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Histoire abrégée du Tiers-Etat de Brab'ant, 
ou Mémoire Hiltorique dans lequel , après un 
coup-d'œil fur la Confb'tution des Villes en 
général au moyen âge; on voie l'Origine des 
Communes en Brabant, l'Epoque & les Cau- 
fes de l'Intervention de leurs Députés aux 
Aflèmblées de la Nation, & les Occalîons où 
elles fe font particulièrement diftinguées, ainfi 
que le Temps & les Raifons de la Retraite des 
Petites Villes & Franchifes des Etats. 



PRÉFACE. 

jC^t Ans r étude que } ai faite depuis quelque 
temps de fHifioire des différentes Provinces Bel- 
gique , un point qui m'a paru mériter une at- 
tention particulière , a été CEtablijftment de 
leurs Etats, Etablijfement aujji ancien qu'a- 
vantageux au Prince & à la Nation, les 
Etats pouvant àjufîe titre être regardés com- 
me le centre de réunion des intérêts communs 
dû Pri/ice&des Sujets ainfique dekuratnour 
réciproque. C efl fur-tout les Etats de la pre- 
mière de ces Provinces, c'efl-à-dire du Duché 
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de Brûlant, que f ai pris eu confidêrathn , & 
fat cru rendre quelque fèryicj à la Patrie en 
publiant un Ecrit qui fit connaître & leur ori- 
gine & les occafions oitlezèle de leurs ancêtres 
s'ejl fignalé pour la Patrie & pour le Prince. 
Ce n'efl point à la vérité que cet traits de 
Batriotïfme [oient abfolument méconnus, niait 
c'ef! qu'ils font êpars dans d'tjférens Ouvra- 
ges dont plufîeurs n'ont pas même vu le jour, 
& tout Brabançon doit , ce me -femble , avoir 
de Fintérêt à les trouver réunis dans un feul 
qui ne fut pas trop étendu , pour être à même 
de fe convaincre par un feul coup-d'œrl que ça 
été en tout temps le propre des Etats de Bra- 
dant d'identifier l'intérêt du Duc avec celui de 
la Patrie. 

Ce n'efi point ici le premier Ecrit fur ce 
fujet que je mets au jour. Le Public efl en pof- 
fejjion depuis quatre ans d'un autre touchant 
le premier Ordre des Etats. Croyant preffenttr , 
que les Droits en alloient être compromis par 
quelques Ecrits dont on avait lieu de fuppofer 
la publication , je me fuis , après avoir balancé 
long-temps, déterminé à entrer dans une lice 
four laquelle je me fentois peu d'attraits & 
à laquelle' j'ai renoncé aujourd'hui. J'ai vengé 
enfuit e contre un Critique, par un Ouvrage 
anonyme, le Syfiême que j 'avais établi fur Vesif- 
tence de cet Ordre dès avant le milieu du trei- 
zième fiée le , & j'ofe me flatter, fans crainte 
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d'être taxé de préemption, que ceux qui au- 
ront lu ces Obfervatipns Hiftoriques & Critiques 
&c. en demeureront pleinement convaincus. 

& Académie Impériale Royale des Scien- 
ces & Belles -Lettres de Bruxelles ayant en- 
fuite propofé cette Quefîion — Comment & depuis 
quel temps s'eft formé l'Ordre du Tiers-Etat en 
fa qualité de Repréfentant du Peuple dans les Af- 
femblccs du Duché de Brabant? Cet Ordre e(t-il 
plus ancien ou moins ancien que celui de la No- 
blcfîè? —J'ai effayé d'y fa tis fa ire par an Mé- 
moire écrit en lAitin & non en François [com- 
me porte rimprhné du Programme du 6 No- 
vembre 1786] préfemé à cette Académie, & 
elle a trouvé jufîe de lui accorder une récam- 
pe nfe de la valeur d'une demie Médaille d'or. 
Ceft tin morceau de ce Mémoire Latin que le 
dé ftr d'éclair cir l'JJifloire Belgique nia engagé 
de donner au Public. Et le rêfuîtat en ep qu'au 
moins l'Etat -Noble date en Brabant de la 
même époque que fes Comtes puis Ducs héré- 
ditaires , qu'en cut.e on ne peut fe re- 
fuftr à reconnaître pour le même temps le 
Tiers-Etat dans cette Clafe d'Habitans du 
Brabant connus fous le nom ^in^enui ou lî- 
beri mitoyenne entre ta Noblejfe & les Serfs 
exclus par leur condition des AffembUes "de 
la Nation , qnainfi les Ducs , en accordant 
des affranchiffemens aux Serfs qui demeuraient 
dans les Villes ou qui viendraient les habiter, 
a iij 
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n'ont point créé un troifième Ordre dans la Na- 
tion , mais n'ont fait que rétendre en y élevant 
ceux gui jujqu'alors avaient formé une qua- 
trième Clafe d'Habitant du Brabatit. La Clafe 
de ces Citoyens libres, de ces ingcnui, claire- 
ment diflinguée de celle de la Nobleffè aux 
monument cilét dans la dite Diffèrtation , était 
compofée d'hommes qui avaient des Seigneu- 
ries en Brabant fi? de gent deffom eux , cefl-à- 
dire d'un moindre calibre, comme parle l e 
Duc Jean 1 dans un titre du mardi aprè s 
Vâques fleuries 1192 [ V. S. ] publié par But- 
kens , lesquelt un Auteur contemptrain de ce 
Vite [Jean van Heelu], nomme en flamand 
Genooten, cefl-à-dire poffefliannés ou gens pro- 
priétaires de terret alladiales & franches, fi? 
qui ne pouvaient être impofés que de leur con- 
tentement, comme le témoigne encore le dit Duc 
à Fendrait cité. Cet Ordre de Citoyens [fotirce 
des familles patriciennes des Filles, dé/ignées 
feus le nom de Heeren dans nos anciennes Chro- 
niques flamandes, où les Citoyens affranchis ou 
plébéiens font nommés Gemeente] doit avoir été 
très-confidérable en Brabant au treizième fiècle 
encore , ainfi qu'on le peut conclure de la même 
Charte du Duc Jean I, quoique fan influence 
dans les affairés publiques ait été de beaucoup 
moins confidérable que celle de l'Ordre de la 
Noble fe; mais par la fuite des temps il s'eft 
mêlé & confondu partie avec les Nobles , par- 
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lie avec les Députés des Villes & des Fran- 
chifes, qui fe trouvaient en plus grand nombre 
eux jîjfemblées , où après Caccroiffement éton- 
nant auquel les Villes étaient montées en peu 
de temps après V établiffement des Communes 
çes derniers éclipfoient quelquefois les Repré- 
fentans des deux autres Ordres en donnant le 
branle aux affaires dont par cette ra'tfon ils 
traitaient fouvent quelques-unes feuls à l'itf 
tervention du Duc, 

Les Villes & les Franchifes ayant donc été 
reprêfentées aux Etats par leurs Députés , & 
en ayant formé, avec les hommes libres ou in- 
genui dans le commencement fîp puis feules, le 
troifîème Ordre connu fous le nom de Tiers-Etac, 
U me rcfle , après avoir traité des deux pre- 
miers Ordres , a tracer une efpèce dHijioirs 
de celui-ci pour préfenter dans ces Mémoires 
combinés aux Brabançons un Traité de leurs 
trois Etats, où ils puijfcnt en voir Voriginc, 
le but de leur infîitution & la manière dont 
■ils ont en tout temps répondu à ce que le Prime 
& la Nation étaient en Droit d'attendre de 
leur part. 

Le prêfent Ouvrage fervira particulière- 
ment à cette fin par rapport aux trois Etats, 
encore que je Paie intitulé Hiftoire abrégée du 
Tiers-Etat de Brabanr. Ce riefl pas néanmoins 
que f entreprenne d'écrire une hti foire en forma 
de cet Etat, moins encore des deux autres ; je 
a iv 



C viij ) 

n'ai ni la capacité , ni les moyens néceffaires 
pour une pareille tâche ; mais c'efl que fat 
voulu préfenter au Le&eur un récit fuivi & 
exact" des occasions les plus mémorables ait les 
Etats de Br abêtit fe font diflingués depuis plus 
de fix cent ans, £5? fat cru que je pouvais ha- 
farder de nommer ce travail une PJijloire abré- 
gée des Etats , ou plutôt du Tiers-Etat , parce' 
que celui-ci en fait le principal objet. Que fi y 
malgré cette obfervation , on trouve le titre de 
cet Ecrit au-âeffus de fon Sujet , on voudra faire 
attention que je rai modifié par ce que la fuite 
du frontifpice offre pour donner de premier 
abord au LeEleur une idée de ce qu'il peut ren- 
contrer dans fOuvrage. Et en voici la marche. 

H s'ouvre par un coup-tf œil fur la Confli- 
lution des Pilles en général au moyen âge. 
Ce morceau travaillé fur les monumens ori- 
ginaux rapprochés de ce qu'ont dit fur ce fujet 
les meilleurs PuHicifes d'Allemagne, tn'aparu 
en quelque façon nécefairc pour fe former une 
idée ju/le du Tiers-Etal tel qu'il efl aujour- 
d'hui en Brabatit, où le Gouvernement muni- 
cipal des Villes paraît avoir exifté plutôt que 
dans la plûpart des autres Pays. 

Des recherches fur l'Origine des Communes 
en Brabant, font l'objet d'un deuxième Préli- 
minaire. Il cft fuperflu if en faire fent'tr ici 
Futilité; carie Tiers-Etat en Brabant, comme 
ailleurs, en tant que repréfcnlè par les Dépit- 
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tés des Villes, ne s' étant pu former qu'après 
rétablijfement de ces corporations, il eft évi- 
dent que ces recherches tenaient à tobjet prin- 
cipal de cet Ecrit, & fat lieu de croire que 
placeurs Brabançons ne feront pas fdchés ds 
trouver réuni dans un feul Chapitre ce que les 
anciens monumens nous ont confervé fur Fori- 
gine des grandes fi? des petites Villes de ce 
Duché. Je termine cet Article par quelques 
Obfervations fur certains rapports que les Chefs- 
Villes de Brabant ont eus avec F Empire en- 
core qu'elles reconnurent les Ducs pour leurs 
Souverains. On voudra fans doute que feuffè 
répandu plus de jour fur cette matière; mais 
c'eftun foin que f ai été forcé de laiffer à d'au- 
tres plus heureux que moi à cet égard. 

L'époque de tafranchiffement des Citoyens 
d'un Ordre inférieur à ces hommes libres dont 
fat parlé ci-dejfus, a été en Brabant celle de 
leur admifjion aux Affemblées nationales ou n'a 
pas tardé d'en être fume. Ceft de quoi toute 
la fuite de ce Mémoire fournit la preuve. Mais 
ce qu'il y a fur-tout de très-remarquable en 
ceci, ceft que ce Tiers-Etat dès qu'il fe laijfe 
appercevoir [ & ceft fur la fin du XUe /têcle] 
fe montre déjà tout formé & jou'tjfant de la 
même autorité qu'aujourd'hui , preuve incon- 
teftable d'une antiquité reculée de beaucoup. 
Ceft ici que f ai particulièrement pris à tâche 
de venger l'ancienneté de cet Ordre aujfi bien 
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que des deux autres Etat! contre les idées ba* 
roques qu'on a cherché à accréditer depuis, 
quelques années , & qu'on vient de reproduire 
dans me rapjodie imprimée depuis peu à Ma- 
tines. Entre les dberfes armes dont j'ai com- 
battu ces illttftons, il eft un raifinnement qui 
au jugement de tout homme affranchi des pré- 
jugés & des vues d'intérêt fuffit feul pour ré- 
duire au ftlente ces détraSeurs des Etais, car 
peut-on nommer autrement des gens qui ne s'ef- 
forcent qu'à faire regarder comme un étsblif* 
fement des derniers jiàcles un Corps qui pour le 
fond tient à la Confîitution primitive du Pays 
Ê? qui en eft l'égide. Le voici ce raifounement 
peremptoire: On ne peut que reconnaître pour 
Repréfentans de la Nation, nommés depuis 
quelques fiècles Etats , ceux qu'on voit , pour 
rendre certaines chofes légales, exercer concur- 
remment une autorité, un pouvoir propre & 
inhérent aux Etats; or on remarque qu'en 
Brabant les Nobles & les Députés des filles 
dès le Xlle fièele & les Prélats dés le XHle, 
ont exercé de concert en certaines occa/t'ons efi 
fentitlks un pouvoir qui n'appartient aujour- 
d'hui & ne peut appartenir qu'aux Etats de 
cette Province ; donc dans ce temps-là les Pré- 
latines Nobles & les Députés des Villes ont 
formé, tout comme de nos jours, les Etats de 
Brabant. Oui, aux yeux de tant homme qui 
n'e/l point en divorce ayee le bon fens la parité 
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de pouvoir dans des agent placés en divers 
temps dans des circonfances parfaitement iden- 
tiques, prouve invinciblement la parité de leur 
être indépendamment de certaines formes ac- 
cidentelles. Donc encore un coup les Prélats, 
les Nobles & les Députés des miles en Bra- 
dant ont depuis plus de fix ftàcles incontefla- 
blemcnt été ce qu'ils font actuellement, ccfl-à- 
dire les Représentant de la Nation , les Dé- 
fenfeurs de fes intérêts £? l'appui la plus ferim 
de ceux dit Prince. 

Tout le troifîàme Chapitre de cet Ecrit four- 
mit la preuve de l'exercice de ce pouvoir dont 
je viens de parler. Je termine mon récit à 
l'avènement de Philippe le. Bon , Duc de Bour- 
gogne , au Duché de Brabant. Je ne laiffe 
néanmoins pas que de continuer à certains 
égards FfJîfloire du Tiers-Etat dans le Cha- 
pitre fuivant, oh la retraite des Députés dei 
petites miles & Franchifes des Ajfemblées de 
la Nation fixe mes regards. J'en recherche 
tant la caufe que l'époque. Aucun Ecrivain 
que je fâche, n'a fourni fur ce point la moin- 
dre étincelle de lumière, au défaut de preuves 
dire&es par rapport aux caufes de cette révo- 
lution , fat eu recours a d" autres qui pourront 
jatisfaire un LeSteur équitable. 

L'examen des caufes qui ont conduit les Dé- 
putés des filles aux Affemblées de la Nation, 
fait la clâture de ce Mémoire. J'e . ai cru dé- 
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couvrir quatre principalement ;favcir le con- 
trepoids que le Souverain a cherché à fe ména- 
ger dans leur admtffion aux Etais contre le 
crédit de la Noble fe trop impofant à fis yeux , 
puis les Services Militaires rendus au Souve- 
rain par les Villes, ainfi que leurs Subfide s 
en argent & enfin leur Commerce. En rappro- 
chant tous les traits épars dans les trois Ar- 
ticles confacrés à la difeuffton de ces divers ob- 
jets , il refiera , fô je ne me trompe , peu à dé- 
firerponr compléter VHijioire des Etats juf- 
qu'au temps des fameufes révolutions des Pays- 
Bas ; car on ne s'attend fans doute pas à trou- 
ver ici une relation de ce qu'ont fait pendant 
ces troubles les Etats de Brabant. Il faudrait 
un Volume à part pour en tracer une fîmple 
efquiffe. Quant au fsècle fuivant ainfi qu'au 
nôtre , ils ne préfentent rien à cet égard qui 
■ne foit fuffifamment connu. Mais pour leur Hif- 
toire dans ces temps reculés, fofi affurer le 
LcBeur qu'il rencontrera dans cet Ecrit des 
endroits inconnus jufqu'ici ou moins clairement 
que je ne les préfente. Je dois ces traits de 
lumière aux bontés d'un Prélat ["] qui a laifjl 
long-temps à ma difpofithn , lorjqtte feus l'hon- 
neur d'être chez lui, fa riche Collection de 



C*} Monftigneur l'Evêque d'Anverï. 



Manufcrits fur VHifîoire des Pays -Bat. le 
LeSieur verra que fy ai fouillé largement. 

Au refie,fije n'ai pas également réuffi en 
traitant les différons objets que ce Mémoire 
embraffe , fa't fait à V égard de tous le moins 
mal qu'il m'a été poffîlile , nulle part je n'ai 
rien avancé fans garant , comme les notes en 
font foi y où d'ailleurs on trouvera certains 
traits, qui, quoiqu'intérejfans pour fHiftoire 
des Etats-, auraient trop gêné la narration. 
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MÉMOIRE HISTORIQUE 



TIERS-ÉTAT 



DUCHÉ DE BRABANT. 



§ i- 

Coup -d'ail fur la Confîitution des filles en 
général au moyen âge. 



Vainqueurs avoient mérité une diflinflion (i); 
«rteNation fière trouva, qu'il étoit de fon intérêt, 
que, comme en Italie & ailleurs, il y eut dans 



(0 Sueion. iu Julio Cœfart Cap. a 5 . Plin. 
Hi/i. NatuT. Lib. IV. Cap. 17 feq. 

A 



SUR LE 



D U 




Près que les Romains eurent réduit 
ici Gaules en forme de Province, Il 
la réferre de quelques Cités, aux- 
quelles des fervices rendus aux 
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les Cités de ce vafte Pays des Villes qui ne fiuTenc 
pas feulement habitées, nids qui euflènt leurs pro- 
pres Lois, Un Corps de Ville, des Comices, & 
un Magiftrat ( o > On les nommoïc Villes Muni- 
cipales (Manicipia') pour les diltinguer de celles 
qui cioient connues ibus le nom de Colonie & 
de Pnefi8ar<e, 8c ne jouÈflbicnt point de ces 
prérogatives ( 3 ). 

Des Ecrivains du premier ordre penfeot avec 
raifort qu'au moins plufieurs des Villes municipa- 
les des Gaules ont continué à l'être fous la domi- 
nation des Francs (4)- ï! elï vrai que d'autres 
Ecrivains moins célèbres fe réfutent à ce lèndment 
(5) ; mais la douceur svec laquelle les Rois des 



fi) Ammian. Marcellïn. Lib. XV. Cap. 11, p. 
ton, edk. Hadr. Val. -Schoepilin Alfaiïx illujlr. 
T. I. p. *!» ftq. 

($) Rofin. Antigua. Roman. Lib. S. cap. as. 
& Si). S : i>on. antiçUQ Jure Italue Lib 1. Cap. 
4. Lib. II. Cap. h 7, au Tom. 1 du Tkefaurus 
Aniiq. Ro.nan. de Grïcvïus. 

(4) Ant. Dadin. Alteferra de Ducibus & Cornu. 
Gail'uz Prov'tncïalibus Lib. II , Cap. 4. pag. 
so* e<lit. FranCaf. 1731. g. j. Treuer Dilfert. de 
origimtria tibertate Civiiatum Germanium Tom. 
I. du Thefaurus Diffcrtationum & Commcnta- 
tïomtm feleBarum de llberis tic immediath S. 
R. I. Civitatibus publié par Wegelin & Felî à 
Lindnu & Cour 1770/^.3551 altiqoe f'£Â£ p. 17-. 

($) Lehman Chronique de Spire, Liv. II. Cliap. 
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Francs ont affecté en quelque façon de traiter leurs 
nouveaux fujets, & fur-tout la tradition de plu- 
fieurs Villes , principalement dans les Provinces 
méridionales de la France, forment une forte ré- 
clamation contre leur prétention ((5). Un Ecrivain 
contemporain à Charle magne témoigne , que ce 
Prince établie une jurifdiction municipale a Aix- 
la-Chapelle , ou plutôt qu'il érigea cette Ville en 
munkipale. Voici comme il sen explique (7) : 
Hic jtibet ejfe forum, SanEtum quoqtie jure 
Sénat uni , 

Jus popiiiï , cV leges ubl facraqae jura ca. 
pejfant. 

Cet endroit me paroît décifif. Grégoire de Tours 
fournit la preuve pour des Sénats femblables des 
Villes de Bourges & d'Auvergne (8) , & au VUa 



as, pag. K7 édit. de Francfort 1711, J. G. Starcfc 
de Civitatum Magi/ïralibus in Regno Franco- 
rum veteri cap. I. §. 3. & cap. a. §. 9. au dit 
T/ufawusDijfertatlonum &c. pag. 77 & 87 al ii que. 

(6) Dubos Hi/l. cril. de Cétablijfernent de la. 
Monarchie Françoïfe. LlV. VI. Ch. XI. T. IV. 
p. 388— 30a. 

Ç7) Au Recueil dits Hifloriens ries Gaules & 
de la France par D. Bouquet Tom. V. pag. 590. 

(») Voyez le GtovTiire Latin de du Gange au 
mot Settator , & D. Ruinart dans une note fur le 
Ch^p. XI. du (k Livre de VHijhria Francorum 
pag. 487 de fon édition des Œuvres de Grégoire 
de Tours. A a 
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fiède on en apperçoit évidemment un pareil à 
Vienne en Dauphiné (y). Enfin d'anciennes for- 
mules font connoître que dans quelques autres 
Villes il exïftoit également des Magiilrars munici- 
paux tour aînii, qu'ils avoïent été au temps des 
Romains (10). 

La feule chofe qui femble empêcher qu'on rc- 
connoiflè un Gouvernement municipal de quelques 
Villes fous les Rois des Francs, c'eft que ces Prin- 
ces avoient établi dans toutes ou prcfque toutes 
des Comtes, auxquels il ne paroît pas qu'on puifle 
refufer l'admîmitration tant de la police que de la 
jufliceOO. 

Pour écaner cette difficulté quelques Auteurs 
ont prétendu que dans les Villes municipales il n'y 
a point eudeComteouque dumoinsil y a été fans 
influence dans leur Gouvernement (12). 



(ç) Spiâleg. D. Luc» d'Achery Tom 111, pag. 
318 fdit in fol. 

(ro) Marcuif. Lib. H form. 37. Append. Marc, 
form. sa— 54. Form. Sirmond. 3 , g , 23 & 28. au 
Capkul. Rt*. franc. T. II, p. 416 , 46$ , 46S, 
470, 4ât, 484, 9W & dans D. lîouquet T. IV- 
par;. ,500, 530 &c — V. Cujas ad Tit. 31. Lib. X- 
Codicis. Ojicrum T. III, p- 24 17a, & 557 edit. 
Francof. 1,505. 

Ci 0 Kopp- TraS. de infigni diffirentiâ inter 
5. R. I. Comités & nobiles immediatos. Seet. I. 
1. a. p. 1 feq. --aliique. 

Moriut, aliique au Thefaums diffirt. de 
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Mais cette prétention Te trouve en oppofition 
avec plufieurs anciens moniimens (13) & pour là- 
tisiàire h i'objeftion qui l'a lait naître, il fuffit, li 
je ne me trompe, doblerver que dans les Villes 
mûmes, qui étoient tombées dans le hTc des Rois, 
l'autoriré des Comtes ou de leurs Vicaires, étoit, 
au moins par rapport à radminilîrarion de la jufii- 
ce, reilreïnte par un Confet! de pcrlônnes intelli- 
gentes dans les loix, avec l'intervention defquelles 
les fentences dévoient être portées (14J, c'etoit 
aiidï de ces perfonnes qu'ils dévoient être accom- 
pagnés pour aller aux plaids provinciaux 05.)-La 
loi Saliquc les appelle Rachimburgïi ou Raihiw 
bttrgii , ce qui lignifie Confcil des Citoyens ou 
Confeit de la Ville. Ce font les mêmes qui font 
appelles Scabiiù ou Ec/uvîns dans tes Capïralai- 
res des Rois de la ac race (16). L'un & l'autre 



Wegelin T. I. p. 376, 378,381, a8g not. (e). 

(13) V. Grcg. Tuton. Hift. Franc. Lib. IV. C. 
42, Marculf. Lib. I. form Capitul. Reg. Fr. T. 
11. p. 380, & Bouquet T. JV. p. 471 — Confer. 
Caffiodor. Lib. VII farizr. 15, 14, s6. Opsrum 
T. I. p. 115 & 118, & Goibofred. ad 1. a. tit. 7. 
Lib. VI. Cad. TIuoHqs. T. 11. p. 3o. 

(Uj Du Gange G/ojfrr.V. Seabini Starck Ion. 
laud. p. 88— oo aliique ibid. 

(15) V. Capital. Reg. Franc. T. 1. p. «05, 
645, ou D. liouquet T. VI. p. 411 , 436 ; & Moe- 
fer Hift. d'Ofnabruck T. 1. p. :f r-- 155. 

(.16) M. des Roches Mim. Cour, par l'Acad. 
de lieux, en 1771 , p. tf. A 3 
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de ces noms étant Allemands, il cil à croire que 
ce tribunal , compofê du Comte & de Tes aflèf- 
feurs choifis d'encre & par les habitons du Canton 
ou de la Ville (17), comme il retraçoir dans fa 
forme les tribunaux des anciens Germains & par 
conféquent des Francs OSA n'a exercé fa jurif- 
(iiclion que fur des fujets originairement Francs. 
D'où je conclus que les Magiiîrats municipaux- 
Romains , n'auront étendu, la leur que fur ceux qui 
vivoienr félon les Lois Romaines (10). Le Comte 
du Roi peur avoir préiidé à leurs opérations tant 
par rapport à la police que par rapport à la judi- 
caiure; mais résidence de Villes où les Officiers 
municipaux ayent adminiftré exclufîvemenc la juf- 
tice cft d'autant plus reccvahle pour ces temps-là 
qu'on y voit même des juffices territoriales des 
Seigneurs & des Abbés (20). Et l'on doit avoir 
encore moins de peine d'attribuer à des Officiers 



(17) V. Capital. JUg. Franc. T. 1. p. 393, 
«S- T. II, p. a3îj .36. Moefcr /iift. dOfna- 
bruck T. 1. p, aai. 

(18) Tacir. de Mor. Getm. C. XU. Starcfe loc 
laud. p. ^B. 

(vj) Voyez la preuve de l'un & d; l'autre dans 
la Ie& la y)e des Formula Andegav, publiées 
par D. MabiHon Ptier. AnaleS. p. ^88 , 356 éà\t. 
■u fol. & D. Bouquet T. IV. p. 564, 57S . 

(acO Wott». Trahi de Dlpî. T. IV. p. S55 , 
V. une lettre fur ce fujet par I). Vincent Biblioth. de 



DigitLzod b/Gogglej 
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municipaux l'adminiflration , même cxclufive, de 
la Police (ai> 

Le iêntiment que je viens de propofer parrap- 
porc au parcage de jurifdiction entre les Oiticicrs 
Francs & Romains pourra paraître iïngulier, mais 
ii me fcmble être autant vrai que propre à com- 
biner ce que les anciens monnmens offrent fur cette 
matière. L'on y voit de plus la raifon pourquoi 
le nom de Sériai & do Sénateur fe rencontre 
moins fréquemment dans lesmonumenshitroriques 
de la féconde Race. C'eft, je peufe, parce que les 
différentes Nations , dont la Monarchie des Francs 
droit compofée, le font peu-ii-pcu confondues, & 
ont adopte les loixdes Francs ou plutôt leur droit 
coutumier, qui avoir prefquc fait dilparoîtrc les 
anciennes loix. En quittant les lois des Romains, 
ces citoyens auront abandonné aulïï leurs uiàges, 
& les noms Romains des Officiers municipaux 
auront fait place en même temps ou dès aupara- 
vant aux dénominations de ces Officiers reçues 
parmi les Francs, Iefquelles (è font en partie per- 
pétuées jufqu'à nos jours. 



S. Rémi a Reïm, , au Journal des Savons de 
Janvier 1771. p. 94—107 édit. d'ArnfterAim. 

CsiJ Suivant M. le Roi dans une dinertttioa 
placée en tête du 1er vol. de tHijl de la VdU 
dd Paris par D. Felibîcn & D. Lobineau, il y eut 
fous ht llois des deux premières races dans cette 
Vil's un Corns d'Officiers, municipaux pour !e Coin- 
A 4 
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Cependant il reftoit encore & il s'établit même 
des Villes où ii Te conferva une image de la Ma- 
giltmture des anciennes municipales, (22J c'eft 
pourquoi les Hiftoriens, qui en parlent, difent 
qu'ellei jouiilôient de ia Liberté Romaine , (33) 
à h diftinéiion de celles qui étoient plus afliijetties 
à l'autorité du Souverain, par rapport à la quali- 
té & au pouvoir des Officiers qui adminilrroient 
les affaires de la Ville. (24) On prétend que fous 
les Empereurs de la Maifon de Saxe les premiers 
ont été nommées Royales ou Impériales, & que 
les autres ont porté le nom de Cmtates Prœfèc- 
toriis, parcequ'elles croient gouvernées par un 
Préfet ou Officier de l'Empereur tandis que les 
autres en dépendoient immédiatement làns Officier 
intermédiaire, commis de fa part pour y tenir le 
Gouvernail. 



merce. On en voit au Xle ficelé dans quelques 
Villes d'Allemagne. V. ab Erath. Codex diplom. 
Qaedlinbura. p. (,%, 

(23) NattV. Traité de Diplom. T. IV. p. 555. 
Voy. «uffi la Préface au Tom. xti d« Ordonnan- 
ces des Rois de France de la 3e race. 

(03) Odilo vitir Adelaïdis Jmp. Lïb. 1. Cap. 
ii. Scriptor. Rer. Brunfvic, 1.1, p. 165 fcdans 
Sutius au 16 Dec. p. 179, 

(14^ Treuer OU Thefaurus Diffirt. de Wige- 
lin T. 1. p. ags. Eccard. Comment, rer. Franc. 
Orient. T. II p. 377. Lurtewig Explication de la 
Bulle d'or, en Allemand. T. I. p. 511. 
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Mais quelque fuivi que foie ce Syfteme parmi 
les Publicifies d'Allemagne , je ne puis m'y faire 
pour des raifons qu'il feroit trop long a déduire. 
(25) Voici ce que d'après les anciens monumens 
je crois pouvoir propofer de plus avéré fur la 
■Conftitucion des .VlUes de l'Empire Romain en 
ce temps-là. 

A l'exemple de ce qui avoir été obfervé dans 
la Monarchie Françoife, chacune des Villcsavoir 
un Officier Commandant au nom de ['Empereur. 
Le Gouvernement des principales fut commis à. 
des Ducs ou à des Comtes. On connoît afîèz les 
Ducs de Worms, les Comtes de Cambrai, de 
Metz, de Verdun, &c. Plufieurs de ces Gou- 
verneurs s'approprièrent par ia fuite les Villes & 
les Contons confiés à leur adminiftraion , & cn- 



(35) Daoj quelques Chartes du Xe tîèclc ci- 
tées par M. du Cange Ghff. v. PrœfcSorlte & 
rapportées en entier par M. de Hontbein ( Hifi. 
IWvir. Dipl. T. I. p. 307, 3=8, 35 iOon voit 
cette expreffion Impetii noflri Civitatlbus vd Prie- 
jbâtaris & celle-ci Civitatlbus Regalliitts vd Prtc- 
jiSorlis. Mais la conjonction vd, fur laquelle 
porte l'opinion de ces Publicifies tels que Treuer, 
Moriz, &c, idemifij fouvent, dans les anciennes 
chartes, les deux chofes entre lesquelles elle fa 
trouve. On y reucomre pnr exemple à chaque in- 
fant l'exprellîon in Pago vd Comitatu, fans 
qu'il [bit fou vent poffible rte dilliuguer l'un de l'autre. 
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core qu'ils en ayent depuis porté liommage- 
a l'Empire , c'étoient eux néanmoins qui ré- 
gloient, quoique non toujours fans l'intcrven- 
rion de leurs Vaflàux, tour, ce qui concemoit 
la Police de ces Villes. Il en étoit cependant de- 
meuré un bon nombre fous h dépendance des 
Empereurs, qui, fuivant l'exigence des lieux, 
les gouvenioienr, comme les Princes les leurs, 
par plus ou moins d'Officiers connus fous les dif- 
férentes dénominations de Comtes, de Préfets, 
d'Avoués, de Bourgçraves on Châtelains, d'Ef- 
courettes ou de Juges &c. (26) 

Mais par la fuite pIuGeurs de ces Villes fe fen- 
tant en force, pour fe maintenir parle nombre 
fhabitnns que la sûreté du lieu & d'autres avan- 
tagea y avoient attirés, & par leurs richedès, rc- 
fuibrenc d'obéir à ces Officiers à caufe des avanies 
qu'elles en efluyoïenr plus ou moins fouvent. Quel- 
ques-unes fe mirent alors de l'aveu même des Em- 
pereurs t fous îa protection des Evèques dont le 
Gouverne: lient dans le> Villes, confiées à leur di- 
rection, étoit plus doux , au moins dans le com- 
mencement, que celui des Ducs & des Comtes 
ou des Préfets. {27) D'autres plus hardies, fans 



(;6) V. le Traité tic Advocatlâ arma ta five 
clientclari &c, par Mager àSchoenberg, ou celui 
i/es anciennes avnueries Tmphïaks en Allemand 
par Daniel ileider se EsJit. à Ulm. 173a. &c. 

C" 7 ) V. le ThefauTtts Dijfert. de Wcgclin. T. 
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méconnoître d'abord l'autorité fupréme de l'Em- 
pereur fe défirent de Tes Officiers pour fe gouver- 
ner elles-mêmes par des Chefs qu'elles fe choifif- 
foicnt dans leur fein, & finirent par fe rendre in- 
dépendantes de leur Souverain. 

Les Villei de la Lombardie furent les premiè- 
res qui fe frayèrent, le chemin a la liberté 8t. à 
l'indépendance. On en npperçoit des vertiges dès 
le tems de la minorité de l'Empereur Otton III. 
Jufqu'alors aucun Seigneur particulier , aucune 
Communauté n'ofa tenter de fe fouftraire en quoi 
que ce fut à la Domination Impériale , qu'il 
n'eut été réprimé & même châtié. Mais la foi- 
bleue du Gouvernement pendant l'enfance de ce: 
Empereur donna lieu à quelques Villes d'Italie de 
s'arroger ce qui ne leur compétoit pas. Il eft vrai 
que dans la fuite Otton les fie rentrer dans le de- 
voir; mais le germe de l'indépendance étoit jetté, 
& ces Villes profitèrent des troubles que la mort 
d'Otton fit naître au (ûjet de la fucccfiîoti de 
J'Empire & encore plus de ceux qui y régnèrent 
fous Henri IV pour envahir ics droits régaliens. 
Nous voyons depuis ce tems-là les Empereurs ou 
occupés à réduire les Vilies qui fe révoltent ou- 
Tertement contre eux, ou à faire des Traités avec 
elles, ou à leur accorder quelques nouveaux pri- 



I. p. qi feq. 158 ■ a3 4 & f!o;he! in notis nd Lam- 
paiïium de Repub. Rom-Gant. T. 11. Opetaai 
Herm. Conringii p. m Itq, 
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vilègos jufqu'à ce que la plupart de ces Villes , ou 
du contentement même du Prince , ou à force 
ouverte fe foient formées en autant de Républi- 
ques qui a la fin fc (ont rendues tout à fait indé- 
pendantes (28). Cette grande révolution s'acheva 
après la mon de l'Empereur Frédéric II ; maïs il 
y eut bien de variété foie avant, foit depuis cette 
époque dans la forme du Gouvernement de ces 
Villes, quoique toujours Républicain, jufqu'a ce 
qu\:[i];n If s Jh'ifîoiis iutefiines, & encore plus les 
animoficés réciproques des unes contre les autres, 
ruinèrent leur Conliitution. Les Seigneurs, qui 
y avoient le plus d'autorité , s'en rendirent Sou- 
verains foit de force, foit du gré même des ci- 
toyens. Perfonne n'ignore que telle 11 été l'ori- 
gine des petits Etats ou Souverainctésd'Italie. (29) 
On fait auOi que les Villes d'Allemagne, tant 
celles immédiatement foumifes au Chef de l'Em- 
pire, que celles^ qui appanenoîent à desPrinces 
particuliers ont fuivi de près celles d'Italie pour 
tendra a l'indépendance, quoiqu'elles 11c l'aycnt 
pas fait avec le même fuccès. Ce fut principalement 
fous le Règne de Henri IV & Henri V qu'elles 



(2f!_) Vny. ta 45e Dilatation des jlntiqui ta- 
ies Italien médii ttvi de M. Muratori ou bien Ton 
AnaiVfi! au Journal des Safaris Decemb. Î742. 
pag. 491 Jmv. Edii. d'Amfterdam. 

(29) V. Muratori ibhi. DifiVrt. 46 ou le Jour- 
nal des Savons, ibid. p. 407. i'uiv. 
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commencèrent h prendre l'cfibr à l'occafion des 
divilions entre !e Sacerdoce & l'Empire. C'eft 
alors qu'on en découvre plus communément des 
Magiiîracs; mais ils étaient toujours h la nomina- 
tion de l'Empereur; car la diète de Roncaglia, 
en 1158, ayant adjugé ce droit a Frédéric I, au- 
quel les Villes d'Italie l'avoicnc conrefté ; (3°) 
on eft, ce me fcmble , autorifé h croire qu'il 
l'cxerçoic dans toutes celles d'Allemagne ibumi- 
fèa à Ton Sceptre. 

On vît déjà à ta diète dont je viens de parier 
des Confuls de ces Villes; c'eftdu moins ainii que 
les Députes en font nommés dans le recès de h 
diète & par les Auteurs du temps (31J dans quel- 
" ques-unes cependant les chefs de la régence n'é- 
toient point alors décorés de ce titre, mais de ce- 
lui de Bourgmeilres ( Magi/Iri Ctvium ) ou d'au- 
tres fcmblables. Il s'en voit auffi dans les Villes 
fujettes à des Princes particuliers, qui les nom- 
moient (32J. Ils éroiem les principaux Directeurs. 



OJ V. M. de Saint-Matc. Abrégé Ckwnol.de. 
PHifi.G6nir. d'Italie. T.V. p. 172luiv.ouSr.n1ve 
Corp. Hifl. Girm. T. I. p. 390 feq. edit. 1730, 

(31J Ap. Golvafl Conftiiut. Imper. T. HL p. 
334 edit. FrancoF. 1713; Radevic. de reb.gefl. t'rid. 
J. Lib. II , cap. I. 

(.îi) V. le Tkelaur. difat. de Wegelin T. 1. 
p. 361, Si la ColleEtlon iwuv. des recès de l'Em- 
pire pur le Baron de Senckcnberg T. 1. p. 14. Cuiv. 
Schannit Cad. Prab. Hift. Normal, p. loi £c m. 
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Je la Poîice de la Ville quoique, dans le com- 
mencement du moins, avec l'intervention du Pré- 
fet ou de tel autre Officier établi par l'Empereur 
ou par les Princes particuliers (33;; mais ils n'eu- 
rent point de part à l'ad minoration de la Juftïce. 
Elle croie réfervéc à un tribunal préiidé par l'Of- 
ficier de l'Empereur comme dans les Villes des 
Princes, le Souverain particulier ou fon repréfen. 
tant la rendoir avec des Eclievins , tirés des meil- 
leures familles ou des Patriciens de la Ville (34)- 
Ces cours de Jultice composes d'Echc vins mu- 
nicipaux ne datent pas de la même époque dans 
toutes les Villes. Il eft très-apparent que dans plu- 
sieurs elles ont fubfiilé dès le temps des Rois des 
Francs; on a des preuves qu'en d'autres elles ont 
été érigées plus tard; mais il femb le qu'en géné- 
ral elles font antérieures -aux Magiftrats des Villes, 
c'eft-à-dire aux compagnies de Bourgeois prépo- 
fés à l'adminiflration de Ja Police, avec lefquels 
les Eclievins firent bientôt un feul corps munici- 
pal, comme l'on voit par les inferiptions d'une 
infinité d'ailes 

(ZZ)V.Sirwi\Corpiix}iirixp;iblici&c.Cty. XXII. 

13, p. 800 & le ThefauTUs diJT- de Wegslin 
T. I. p. ai6. 430. 

C34) V. MmenzAmphj}: ColkEî, T. I. p. 829. 
fcq. ou Lunig SpiàUgii Ec-tef. T. 111. p. 738, 
& le Tlufaur. disert, de Wegelin T, 1. p, sqa 
fcq. aliique. 

f3,0 Sctdteto, Scabinis, Confulibus , G uni- 
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Ces corps municipaux une fois établis, ne tar- 
dèrent point ii étendre ie plus que polîible leur 
pouvoir, fur-tout dans les Villes que les Empe- 
reurs avoient confiées ou même données à des 
Evéques. En vain à la demande des PréJats & des 
Princes les Chefs de l'Empire avoient-ils quelque- 
fois mtcrpofu leur autorité pour arrêter le progrès 
de lefprii d'indépendance qui gagnoit tous les 
jours (36 J. Plulîeurs fecouerent le joug des Prin- 
ces particuliers & des Evêques pour fe remettre 
fousla dépendance immédiate desEmpcrcurs; mais 
celles-ci aulîi bien que les autres, qui avoient tou- 
jours été dans cette dépendance parvinrent , par 
diilérens moyens a s'y fouftraire par rapport à plu- 
fieurs points & en particulier à l'égard du choix 
des membres du Magiflrat, tiinQ que de l'inten- 
dance du Préfet ou avoué; toutes n'eurent néan- 
moins pas le bonheur de conferver ces avanta- 
g« (37)- 



verjttati Cwium , ou Scultetus , Scabini , jWd- 
giftri, Jurati, lotaqtie Communïtas, Telles ou 
ièmblables font ces Infcriptions qu'on voit dans 
prcfque tous les Cote Diplomatiques. 

(36) V. La ColUaion des Recès de rEmpire, 
publiée par M. de Senckenberg, à Francfort 1747. 
T. 1. num. 5,7)8,9, 14. pag. 10-17. Schan- 
nat Cod, Probat. Hift. JVormat. p. 101.1OQ-r.13 
& Ludeuïg Relh;ui,e MJJ'.T. VII. p. 5115 feqq. 

C37) V. Le Thefmr. differt, de Wtgelin T. I. 
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Ce fut principalement dans le long interrègne 
qui fuivit h mort de l'Empereur Frédéric II que 
la liberté des Villes s'affermit. Les horreurs que 
l'Anarchie enfàntoit alors en Allemagne, engagè- 
rent plus de foixante-dix Villes du côté du Rhin* 
à faire entre elles & avec pluiîcurs Seigneurs une 
Confédération femblable.fuivant Albert de Stade, 
a celle des Villes de Lombardie. Et le Roi des 
Romains, le foible Guillaume, ne put lui refu- 
fer fon approbation (38). 

La puîlfance des Villes alla depuis toujours en 
croiflàn: de même que celle des Princes au préju- 
dice des préroga:ivcs de h Couronne, fi bien que 
les Empereurs n'oferent pas même tenter de re- 
vendiquer leurs dryits fur elles, au contraire ils 
leur confirmèrent à différentes reprifes la liberté 
pour fe ménager dans leurs forces une reflburce 
contre les entreprifes des grands Vaflàux de l'Em- 
pire. Telle fut l'origine des Villes Libres & Im- 
périales d'Allemagne. 

Ce fut aufli depuis ce fatal interrègne que ces 
Villes commencèrent à faire un Membre des Etats 
aux Diètes de l'Empire. Ce n'eft pas que les 
Députés des Villes n'ayenc aifilté antérieurement 



p. 146, 153, nao, SM, 129, & Struve Corp, 
Juris publ. Cap. il, g. 7—15 & 37 p. 791--794 
& P03. 

(38) V. Struve Corp. HifL Gtrm.1. 1. p. 498 feq. 

ï 
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a des Diètes. On en a déjà va plus haut interve- 
nir à celle de Roncaglh (39J , mais éclipfes pen- 



(393 Ce ne Tut peut-être pas le premier exem- 
ple de leur intervention aux Diètes. M. Bccktr 
DiJPert.de Urbibus immtdiatïs § 7 pag. aaa au 
Thefaarus de Wegelin cite à ce fujet l'autorité de 
Gunther pour prouver, qu'ils ont concouru à la 
Diète de 115a où l'Empereur Frédéric I fut élu, 
après quoi il ajoute : Itaque cumïd jamiUotem- 
pore tanquam ufîiatum quid exponitur , facillimè 
eonjeilari pojfumu.t jamficculo antécédente Xïm a 
Vrbts jure in Cotaitiis comparendi effh gavifas. 
Cependant ni l'Auteur du récit de l'éleélion de 
Lothaire 11 publié par Dom Pez ( Scriplor. Rer. 
Jtuftriac. Tom. I. pag. 573 ), ni Wippon dans la 
relation de celle de Conrad U ( Piflorri Scripior, 
Rer. Germon. Tom. 111. pag. 403 feq, cdti. Siruvii) * 
quoiqu'ils entrent dans un grand détail , ne dirent 
point que des Députés des Villes ayent pris pan 
au choix du cher de l'Empire; au contraire ils font 
connottre , qu'il fe fit par les Prince* , encore qu'il 
y eut un grand nombre d'autres gens préfrns,- & 
Otton de Frifïngue en parlant de l'éleâron de Fré. 
déiic I allure poGtivement ce droit aux Princes pet 
Principum eleHiontm Regej créait. (De gejlis 
Frider. Lib. II. cap. I. inter Scriptor. Rer. Germon, 
Urftifii Tom. L pag. 44? J Quand donc Gunther dit, 
Quieque fiioa Urbei hue direxere poterne» 
Claraque Teutonici colenint nomina Regni. 
Ce n'eft pas qu'il leur donne quelque poids duc 
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dam plus d'un fiècle dans des actes très-intéref- 
fans, ils font foupçonner qu'a Roncaglia ils n'ont 
point iàic une ligure différente de celle des minores 
aux Dictes des Francs, c'eft-à-dire qu'ils y ont 
eu un fuBrage purement négatif, confinant dans 
la liberté de propofer leurs difficultés fur les ré- 
folurions a prendre, (lins y donner, au moins ré- 
gulièrement, d'autre contentement que de (Impie 
approbation (40). Si Frédéric I a accordé plus 
aux envoyés des Villes, ce qui ne parok pas , il 
le lit peut-être par des raïfons particulières & fans 
conféqiience pour l'avenir. Quoiqu'il en (bit, on 
prétend que depuis l'an 1 255 en Allemagne les 
Députés des Villes Impériales , font conlhmment 
intervenus aux Diètes & que les réfolutions y ont 



la diète, mais leur préfencé n'eut d'autre but que 
de fatisfaire leur curiofiré ou bien de tendre cette 
journée plus brillante , comme la fuite femblc le 
montrer ( Ligurini ï.ib. I. vêts ici) fe^q. p. 457 ). 

II paraît néanmoins que les Villes d'Italie, ont été 
de quelque confid-jration au regard de la fuccef- 
fion dans l'Empire , car les Princes élurent Conrad 

III prefenu Theacltttna Epifcopo Cardinaii Rom. 
£r.v/i'/7,.- , Swnrzi l'ont;f.c:s ac totiua Romani 
popitli , urbïumqut Itaiia ajjinfum ptomittente , 
connue le témoigne Otton de Frifingue ( Chron. 
Lib. Vil. cap. aa ap. Urltifium T. I. p. 151). 

(40) liinemar. Epifl. XIV cap. 39 Operumcdlt. 
Sirmondi T. Il, p. 2 u & ap. Bouquet T. IX, p. 267. 
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été formées de ieuritvis & contentement (41). Ce 
qu'il y a de certain , c'ert que dès avant le milieu 
du quatorzième ilècîe les Villes Impériales ont 
fait un membre particulier du Corps des Etats de 
l'Empire prérogative , qui leur a été conteftee 



(41) C'eft \k le fentim.enrde M. Schweder Dif- 
fdriat. de voto decifivo Oc. §. 9 l"eqq. au TAcf. de 
Wegelin pag. 518 frqq. où il produit pour première 
preuve la conltitution du Roi Guillaume de l'an 
qui fc trouve au Recueil des Récit de l'Em- 
pire du Baron de Senckenberg Tonr. I. n. 15 pag. 
33 & ailleurs, où ii dit : de conr.ordi confenfit & 
unanimi voluntate nobiliumctiamÙcïvïtatum, , • 
decrevlmus flatuendum. MiU je ne fais fr ce caî 
particulier , eu égard à la confédération dans laquelle 
les Nobles & Villes étoient, peut tirer à confé- 
quence, il dit enfuite d'après Gérard de Rbo que 
l'Empereur Rodolphe en 1181 invertit fes fils de 
l'Autriche Prïncïpum & cïvitatum confenfu in 
Comitiis Augurants, je n'ai point actuellement 
cet Auteur pour apprécier cette affertion $ mais 
Henri Prévôt d'Oettingen dans Ton Çhronicon Ba~ 
varia: attribué à Henri Steron , julqu'à ce que M. 
Œffelius eût fait connoitre l'erreur en le publiant 
aux Scripiores Rer. Boicarum Tom. I. pag. 6?.ç, 
marque Amplement que cela ;fe fît coram Princi- 
pibus. Auifi dans un recès de l'an ia8i au Re- 
cueil de Senckenberg ( Tom. I. no iS, pag. 
&au 7'Aefaurus Anecdot. de D. Martene ( Tom. 
I.pag. iifîg) il n'eil point parlé des Députés des 
Villes, non plus que dans deux actes rie l'an 1275 
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deux ficelés pins tard, mais qui leur a. été attirée 
pur le Traité de Paix d'Ofnabruck C42). 

cités parStruve [ Corp. Juris publ. Cap. XXIII, 
P"g- 3 15 > not - yz] q u ' portent coram nobis cunSif- 
que Principibus.... & urûverfo populo qui eidem 
Curite a\fidcbant. L'intervention des Député* des 
Villes à une paix publique établie par cet Empe- 
reur en 1187 que M. Schweder rapporte d'après 
l'acte publie par Lehman eft infirmée par l'omilïiori 
de ces Députés dans une meilleure édition de cet 
afïe au Recueil de Senckenberg [Tarn. I. n°. 17 
pag- 37 _7- Cependant ils Te montrent en pareille 
oîcafion Tan 1293 (Jbid n". 19 pag. 38 ) ainG 
qu'en 1313 [Ibidno. upag.,^], mais point àTem- 
blable fujet en 1303 f/bidn". zo.pa*. 38 J. L'ine- 
xactitude de l'édition de Lehman dans l'acte de 
1287 pourroit jetter un foupçon fur celui de 1393 
qui eft tiré de lui. M lis il paroît inconteflable que 
les Députés des Villes ont concouru aux délibéra- 
tions de la Diète de Spirej en »g-o comme le té- 
moigne Albert de Strasbouiï, dont on verra [e 
paflsge ci-aprè;. LWervation que M. Gundling 
dans Ton Difcours fur les Etatj EleSorauxÇTom. 
IV pag, 803 edit. de 1749 Jyi faîte pour l'éner- 
ver, contrarie mamfeftement la Cuite du texte d'Aï- 
bcr. Dans Ton Difcours oaCommentaire de la Bulle 
d'Or ( pag. 335 édit de 1744) il doute même lî 
elles ont été des Etats de l'Empire lors de la con- 
fection de la Balle d'Or en 145$, mais M. Schwe- 
der offre plufieurs partages d'Albert de Strasbourg 
qui démontre qu'avant cette époque elles ont eu 
voix décifive aux Diètes. 
(41) Voyez Schweder, ibid 5. 13 feq. pag. 53; 
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On voit pan cet expofé qu'en Allemagne l'éta- 
bliflèment des corporations municipales ou des 
communes n'en opéra pas, comme en Italie , l'in- 
dépendance du chef de l'Empire; au contraire, 
moyennant certains privilèges elles tenoientagloire 
d'être proprement le Joyau de la Couronne comme 
elles en étoient aufli un des plus puilïànts appuis. 
Leurs rapports avec le Roi de Germanie étoient 
néanmoins dans un degré bien inférieur à ceux 
que les communes de France & des Pays-Bas 
avoient alors avec leurs Souverains. Entre celles 
des Pays-Bas il en étoit quelques-unes qui, quoi- 
que foumifes à des Souverains particuliers , ne 
laiftoient point de conlêrver à certains égards quel- 
que dépendance de l'Empire, comme on le verra 
ci-après de quelques-unes du Brabant. Mais on au- 
roit tort de croire avec un célèbre Hïdorien que 
pour cette raifon ces fortes de Villes étoient re- 
gardées alors comme Impériales (43). 

C'eiï à Louis VI fumommé le Gros, comme 
le remarque l'Auteur de VArt de vérifier les 
dates (44^ qu'on rapporte l'établiflèment des 



ftqq. en y joignant une differtation J.J. Wickhau 
même Tome du Recueil de Wegelin pag. 549. & 
fui vantes. 

C43) M. Dujardin Bift. Gènèr. des Provinces' 
Unies, T. 111 , p. 310 l'a cru de Harlem. 
C44) T. I. p. S75 de la 3^ &uL 
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communes en France au coin m en cernent du dou- 
zième Gicle. Ses Succeflèurs continuèrent a en 
former, de forte qu'au milieu du iîècle fuivant les 
plus petites bourgades avoient leur Gouvernement: 
municipal comme le témoigne le Pape Alexandre 
IV (45)- 

Apres que les Rois curent établi des commu- 
nes dans les Villes de leur domaine, leurs grands 
vaflàux ne tardèrent pas long-temps a en donner, 
à l'exemple des Rois, le droit à leurs principale* 
Villes f4«> 

Aux Piiys-Bas les Souverains paroiflènt avoir 
prévenu à cet égard les Rois de France. Car fans 
parler de la charte de commune que Florent le 
Gros, Comte de Hollande, doit avoir accordée en 
1087 ou 1097 à la Ville d'Oudekerk (47), il en 
cft une non feulement plus authentique , mais aufll 
antérieure de plufieure années, favoir celle que 
Baudouin de Mons , Comte de Hainaut & de 
Flandre, mort en 1070 accorda i la Ville de 
Grammontpour la peupler (48). Ce motif énoncé 



(45) Au Se des dé-ereta'es Liv. lll.Tit. j^.Chap. 1. 
O16J Nmv. Traité de Diplom. T. IV. p. 374, 
nor. 1. 

Xt7) Van Mierïs grnot Charterboek der Graa- 
vm van Holland &c T. T. p. 75. L'éditeur la r.ip* 
pi ne avec raifort à. Florent V. contre le fentiment 
de quelques Auteurs. 

C^5)Mirtei Oper. Diplom.Tom. I. psg. 39a. Au 
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par ce Prince lèmble inllnuer que pluficurs Villes 
de Flandre ont joui fous Ton règne, & peut-être 
dès avant , du droit de commune. L'on ne peut 
au moins pas douter qu'il n'ait été établi dans la 
plupart des Villes de ce grand Comté au commen- 
cement du douzième fièclc comme des nionu- 
mens de ce temps-là le font voir (49). 

je n'entreprendrai point ici de déterminer l'é- 
poque de l'érection des communes dans les autres 
Provinces Belgiques, cela me meneroit trop loin; 
mais ce ne fera point un travail déplacé que de 
faire cette recherche par rapport au Brabant, at- 
tendu que les Députés des Villes n'ont commencé 
à intervenir aux aflèrablées nationales de ce Du- 
ché qu'après qu'elles eurent été autorifées à être 
gouvernées par des Officiers municipaux. 

Miinnire couronné en 17^3 tpag. 114 "ote a) 
j'ai fixé la date de cet acte. 

OçO On voit par la vie du Comte Saint Char- 
les le Bon, de quel poids les Villes étoient alors 
en Flandre, & quelle part elles ont prife aux déli- 
bérations relatives a la grande affaire de la fuccef- 
fion du Comté après la mort du dit Saint & com- 
ment qu'elles ont réclamé omnta jura & judecia 
& mores & coitfuetudines ipforum tdrram inha- 
èitanûum, comme il eft porté entreauttesauchap. 
ao, 11. 159 ( slct.SanB. Bolland. ad d. 1 Martii 
Tom. I. pag. ai^.J On rencontre ici & en plu- 
fïeurs autres endroits des Echevins des Villes & 
des Bourgs, le no 83 pag. igi> eft fur-tout rem;ir- 
quable à ce fujet. % E 4 



r «4 i 



s n. 



Rechercha fur rOrigtne des Filles du Duché 
de Brabant , & de leur Gouvernement mu- 
nicipal, ainfi que fur le rapport particulier 
que quelques-unes ont eu avec Y Empire. 



Aj'AuteUT de la vie de S. Livin, Evêque Irlan- 
dois & Millionnaire en Brabant, mort l'an 653, 
nous trace le tableau le plus riant de cette Pro- 
vince tant par rapport a fà fertilité que par rap- 
port à fa population Toit dans les Villes, foit a la 
campagne. Mais cet Ecrivain comme l'a montré 
M. l'Abbé Ghefquicre (1), n'eft point auffi an" 
rien qu'on l'avoit cftimé communément , & ne 
doit par conféquent pas en être cru trop facilement 
fur l'exirtence de ces Villes de l'ancien Brabant, 
donc ni lui, ni le Géographe de Ravenne, quivi- 
voit au IXe Cède (a) n'ont point tranfmis les 
noms à la poftérité. 

Mais ces Villes, G elles ont réellement exilîé. 



0) d& Sanil. Eelgii SeU3. T. 111, p. 99 feq- 
(a) On avoit long temps cru que cet Ecrivain 
étoit riu Vile fiècle, mais l'Auteur de UDiJfertatia 
C-'ironopaphica de lialia metûi ievi en tête du 
X. Tome des Scriptores lier. Italicaruni de Mu* 
mon Seff. H. pag, IX -XV a montré qur Gui, 
Prélte de Ravtoiic, tit l'Auteur de cette GéL'gra- 
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auront été les victimes de la fureur des Normands* 
Ces Barbares porrant le feu & le fer dans les Pro- 
vinces qui forraoient le Royaume de Lorraine, 
avoicni moins épargné le Brabant que toutes les 
autres, & l'avoient rendu entièrement méconnoiP 
fable, après y avoir exercé leurs ravages pendant 
pluûeurs années confécutives (3). 

Cependant depuis les irruptions fréquentes des 
Normands & des Huns dans la Belgique , les Châ- 
teaux s'y multiplièrent confjdérablement pour ll*r- 
vir d'aliles contre leur cruauté. PJuiieurs perfon- 
nes pour être plus à même de s'y réfugier & d'y 
tranfponer leurs eflecs, établirent leur demeure 
au voiGnage ou même au pied de ces foneiefies 
placées pour la plupart fur des hauteurs. C'eit-ce 
qui donna. origine à plufieurs grandes Villes (4). 



phie fit qu'il ne l*a coraporée qu'après le Ville 
fièele, le diûerratcur l'arrête au ]Xe. 1 

(3J V. les Hiftor. Normann. Scriptores d'An- 
dré Du Chethe p. 4. 10,13, 17, 18, &c. & es 
Scriptor. Rerum Danicarum de Langebek T. V. 
p. 146, 140, 156» 164, Vùi & 185 ou D. IÏùu- 
quet ci-aptès. 

(4) Voici entre autres ce que l'on lit à ce fojet 
dans une charte de Tan 916 publiés par D Martene 
I4ntplijf. ColleB. Tr>n. t pnj. 380.] & par M. 
<te Honlheim [ Hift. Tttvir diptom. Totn. 1. pne> 
»?o3 anrw DCCCCXXn. . . . depopulantïbus 
sljare-iis pent tûtiini re^-'.un: B-:.£ir^ Gailie , ■■ u- 
duit unujqtiijque diligente! tulu Iolu p^r.jiiircrc , 
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CHEFS-VILLES DE BRABANT- 
LOUVAIN. 
LOUVAIN qui pafiè pour la plus ancienne 
Viîie du Brabant, & dont, h ce titre fur-tout les 
Ddputis tiennent le premier rang entre les Villes 
-dans les Aflèmblees des Etats de cette Province , 
^5), doit fon origine au camp, que les Normands 
y ont eu à trois réprifes fur h fin du IX fiècle 
(6), c'eft du moins à ce fujet, que les Hiftoriens 
en font pour la première fois mention , mais d'une 
manière, qui donne clairement à connoître, que 
cet endroit, qu'ils nomment Amplement Locum 
qui Levai dicitur {/) , n'étoii point de tout ou 
très-peu habite. Si les rctranc lie mens que cesBar- 



uhl aliçuid firmilatis fitîi potuiffet contra prie- 
dîflurum infidias pôrjidorum. 

Ci) V. J. Liplius Lovanu Lib. II , c. i Opcrum 
T. IIIp, 77ofeq. edit Antv. 1637. 

(6) Idem ibid. Lib. I. c. 5. p. 759 Grammaye 
dans fon Lovanium p. a. edit. Lov. 1708. 

(7) Reginon fur l'an S84 & les Annales de Metz 
la nomment Lovon, [ D. BouquetT. VIII p- 63 
& ûÔ]. Les annales de Fulde fut l'an 891 Lati- 
ntfe ce mot par celui de Lovonnium Q ibid. p. 
53.] Les annales de S. Vaaft fur l'an BS5 l'appel- 
lent Luvanium [ibid. p. 8j.] & fur l'an 89t. 
pag. 89 elles en parlent à faite prefque croire, 
qu'il y avoit un Château. Nortmanni , y eft-U dit , 
<kcrevcrunt Luvanïo Jît'i fedeni firmart ad hye- 
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bnres y avoient faits, ont été détruits dans le temps, 
on l'aura fortifié clans le fiècle iuivanc, où il donna 
fon nom à un Comté (8;.' L'an 1012 Louvain 



inandum... Arnulfus verb Rex , adunato excr- 
citu venit adverfus jVonmannos, & Deofe pro- 
tégeait ipfum capit Caflrum, Mais quand on y 
Tait attention de près on verra que Caflrum ne lig- 
nifie ici que leur camp muni de retranche mena ce 
de paliflades félon leur coutume , car elles ajoutent : 
IVortnia.mil vert, qui hue iliucqut dïjperfi étant 
in eodc.ni loco adunati , iterkm Jtbi fedem fir- 
mant. Le mot fedes ell rendu par Caflrum dans le 
chtonlcon de geflis Normann. [ibïd. j?, 97 ] Si- 
gibert eft trop pollérieur à ces temps pour qu'on 
puifli Te prévaloir de Ton exprefiïon apud Lova- 
tduni Caflra metatoi [iiid. pag. 309] elle etl 
calquée fur l'état où l'endroit a été depuis. 

(8) M. des Roches a traité de l'origine de ce 
Comté & des premiers Comtes de Louvain dans 
une differtation inférée aux Mint. de l'Acad. de 
Bruxelles T. II. p. 601 fuiv, mais je crois qu'il a 
trop compté fur l'autorité de Pierre d'à Thymo ; 
j'ai prisla liberté de lui communiquer un Mémoire 
de ma façon fur les mêmes Comtes, & i! l'a 
reçu avec complaifance ; le public en trouvera le 
précis dans la nouvelle édition de l'Art de véri- 
fier les dates, & fi quelque Imprimeur vouloits'en 
charger , je le publierais avec plufieurs autres Mé- 
moires fur l'HUloire Belgique par ex. fur les Com- 
tes d'Ardennes , les Comtes de Hainaut, le Duc 
Gilbert de Lorraine &c. 
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étoit déjà une fi bonne place d'armes qu'elle put 
braver les forces de l'Empereur (9). Cependant 
elle n'eft nommée que Château ( Cajirum ). Jufte 
Lipfe prétend la faire regarder des-lors comme 
une Ville; la raifon qu'il en rend, n'ell pas des 
plus fatisfîuTantesCioJfur-cout s'il elt vrai, queLou- 
vain n'a été entouré de murailles que l'an 1 156 
(ti}. Mais ce n'ell point l'enclos de murs qui 



(9) Sfgebert. ad h. an. ap. Bouquet T. X , p. «8. 

(10) C'eft que CafUum figniûoit Couvent une 
Ville forte , ce qui eft tres-vrai f_ voyez le Mémoire 
de M. des Roches couronné en 1769 pag. 16"] au 
lieu qu'un fimple Château éioit défi^né par le mot 
Caftétium rj&c. laud. cap, 6. pag. 7C1 ]. Mats eu 
ce cas on rdteroh très-indécis fur l'état da Lou. 
vain , qui eft nommé Cafldlum. Lovene par l'An- 
nnlifte Saxon fur l'an 106a & 1070 f Eccard Corp. 
Hijior. medii tevi T. L p. 493. & p. & en- 
core par l'Auteur de VAppelûSx Ckroniei Monlit 
Sereni, chezHofman ( Script. Rer. Lufaticarum 
T. IV. p. 105 ), ainfi qu'au» Script. Rer. German- 
te Menckert. T. 11, p. 308, & par un autre Au- 
teur ibid. p- 38a. 

Çi 1) Lipfius ibid. cap. 5. p. 760 cite les Archi- 
ves de la Ville. Divxus Rer. Lovan. Lib. I. cap. 
3. s'en rapporte à des vieille» chroniques & douîe 
de leur récit par la raifon que quelques portes font 
de beaucoup plus anciennes. Mais Lipfc n'y décou - 
vroit point ces idoles que fon imagination lui svuit 
Tait appercevoir. 
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forme une Ville. Louvain doit avoir reçu de )bn 
Comte Lambert II. vers l'an 1040 le Droit de 
Commune, auquel le Duc Henri I. fit quelques 
changemens en 121 1 (12). Elle avoir déjà en 1 lit 
des Cbefs-Mayeurs Ci 3), mais elle n'a commencé 
qu'en 1219 ou plutôt 1215 a être régie par des 
Bourgmestres O4). 

BRUXELLES 

La principale Ville du Brabant aujourd'hui , ne 
tient que le fécond rang aux Aftèmblées des Etats , 
quoique dans un acte du XII fiècle, & en d'au- 
tres elle ait le pas fur Louvain après AuversOs). 
Son nom fe &it conooître , pour la première foie 
à l'occafion de la mort de S. Vindiden, Evoque 
de Cambrai, arrivée en cet endroit entre l'an 6956c 
722. Baudri en parle en ces termes: Cum tegratartt 
apud Brofellam Diœcefis fux terr'ttorium &c. 
(io> Cette exprefllon nefcmble guères marquer 



fia) Grammaye in Lovanio pag. 13. col. i.Di- 
weua Annal. Lovan. Lib. I. 

(13) Divs;us Rer, Lovan. cap, 7. pag. 10. Gram- 
maye pag. f. ert donnent la lifte depuis nip- But- 
tent Tom. II. pag. 387. la prend à l'année un. 

(14) Grammaye ibid, p. 8. Divsetu en prêtante 
la fuite depuis l'an 1135, qui e(l proprement l'é- 
poque de l'origine de leur régence. 

(15) Martene Thcfaur. Anecdot. T. L p. 657. 
Qi6) Càronici Camerac. & Atrcbat Lib. 1. cap. 
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que Buxelles ai: été alors une Ville. On n'en 
trouve pas encore des indices aflèz forces dans un 
acte de l'an 966. (17) ni dans un aurre poftérieur 
de dix ans , où cet endroit reparaît fous le nom de 
Bruecfella & de Bruolifela (18); mais on peut 
douter qu'au moins peu après il n'ait joui de cette 
prérogative. 

Bruxelles a eu dès avant l'an 1 100 un Amman 
ou Officier établi par le Souverain pour adminis- 
trer la Juftice, fi toutefois la iifte qu'on donne 
decesPrcfets, cil bien avérée (loJ.L'exiftencc de 



b8. Quem locum pro Bruxellâ primariâ Dura- 
lût Btabantinï civitate J. Lippus & plerique 
vin traditi fumant, dirent les Auteurs du nou- 
veau Gatlia c/irifliana Tora. 111, pag. 8. Il feroit 
curieux de voir quelles hïfioires nous a raconté 
fur cette Ville l'Auteur d'un Mandait annoncé au 
Catalogue des Livres de. feu 717. P. F. Pyeke 
d'Idegàeia premier Confeiller l'enfionnaîre de ta 
fille de Gand en 1780 pag. 71 num. <j47- fous 
Ce litre : Mémoires des c/iofes mémorables arri- 
vées dans la f ille de ' Bruxelles O dans les 
environs, 'depuis l'an 657 jufqu'à l'an J756. 
(17) Mirœi Optr. dipl.T. I. p. 654, 
f(8) Ibid. p. 345. Voy. M! Paquot fur le Traité 
de l'origine dts Ducs de Brab. par de Vadderc 
T. 1. p. 35a. 

(i<)) Butkens, Tom. II, pat;- 456, il ne donne 
h Iule desEchevins que depuis i^pag. qigfuiv 



l'Annan femble entraîner celle des Echevins, & 
ce font eux fans douce qu'il faut prendre pour les 
hommes du Duc à Bruxelles de l'avis defi]uels 
Henri I donna en 1229 aux Bourgeois de cette 
Ville un règlement nommé en Flamand Keure 
i2o). Quatre ans après ce Prince publia un édir. 
fur le choix des treize jurés & des fept Echevins 
a faire annuellement pour être agréés & inflitués 
partoi&fcs Succeueurs dans leurs fonctions (21); 
il n'eil point parlé dans cet aéte, ni dans un autre 
dcTan 1295 de Bourgmeftres (aa), quoiqu'ils euf- 



Ç»o) Luyfler van Brabant Part. I. pag. 37 fet). 
Grammaye ylntverpïce Lïb. ,3. cap. 6. pag. as. 
dillingue les Echevins des hommes du Duc, qu'il 
prend pour fes vaflaux; mais rien n'empêche que 
comme Echevins ils ayent été vaflaux. L'artïde 
4e de ta pièce citée à la note fuivante n'en laiflfc 
pas, ce me femble, douter. 

(11) Luyfîcr van Brabant P. I. pag. 43. Mi- 
rai Opûr. iliplom.Tom. 1U, pag, ç6. il efl daté 
la 3e féric avant le Dimanche des Rameaux f 11 
MarsJ iï34 ( V. S.) 

(21) Placarts de Brabant Tom. III. pag. 39$, 
{eq., mais les jurés n'y font pas nommés non plus. 
Cependantdans un aéte de l'an 129a le Duc Jean 
I. dit prions nous & requerrons à toutes Juftices , 
Juréis, Echevins , Doyens, Maifircs , Balims 
&à toutes aultrts denos bonnes Villes Lovain, 
Bru/elle, Anvers... & toutes les autres fButkniï 
Tom. 1. Prcuv. pLiy. 131 & Lunig Codex (ier- 
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fènt paru dans un titre de 1 179 (23); mais dans 
un édit de l'an 1305 [V. S.] ilsfemontrentavant 
les Echevins & les Jures, fous le nom de Maîtres 
de la Commune , fupprimés deux ans après ( 24). 
Il n'clt point de mon fiijet de rapporter les Con- 
tentions & les changemens qui ont eu L'eu a l'é- 
gard du Magiftrat de cette Ville, où, pour le 
dire en patïànt, les Comtes de Louvain avoienc 
leur coin dès le onzième Cède (25}. 



mattite diplam. Tom. II. pag. 1150): ce qui fem- 
bic autoriler à croire que ces Officiers Te trouvoient 
en toutes les Villes du Brabant ou du moins dans 

plu lieu rs. 

(-.3) Dans rAnalyfc du Mémoire couronné de 
M. Vcrhocven pag. il note a). 

(34) Luyfîer van Brabant P. I. pat*. 63. Corn- 
moigne meejldre , Schtpenen,g?{m>renILa2dt. L*é- 
dit qui [upprima ces Commoignt-meefier eft de l'aa 
1306 (_ièid. pag. 66 fu'tv. Mirai Tom. I. pag- 
779); niais depuis l'an 1411 cette Ville, au rapport 
de fiutkcns C Tom. II. pag. 43 - ) a eu des Bour- 
gueimitres , àes Receveurs , 6t des Confeillers , 
ces derniers ayant remplacé les Jurés à ce que 
penfe Grnmmaye Bmxella pag. 3. col. 9, 

(35) Dans une charte de l'an 1073 ( Mirsel Oper, 
diplom. Tora. I. pag, 53 ) on voit des/olcdi Brw 
filLnfis manette. Dans une autre de 1137 (ibid 
put: 633) on remarque Bruxellenjîs moneta rte* 
nmio.r. Un titre de nSo(ièid. pag. 3<jfi) offre /à- 
[idos Lovanienfts. Preuve qu'il y avoit alors 1 

ANVERS- 
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Connue au Vile fiècle pour un Caflrum ou 
Caflslhim, où S. Amand fit conftruire une Eglift: 
vers l'an 660 (26), étoit le chef-lieu d'un Comté 
gouverne en ce temps par le Comte Cdclard (27) 
& en 726 par Rohingus (28). Cette place efl ex- 
preffemenr nommée Ville par J'Annalilre de Fulde 
qui en rapporte fur l'an 836 la définition par les 
Normands (29 ) ; mais elle ne tarda point à £tre 
rétablie, & continua de donner Ton nom à un Com- 
te, du moins en 1008. Gotliilon de la maifon 
d'Ardenncs tenoit-il ce Comté d'Anvers (30). 



comme il y a eu depuis un coin dans ces deux 
Villes. V. Placarts de Brabant Tara. I, pag.a.)'». 

(16) Henfchcnius in Cummentar. pntv. advi- 
tam S. Amandi § 13 n. 97 Tom. I, Febr. Bol. 
land. pas- ttrg. & 11. 34 pae. Rao. M. van Valke- 
nilTc, Gnliier d'Anvers, en fit remonter i'origiuï 
jufqu'en 160. comme le femble indiquer le litre de 
Tes Annales rerurn Antvcrpier.fium ab an. snVi 
marqué tu Catalogue des Livres du feu Confeiller 
VerdulTen pag. aa;. n. 37. 

(17) Fit, S. BerlendU cap. I. n. 3. AB, SS. 
Bolland. Febr. T. I. p. 379. llouquet T. III , p. .çatî. 

(att) Henlchen. loc. ïaud. ex Mlttei Op. diol. 
T. I. P . to. 

(39) liouquet Tom. VI. pag. aïo Nordmanni 
Andwarpam civïtatem tncemlimt. 

(36) Miiœi Oper. diplom. Tom. I. pag. 53. & 
Ratkens Tom. I. Preuv. png. 22. 
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Dès-lors ou peu après fa fituation peut-être plus 
que quelque autre caufe lui attira le titre de Mar- 
quifàt £31}. Vers l'an 1 1 24 cette Ville étoit déjà très- 
grande & très-peuplée, encore qu'il n'y eutqu'un, 
feul Prêtre qui prit foin des ames (3s> On ne 
peut douter, qu'alors il y ait exiité une Cour de 
juliiee (33); mais jouiiToit-eile en même temps , 
suffi du Droit de Commune, comme l'a cru M- 



(31) V. Ludewig Opufcul. Mifcdlor.T. I. p. 
aiy not. c) Se p. 1B3 not. Granumyc (Ant- 
vtrpiœ Lib. lll.Cap. 7. pag. 19 ) dit avoir vu un 
titic rte l'an 993 qui portoii Marchiam apuâ 
duerpam. 

(32) Antvtrpiit locus , Oppidum amplijfwium 
& populoram in quo itmts erat taiithm Saccrdos , 
gui curant totiits populi ibidem commorantis fta- 
bebat regere , fed prie iiimia multïtud'me & fre. 
quciiti negligcntia non paierai. C'eft-ce que dit 
un Auteur du temps (Viuc S. Norbcrti cap. 13, 
ji. 79. in ASiïs SanB. Bollar.d. ad dieni 6. Jun. 
Toro. 1. pag. «43 dans des A 61 es de? aimées 1133 
& 1135 elle tft "encore nommée Burgas (Miitel 
Opcr. diplom.Tara. 1. pag. 27g & 175) , mais un 
n'étoit pas fcrupulcuK pour le choix des ternies. 

( 33 ) Une Lettre du Duc de Godefroi ndreflïSe 
en m4- Jl- Tribuno & omnibus Antverpienfi- 
/i«.t, tant majoribm quant minorïbus , publiée 
pur M;33iis £Opcr. dlplom. Tom. I. p. 87) le 
montre mïeus par l'afliliance qu'il les requiert de 
prêter ù l'Eglife d' Ad vers (Precor.,, Ecdejùe jufii- 
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Heyien (34)? Je fuis au moins perfuadé qu'elie 
n'a guères tardé a en Ocre pourvue (35). 

Depuis l'an 1 106, Anvers fut toujours (à la ré- 
ferve d'un petit, nombre d'années ) fujette aux 
Ducs de Brabant qui en étotent Marquis, & par 
cette raifon , quoiqu'elle (bit la Capitale d'une des 
XVII Provinces des Pays Bas , elle eft comptée 
pour la 3c des Chefs- Villes du Brabant, & les 
Députés interviennent aux Aflèmblées des Et;its 



dam confetvatis &c), que par l'inltriptïon , à la- 
quelle Grammaye donne une interprétation atL-ic 
forcée ; mais il prouve très. bien par de.s chartes 
qu'au milieu du XHe fiècle il y avoit des Echevins 
en cette Ville ( Antverpïa: Lib, 111. Cap. V. pag. 
aij. M. le Penlionnaire Pycke d'ideghem en 
poffédoit la lifte depuis 1176 ( V. le Catalogue de 
fes Livres pag. 71. n. 949. .J Celle qu'en donne 
Butkens (Tom. II. pag. 4^3 faiu.') ne va pas au 
delà de 1393. le Tnbunus B. de l'acte de 1134 ci- 
deftus, & le nommé G.-rungus dans un titre de 
114Û chez Grammaye , manquent dans fa liile de; 
Efcouieites d'Anvers depuis 1 100 (Ibid. pag. 477). 
Au Xllle ficelé le Tribunus étoit nomme Scultr 
tus. V. un titte de 1134 (lîutkcns Tom.I Preun. 
pag. 70. Mirtei Tom. 111. p:ig. B*. ) 

C34J Au Chap. Vlll. p- 39. du Mémoire qui a 
eu Vacceffit à l'Académie de Brux. en 178.1. 

(35) Dans un néte de 1143 le Corps municipal 
d'Anvers s'annonce fous l'étiquette de Scabini & 
Vorrtmwuias rfntverpunjis ( Mirai Opet. dipkm. 
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de ce Pays, où ils ont fiège & voix après ceux 
des Villes de Louvain & de Bruxelles, fi ce n'cft 
que comme repréfentans une Province entière, 
ils donnent leur voix avant les Députés des antres 
Villes, loriqu'il s'agit d'accorder au Duc des aides 
&iubiîdes (36;. 

BOIS-LE-DUC. 
Avant d'avoir été cédée aux Hollandois, tenoïc 
le 4c rang entre les Chefs-Villes du Brdbani aux 
Alfcmblées des Etats. Son origine cil allez connue 
par cet ancien Chronographe GodefrIdUs dUX 
k sILVa feCIt oppIdIIM, ce qui, en négligeant 
ic compter la Lettre D marque l'an 1 [84. But- 
tais & Grammayc ne laiflènt rien à délirer fur 



Totn. 1. pag. 763 , & Seribani Antverpia p3R. 
93 y Dans un Traité de Confédération avicla Vill; 
iJe Turnhout, fcellé viriufque Urbïs figi/lis en 
Janvier 1161 [ V. S. ] paroiflent Seabini, Jurati 
C> Communitates Vrbium de jîntvcrpia & de 
Turnhout. (Mirai Tom. 1. pag. 418, P/accart_ r 
de Brabant Tom. 1. pas,. (70). En 13S3 on y 
voit avec [esScabini des Gmfules (Miï;ti Oper 
diphm. Tom. H), pag. «58 ) ainli plus de :o ans 
antérieurement à l'époque de leur établiffement don- 
née psr Grammaye (Lib. III. Cap. FI. pag. 21), 
à moins qu'on ne veuille prendre ces Confidcs pa r 
des Cuiifcillcrï, comme on sn obièrve dans deux 
actes ci-deffaî. 

C3ûJUutkensToin. I.pag. iG, & Tom. 11. pag 15. 
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rétablificment du Magiftrar de cette Mlle (37) ■> 
celt pourquoi je vais jetter un coup-d'œil fur l'o- 
rigine des petites Vilics fuivant l'ordre chronolo- 
gique de leur cxiilence vraie on prétendue. 

■■I ..- " ^ "tmm 

Petites Villes du Brabant. 
GEMBLOURS. 
Serait la plus ancienne de toutes les Villes du 
Duché de Brabant, s'il faîloit y reconnoître le Ge- 
miniacum de l'Itinéraire d'Antomn & de la Ta- 
ble Théodofieraïc , ainfî qu'on le veut communé- 
ment. Mais étoit-cc une Ville que Qemimacum 
C38)? Et faut-il donc qu'il relie des traces, de 
celle-ci plutôt que de tant d'autres qui ont en- 
traîné leur nom dans leur ruine? Pour moi je ne 
trouve pas même la moindre reiîcinblance entre 



O7J Butkens Tom. J. pag. 131 & T. IL p. 541. 
Grummaye Tnxandriœ Cap. I. II. & XII. 

(38 ) Pour lui aflurer cette qualité on prétend 
qu'elle a fourni 'ou plutôt eu en g,irni(bu une Lé. 
gion Romaine Tous le nom de Gemïniacenfes* 
C'efl-ee que foutieiinent entre autres les Auteurs 
des Mémoires imprimés fur la queftion propose 
par la Société Littéraire de Bruxelles en 1769. Mais 
dans la Notice des dignités de l'Empire on lie 
Germariîacânfes Q Bouquet Tom. 1. pag. 185], & 
je crois que la (ubilitutioti que M. de Valois a voulu 
faire du mot Gtminiacenfes eil trop hirdie pour 
éirc reçu fans la garantie de quelque bon Mf. 
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tkminiacum & Gcmblacum ou Gtmmeiam 
comme on parloir anciennement. Ce dernier en- 
droit n'écoit au Xe iïède qu'une métairie ou tout 
au plus un village [39), il porte cette dernière 
qualité en 11 18 encore (40); mais en 11 23 il 



(39) Sigebert de Gemblours dans la vie de S. 
Guibert ou Wibcrt, fondateur du MonallÈre qui 
a donné l'origine à cette Ville, dit au Chap. I. q. 
4. île pioprïetate fiquideni heridïlaùs fuce fun- 
dum , Gemmelaus diBum delegit^ &... ad cotto 
firuendum... Monafleûum... dclcgavit, & un peu, 
plus bas: tradidit eu villam fuperiiis nominatam 
Gcmmdaus. Au Chap. fuiv.n. 11 il l'appelle Gem- 
mciau.t rtaaltm jifeum ,& peu après il ajoute que 
l'Empereur donna facultïitem... Caftdlum conf- 
tnttndi, merr.atam percufjuram morutie, mace- 
tiam jacicudi. (Act. Sanét.Bollandi d. a.îjMiji T. 
V". p. 261 & 263). A Gemblours on ell periuadé 
que tout cela a été exécuté d'abord & que l'en- 
. droit a été dès Ton origine, une Ville (V. San- 
ileri Chorographia. ftzera Brabantiit; T. I. p. 33 
edit. de i73f)j. Une Charte de l'an 1187 citée ci- 
defibus paroit favorifer cette idée, qui contrafle 
néanmoins avec ce qu'on va voir à la note fuivante. 
Au rciic l'origine de l'Abbaye de Gemblours eilmal 
rixée à l'an oaa par la plupart des Ecrivains qui en 
parlent : D. Mabillon a prouvé qu'elle eft poflé- 
rieurc à l'an 033. V. Tes jînnales Benediclini Lib. 
XL1Î. n. 58. 'font. III. pag. 176 edit. Paris. 

(40) Dans la vie de S. Norbert déjà citée on 
lil au Chip. VI n. 35 : SwtJJit adr.Uani villarmv 
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fcmble avoir joui du Droicde Commune C4 1 V Gem- 
blours perdit ce Droit par h fuite ou le hô^!Ij;'j:i , 
à caule des revers qu'elle éprouva dans le cours 
de ce iiede de la parc des Comtes de Namur qu^ 
la reduilïrent par deux fois en cendres (42}. Le 



Gemblacum nomine; Et pour qu'on ne prétende 
point que Villa doit être pris ici pour une Villa t 
ainli qu'il le prend quelquefois dans les Auteurs 
de ce temps M, j'obferverai qu'il y ell dit au n. 36. 
Et procédera inde venit ad proximam Villani 
{pus vQcatur Colroîs, où certainement il faut en- 
tendre un village , le P. P.ipebrooclc l'interpréta 
de Covroy à une lieue environ de Gemblours 
C AB. Sanchrum à. 6. Junii T. I. p. 831). 

(41) Voici comme parle le Duc Godcfroi I dans 
une Charte de cette année : Decrcvi ut heu s \IU 
( Mons S. Guiberti ) cum oppido Gemblacenfijut 
legaU & eonfuetudiuarlum in omnibus haberçt. 
I Mirai Oper. d'tpl. T. I. p. 17 a], 

(433 Le premier de ces incendies etl attefté par 
un des continuateurs de la Chronique de Sigebert 
fur l'an 1136 [Scriptor. lier. Germ. Piltorii Trm. 

P a g- 9.i8 ] it par une Lettre du P.ipe Innocent 
II. à l'Evéque de Liè^e publiée par V). Denis dj 
Sainte Marthe aux Preuves du 111. Tome du nou- 
veau G allia CArijliana pat*, n. n. Gem- 
blours y eft nommé Burgus Gcmblacenfh , & l'on 
voit par cette pièce que Henri fils de Godifroi, 
Comte de Namur , n eu part a cet incendie, '.-s 
que le V. de Marne dans Km ffiftoire du Comté 
dd Namur p3g. 144 ftiiv. édit. in 40. a voulu con- 
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Duc Godefroi la rétablie dans cette prérogative 
l'an ii 87 C43J1 & c'eft la plus ancienne que nous 
ayons des Chartes de Commune accordées parnos 
Souverains. Gembiours reparuc en conftquence 
l'an 1 194. parmi les Villes du Brabanc f44). 

teder. Cet Hiflorien a encore mal-ii propos appli- 
qué à cet incendie le récit que Guibert Religieux 
& puis Abbé de Gembiours a fait de celui de l'an 
is8s f & non nB<> comme lîutkens marque , V. 
Ja Chronique de Gilbert de Mons p. 150 fuiv. ) & 
qui Te trouve dans VAmplïfiima Colle&io de D. 
Martene Totn. ] , p<ig, <jjj , ainlî qu'en partie au 
G allia Clmjliana cité, où Te voit auffi une Let- 
tre de l'Abbé Jean, qui gouvernoit alors le Mo- 
nallère de Gembiours; elle eut pu détromper le P> 
de Marne, s'il l'avoit vue. Cette inattention n'a point 
été rélevée dans la nouvelle édition de cet ouvrage- 
0(3) 11 faut écouter ce Prince lui-même dan? cet 
âéle publié par M. Foppens ( Mirai Oper. dipl. 
'£. IV. p. 315) Notum facto... gualilcr Ego in 
tiiebuf Jokannis Abbatis , Burgum Gemblaceri' 
Je, perB. Gtùbertum /mperiali munificenlia oltm 
libtrtate datum fed ab ipfa libertate per ineu- 
riam & inloUnùam Principum terrin quodam- 
nwdo pro lapj'um , antique libtrtalï re^iituennt - 
quibusve Ltgibus ipfam libertalem. in perpe' 
tuum tenemlam ittflituerim &c. Mais la liberté 
accordée par les Empereurs étoïi autre chofe que 
Je Droit de Commune comme on a vu dans l'extrait 
de la Vie de S. Guibert, le Duc y ajouta bien des 
chores. 

(44) Mattcnc T&ef. dnted. T. I. p. 657. 
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Au refte cet endroit comme on l'a vu dans une 
îles notes, ayant appartenu a l'Empereur, il eft 
difficile de fixer l'époque précife de fon union avec 
le Bnbant. Otton III. donna en o!Î4 a Notker, 
Evcque de Liège, l'Abbaye de Gcmblours avec 
le droit d'y mettre un avoué capable de h déren- 
dre (45) ; l'Empereur Henri II. conlïrmaen 100$, 
cette donation (46). Cependant Lambert premier 
Comte de Louvain , rué à la Bataille de Florines 
en 101 5 , étoit alors ou peu après avoué de Gcm- 
blours ^47) , & il ne le futfansdoutequcparcon- 
ccfïïon de l'Empereur ; car le Duc Godefroi I 
témoigne dans 1'afte de l'an 1123 cité ct-deffiis 
qu'il tenoic cette avoueric de l'Empereur, comma 
fes prédéceflëurs l'en avoîent reçue. Ils auront pro- 
bablement fait quelque convention à ce iujet avec 
les Evèques de Liège , ou l'Empereur aura dé- 
dommagé ceux-ci. Quoiqu'il en foit, on voit qu& 
c'ert l'avouerie de l'Abbaye de Gemblours tenue 
par les Comtes de Louvain , qui a fait paflèravant 
le XII iiccie, dans cette Ulultre MaiibnlaSou- 
yeraineté que les Empereurs avoient eue fiir ce 



(■45) Chîipeaville Gefltt Pontif. Lénifient. Tom. 
1. p. an. Il a omis la date de cet aéU'. Firen Hif- 
tor. Etclefa Leoditns. P. I. p. 15a. edit.derôgiS 
le rapporte a l'an yS^, 

(4G) Chapeaville ibid. pag. aia Teq. 

V. Libellas de çefîis Abbat. Gemblae, 
Tom. II. Spiciltgii d'Acherii p. 764 edit in fol. 
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Monallère & fes dépendances. La même chofe 
eft arrivé à l'égard de Nivelle. 

DIEST. 

On donne à cette Ville une antiquité appro- 
chante de celle qu'on a lirpporée po ur Gemblours i 
car l'on veut que l'ancien Cafirum Dtfpargum, 
réGdence, pendant quelque temps, de Clodïon, 
Roi des Francs, ait été le berceau de Dicrt (48 1. 
Son nom paroit pour la première fois dans un acte 



C4S) Il eft peu d'anciens endroits dont la fitua- 
tion (bit tant conteflée que celle de ce Difpargum 
Cafirum qui étoit, liiivanl Grégoire de Tours Çf/ift. 
Franc. Lib. II. Cap. IX.) i'i termina Thor'mgo- 
Tum & non Tongrorum , comme quelques-uns le 
prétendent contre l'autorité de tous les M S s que 
D. Ruïnart à confultéî , à la réferve de trois, & 
contre celle du beau MS. confervé à l'Ilôtel-de- 
Ville a Liège quecetEditeur de l'Evéque de Tours 
n'a pas vu. Sans rien changer à U leçon, quelques, 
uns veulent néanmoins que les Thoringi dans le 
langage de Grégoire défignent fou vent les Tongri. 
Suivant l'idée qu'on Te forme fur ce point, on va 
chercher Difpargum , ou à la gauche ou à la droite 
du Rhin. Ce feroit s'arrêter mal-à-propos que de 
rapporter les dïverfes opinions ou plutôt les tentai- 
fies des Savons à cet égard. Il me fuffic de remar- 
quer que Wcndelin, entre autres, a fait le poflible 
pour iAenûkei Difpargum avec Dieil dans une let- 
tre publiée par le P. Hcnfchenius 5t puis par M. 
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de l'an 838, comme chef-lieu d'un Comté do 
Ton nom (49I. Cependant il n'eft nullement prouvé 
que dès lors elle doive être comptée pour une 
Ville au contraire , il y a bien de l'apparence qu'elle 
a obtenu ce privilège après plufieurs autres vu 
qu'elle ne figure point parmi celles dont des titres 
de 1 194. & îsia parlent. Grammayc allure que 
!a première Charte de liberté lui fut donnée pa* 
le Duc Henri en iîî8, & que dès l'an 1396 elle 
avoit été à peu près ce qu'elle étoit de fon temps, 
c'eft-à-dire au commencement du XVIIe fièclc 
C50J. Quoiqu'il en foit, en 11)5 Diefr, avoit au> 



Ghefquiere ( AS. SanB. Bel*. T. I. p. sorî feqqj 
fc fur-tout dans Tes Lcges Salicx illufiratt Cap. 
XIV. p. 98-ioa. Dans un exemplaire de cet Ou- 
vrage que j'ai vu à la Bibliothèque de Mgr. PE- 
vêque d'Anvers, il fe trouve iî pages d'obfet valions 
ultérieures fur cet objet , écrites de la main mémo 
de Wendelin. Mais ce qui femble anéantir toutes 
Tes conjeftures & prétendues preuves , c'eft qu'a- 
près que Dîcfl fut connu fous ce nom, celui de 
Difpargum fe montre encore en 9SÛ (V. Marlot 
Metropolis Rcmenfis Hifi. T. II, p. 3a; , & 
parole devoir être rapporté a Duîsbourg fur le Roer 
au Duché de Clèves, c'efl du moins le fentimeut 
le plus fuivi. 

(49) In Pago Hasbanienft five Die/ùnfi^ y> 
eft-il porté ( Mirseî T. L p. 499 ) dans un titre de 
£99, ou plutôt 900, on la rencontre fous le nom 
de Diofla ( Gliefquiere loc. laud. p. joS_). 
C50J In Lavanio pag. 65. 
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moins un Château fervimt de rciidence à des Sei- 
gneurs Vafiàux ou Barons du Duc de Brabarjt , qui 
en portent le nom (51). 

LANDEN. 

Doit avoir été une Ville trés-confidérable^;),, 
& la réfidence du premier desPcpins mort en 639 , 
auquel par cette raifon les Ecrivains des derniers 
fiècles ont donné le furnom de Landen. Mais pas 
un feui ancien Auteur en a fait mention, avant le 
Xc iîecle, où l'Auteur de la vie de Pépin, pu- 
bliée par Surius (53) en parle; fi toutefois il a 
écrit en ce temps-la, ce qui n'eft rien moins que 
certain (54). Il témoigne qu'avant fon temps Lan- 
den n'avoir éré qu'une bicoque (kumillimus vi- 
eil} ) ; quoiqu'il fcmble avoir cru quelques lignes 



(50 V.lîutkens Tom. II, pag. 9a, 

C5O Grammaye ibid. pag. 46 & Martytol. MS. 
Ecclc/iœS. Gui/ilie ap.Iîollandum Comment. prav. 
ad vit. B. Pippini g. L n. a. ad al. Febr, T. III , p. 
250. Haraos cité là-méme n. 53. p. 251} en fait le 
Pmtoûum Auflrafiœ inférions; mais dans fes 
Annal. Ducam Brab. T. 1. p. 1. il fc contente 
(i'en faire un Palais, & à ce titre D. Germain ne 
lui a pas refufé place dans Ton Traité de Palatiis 
Ses. Franc, au .je livre de la diplomatique de D. 
Mabillon. 

(f.O Fît- SanS. 31 Febr. p. 181. 

(54J V. Ghefquiere A8a SanB. Si/ S . T. II, 
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plus haut, que du vivant de Pépin ç'avoit été une 
Ville appartenant à ce Seigneur, ÇCivitate fuâ ). 
Suivant une Chronique de Gemblours, citée par 
Grnmmayc, elle a été réduite en cendres par les 
Normands, l'an 835 ou plutôt 837. On ignore 
depuis quand elle jouit du Droit de Commune. 

NIVELLE. 

Tire comme l'on fait, Ion origine du Monaïtère 
que la bienheurcure hta ou Ictuberge, femme du 
Muire Pépin de Landen, y avoit fait coniîruire, 
peu après la mort de fon époux, pour elle & fa 
fille Sainte Gertrudc (55). Il ne paroît pourtant 
point par la manière dont en parie l'Empereur 
Otton III dans un acte de l'an 99a qu'on puifle 
regarder cetendrokcommeVÏIIe en ce temps-la. Ec* 
cU{iam$i-% qua. . . IN LOCO NlVELLAvo- 
eato noviter coiiftruElaefl($6).M$.is en 1 041 il cil 
nommé Burgus yel Villa N'tvialenfis (57), 6c 



(55) s - Gf/r. Auéï. Coevo Cap. I n. 3. 
d. 17 Mari. Rolland. T. II. p. 59$. 

(56) Mirai Oper. diplom. Tora. I. pag. 656. 

(57) Mirasî loc. laud. pag. 66l- Butkens Tom. 
I. Prtuv. pag. 2 4- Grammaye n'a pas fait! le feni 
de cet aile , pour écrire ce qui fuit. Hoc /do Hm- 
rtcum primum Ctefarem Surgi jus Abbaùfl'te 
donaflè anno 1041 ( Gallo-Brabantitc pag. 4, 
col. 1, ). L'Kropereur .la remit feulement dans les 
droits dent elle avoit déjà joui auparavant. ^ 
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l*on voie par un autre afte qu'en 1075 il 
y avoit une Juftice comporte de lèpt Echevins (59) ; 
mais ce qui eft afTez fingulier , Nivelle n'eut point 
de fceau propre , fie ce fut ordinairement l'Abbé 



(SRJ Mirîcus ibid. pag. 6S4. La date y efl annon- 
cée en cette manière: j4âlum & confirmatum Ni- 
vtlLe, in Monafttrïa S. Gertrudis, (empon lien- 
rici Régis qui fispe de Saxonibus triumphavit , 
Duce Godef'rido Gibbojo , ainii après le 13 Juin 
1075; car je ne vois pas qu'avant cette époque le 
Roi Henri ait battu Couvent les Saïons) & avant 
la fin de Février 1076 date de la mort du Duc Go- 
defroi. V. Lambert Schafnaburg , aux Scriptor. 
Ker. German. Piftorii T. I. p. 3H8, & 404. 

CStf) Sous ce( l e rubrique -.Nomina Scabinorum 
de Nivella Te trouvent marquées neuf perfonnes 
dont la dernière eli un Prêtre. Ce fut peut-être le 
Greffier ou Notaire de la Cour; c'ed au moins le 
feul entre ces neuf devant le nom duquel on voit 
la marque S de fon king fignum. Peut-être aufli 
l'éditeur l'a-t-i! déplacé , car Immédiatement après 
Ton nom fuit cette nouvelle rubrique : Nomina. 
aliotum &c. Quoiqu'il en foit, on a dans les huit 
autres fept Echevins & leur Pféfident ou comme 
on voudra l'appeller. Cette obfervition fervira à 
corriger ce que Grammayef/nîg, 4. col. a.) a écrit 
fur les Echevins de Nivelle, Je n'ai rien à ajouter 
Jce qu'il rapporte des autres membres du Magis- 
trat de cette Ville, c'efl-à-dire des Receveurs & 
des Jurés, qui, félon lui, n'y datent pas avant 
l'an 1300. 



[ 47 ] 

de Gemblours qui , aux Afiemblées des Etats , 
fcella pour les Députés de cette Ville (60). 

Butkens prétend qu'elle n'a commencé d'appar- 
tenir aux Ducs de Brabant, qu'en 1104 par do- 
nation de Philippe de Souabe Roi des Romains, 
quoique ces Princes en euflcnt été avoués dès avant 
l'an 1003 (61) , ce qui n'efl pas bien clair. Lam- 
bert II, Comte deLouvain tenoit,àlavériré, cette 
avoueric avant l'an 1041 , mais fans ofèr exercer 
aucune jurifdiftion dans le Bourg ou Ville fi non 
de l'aveu de l'Abbefle (62). Cependant au fiècle 
fuivant cette Ville fervit de place d'armes aux 
Ducs de Brabant (6%) , & en 1 194 le Duc Henri 
II !a met même au nombre de fes Villes Opptdo- 
rum meorum (64}. Ne pourroit-on point en con- 
fluence regarder la Charte du Roi Philippe à cet 



(6ti) Grammaye pag. 5. col. i- 

Trophées T. II, p- 18 & T. I. Preuv. p. 
55- & 7"- 

C61) V. le diplôme de l'an 1041 , cité un peu 
plus haut. 

(63) Gilbert de Mons, Chron. Hannanùt ad 
an. 1189 & iiq3 pag. aoa. & 948. fuivant Gram- 
maye ( pag. 4 col. 1 ) le Duc avoit bflfoin de l'a- 
veu de l'Abbïffe pour armer les habitans. La Gar- 
nifon , dont parle Gilbert étoit compoKe de trou- 
pes étrangères , & il ne dit point qu'elle y avoit 
été raife du confentement de l'Abbefle. 

{64) Dans l'atte cité à la le. note fut Bruxelles 
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■égard comme un acte de confirmation & d'invcf- 
titure plutôt que de donation ? Si cette idée, mal- 
gré fon contralto avec la teneur de la dite Char- 
te, paroît rccevable, ou peut dire que Philippe 
aura accordé !'invcftiture au Duc parce que celui- 
ci avoit été jufqu'alors panifan d'Otton de Brunf- 
wic fon rival pour ia Couronne de l'Empire, 
comme entre autres cet afle même en fait foi 
Otton lui avoit fait expédier une pareille Charte, 
mais il la révoqua en 1 209 , comme donnée con- 
tre les Loix de l'Empire qui défendent d'en alié- 
ner les domaines. Frédéric II néanmoins & les 
Empereurs fuivans ratifièrent cette conceflîon (65). 
On fait d'ailleurs que long-temps auparavant le 
Duc de Brabam avoit poflédé en propriété le 
Comté de Nivelle (66). 

TIRLEMONT en Flamand THEENEN. 

Etoit déjà en 1 1 68 depuis long-temps au nom- 
bre des Villes de Brabant , comme le prouve une 
Charte du Duc Godcfroi III datée de cette année 
par laquelle il renouvelle un privilège accordé aux 
Bourgeois de Tirlemont ( Bttrgenlîbus Oppidi 
Thenenps) par fes ancêtres. Ce titre fe trouve 
aux Archives de Brabant fuivant l'Inventaire que 



V. Ruikens T. 1. Prmv. p. 60, 65, G«, 
I16, 135, 183, i8j, 187 Cuiv. 
(60) Giikberti CAran. Hannon. ad an. 1190. p. 

jea 
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j'en ai vu chez Mgr. l'Evêque d'Anvers. Gram- 
maye rapporte, mais fans en donner la preuve, à 
l'an ipoo environ l'origine de cette Ville. Iî avance 
auffigraruï cernent qu'elle avoir appartenu aux Com- 
tes de Namurii que Henri l'Aveugle lavoir cédée, 
en nos, au Duc de Brabant (6?). 

LEEUWE ou LEAU 
Etoit déjà en 1 132 un endroit entouré de mu- 
railles, & non pas comme Grammayc <6&) la 
cru un fimpleFort, c'eft -ce qu'on voit par la Chro- 
nique de l'Abbaye de Sainc-Tron écrite par Ro- 



(87) In Lovanio p. 39-4 . Il efl clair par la Chro- 
nique de Gilbert de Mous p. 9.36 , qua Grammay; 
a pris le change fur le Traité conclu à Maeftrichc , 
& que les Vïtla Thiente in Hafbanïo & LcrurX 
furent cédées par le Duc de Brabant au Coniio de 
Namur, & non par le Comte au Duc. Le P. Ddt> 
warde (ïlifî. Génér. du HainautT. III, p. 
en rapportant cet événement d'après Gilbert, con- 
fond néanmoins ce l'hittite avec Tîrlemont. On 
voit par la Charte de l'an 1194 dejl cité, 1 que Tir- 
Icmont appartenoit alors au Duc de lïrabimt , & 
qu'entre les Villes ou Bourg* du Comté de Na- 
mur il y en avoir un du nom de Thienes , le 
même fans doute qui avoit été cédé au Comte. 
C'ell peut-itre le Village de ce nom proche de 
Nivelle, dont parle Grammaye Gallo-hriibant'ur 
p. 3, qui aura anciennement joui du droit rie Ville. 

(û;l) In Lovanio pag. 44. col. a. 
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dulphe Abbé de ce Monaflèrc en ce temps- là (69). 
L'an 1 194 elle cit comptée parmi les Communes 
de Brabant; car c'eft Leue & Lier: qu'il faut Voir 
dans le nom corrompu de le Vclcrit qu'on lit dans 
un acte de cette année cité déjà plufieurs fois. 

VILVORDE 
Connue comme Village en 779 (70), reçut en 
1 192 du Duc Henri I. une Charte de Commune. 
Cette pièce eft d'autant plus précieufe pour notre 
Hiiioire qu'outre la Charte de Gemblours, il ne 
nous en relie pas d'antérieures à celle-ci , ( com- 
me je m'en fuis convaincu par l'examen de l'In- 
ventaire des Chartes de Brabant que j'ai vu chez 
Mgr. i'Evéque d'Anvers) pour nous faire con- 
noître en quelque façon la Conftitution des Villes 
ou Communes établies par nos Souverains. Car' on 
nepeuc dourerque, pour le fond, toutes cesChar- 
res n'a vent été de la même teneur , & qu'ainli cha- 
que Ville n'ait en fa Jurifdiftion , un Tribunal, & 
des Echevins. J'ai parlé de quelques autres Officiers 
municipaux dans le cours de cet article & nom- 
mément dans une note fur Bruxelles; pour le 



(6g) Splçilegii Acherii T, II. p. 705, col. a. le 
Fait, à l'occafion duquel il en parle, appartient à 
la 25e année que Rodolphe étoit Abbé, ce qui 
revient à l'an 113a. 

(70) Miteei Oper. diplom. T. I. p. 490". 
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relie je renvoyé à la Char.e même de ViIvorde(7i ). 
HERE 

Où , h ce que l'on prétend, a été l'Abbaye Ledi 
mentionnée au Traite de partage du Royaume de 
Lorraine en 870 (72), étoit, comme on vient de 
le voir a l'article de Leau une Ville en 1 194 & 
dans une Charte du Duc Henri (. datée du 25 Fé- 
vrier de l'an 1 a 1 a ( V. S. ) elle eft mifc au rang 
des Communes qui exiftoieni déjà depuis quelque 
temps. Comme il faudra revenir fur cette pièce 
j'en place ici l'extrait .qui a rapport à mon fujet. 
Ver Uni fi hommes fui Q Godefridi Domini de 
Breda ) ad OPPIDA NOSTRA AD ANTi- 
QUO MDIFICATA Bttfatm (Bois-le-Duc) 
Sicheneti , Lieram , Aerfchot , Anmrpiam , 
L,ovamum, & his fim'tUa caufa manendi trati~ 
fire voltierint, libéré hoc facere pottrunt (73). 



C71) Butkens T. 1. Preuv. p. 4*. 

(7a) Mirais Oper. dipl. T. 1. p. 31 fiiivi par 
D. Calmet, D. Bouquet , M. Eccard & par plu- 
fieurs autres au Catalogue des Livres de M. le 
Concilier Verduflen on difîingue pag. n. 38 
Hifiorie van Lkre, van het jacf 76a tôt 16*15 
duur Orafen en MJ5. Elle doit être bien cu- 
ricure & probablement auffi bien Fabuleule. 

(.73) Butkens Tara, I. Preuv. pag. 6a. Il a tort 
de dire ( Tom. II. p. irj ) que Licre Fut érigée en 
Ville l'an 133a. Il elt imf-ulier que Bois-le-Duc 
établie depuis peu d'années fuit mife au nombre 
D a 
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AERSCHOT ET SICHEM. 

Suivant l'extrait qu'on vient de voir, Étaient 
des Villes dès le XIlc itècle & par conféquenc 
bien long-temps avant l'époque que Grammaye 
affigne du commencement de leur Commune (74). 
Aerfchot donnoit , à la fin du XIc ûëcle, fon 
nom à un Comté, qui avoit Tes Comtes particu- 
liers; majs il fut, on ne fait, comment, uni au 
Brabant entre les années 1148 & 1179 (75). ' 
JUDOGNE en Flamand GELDEN4KEN 

Se montre entre les Communes de Brabant dès 
l'an 1 194 dans l'acte deja cité portant cette date. 
Elle n'avoir al ors que depuis peu commencé à faire 
partie des Domaines du Duc de Brabant, qui, au 
rapport de Gilbert de Mons 1 avoit enlevée a Gil- 
les, Comte de Duras , l'an 1 i8y ou environ (76). 
Elle donnoit alors ou du moins dans ia fuite fon 
nom à un Comté (77), 

des anciennes Villes. On pounoit en conclure que 
l'expreflion cib antiquo n'emporte pas une haute 
antiquité pour la Commune de quelques autres. 

(74) In Lovanio p. 50, col. 1 , St p. 61 col. -±, 
il marque la fin du XlIIe fièele pour l'une & l'au- 
tre; mais il n'dl pas auili tranchant pour Aerfchot 
qu'il l'eft pour Sichem. 

(75) V. lïutkens Tom. ripag.3ifaiv.81 Ton,. 
1. PreUv. pag. 99 & 43 & Gilbert de Mons Cfaon. 
Hannonut p. aij. 

(76) CHron. Hannonut p. ico, 

07) Dans un titre de l'an 137S du Duc Jean 
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MAESTRICHT 
Fut une Ville dès avant le IVe fiècle (78); 
mais on ignore depuis quand elle a- joui du droi; 
de Commune. Son 1 liltoirc ne commence à iuté- 
refler celle de Braisant que depuis l'an 1 204 , épo- 
que a laquelle Henri I, la reçut en Jicrdu Roi des 
Romains Philippe de Souabc. Cette infeodation 
fut énervée par Otton IV & anffi-tôt rétablie pa r 
fou SuccelTeur Frédéric 11. (79]. Mais i'Evêque 
de Liège 1a tenant en partie à fief de l'Empire, 
il s'éleva entre eux des conteiîatiorjs fur leurs droits 
rtlpeclifs, qui furent déterminés en Février 1283 
( V. S.) par une convention fcclléc du fceau des 
Eehevins & de la Communauté de cette Ville, 
(80) dont les Députés Ce montrent allez tard aux 
Aflëmblées des Etats de Brabant , je les y rencon- 
tre pour la première fois en 1315. 

HERENTALS 
Reçut en iïco du Duc Henri L le privilège 



I. on lit : En le Courte de fedoignt en noftre 
terre de Braiban , les ViîUs de Jedoignc chef 
del Counie ( Rymer aQa publica &c. Tom. 1. parc. 

II. pag. 167. édit. de la Haye 1739 ). Noj Hïflo. 
riens ne l'ont connu que comme Vicotnté. 

(73; Greg. Tur. Hifl. Franc. Lib. 11. C. g. 
Bouquet T. H. p. Wîr. 

(79) Butkens T. 1. Pretiv. p. 55 & 64. 

(80) Idem Liv. IV, p. '-99- & Preuv.?' "G. 

O 3 
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de Commune, ainfi qu'il appert parla convention 
que ce Prince fit au mois d'Octobre de cette au* 
née, avec le Chapitre de Sainte Waudra a Mons, 
dont ce* endroit étoit un alleu. Ce Chapitre y 
tenoit un Maycur & des Echevins compofant ,ce 
jnc femblc, une Cour de Jullice foncière; car, 
l'uivant cet acte même , la haute Juridiction de- 
voit compéter au Duc, qui y avoit également éta- 
bli unMayeurouEfcouiette & des Echevins (8 1). 

OOSTERWYCK, ARENDONCK, TURN- 
HOUT & HOOGSTRAETEN 

Furent vers le même temps décorés de la pré- 
rogative de Commune par ce Prince ainfi qu'il le 
témoigne dans la Charte de l'an 1212 déjà citée, 
Opptda qiuede jwvo feceramtis. . . fcilicct Oofter- 
wyck , Arendomk , Turnhout , Hoeckftrac* 
ta (Hs^. 



("80 M«œi Oper. dipL T. I. p. 197. 

Çtis) (irammaye , qui n'a point Connu cet acte, 
rapporte ces paroles d'un autre [ Taxandria par/. 
34. col. 2] : Henncus Dux anno 1130 homini- 
bits Villa: de Oo\Urwyck tandem iegem & liber, 
talem dedic, quant habeni Surgenjes de Sylva 
apud Ortduaum , c'efi-à-dire Bois-le- Duc. Turn- 
hout pone expreffêmeiit la qualité de Ville Urbs 
dans un titre de l'an 1964 déjà cité Placcaris d* 
Brabam Tom. ], psg. (q 
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HANNUT & HAELEN. 
On ignore l'origine de leur Commune. Gmm- 
maye rapporte , fens en donner la preuve, la pre- 
mière à Henri I (83). Ce Prince dont le règne fe 
dilringuc dansrHiftoircpari'établiflèment dénom- 
bre de Communes, peut également avoir accordé 
ce privilège à Haelen connu dès l'an 746 (84). 
Peut-être auiïï ces deux endroits jouirent-ils de 
cette prérogative avant le règne de ce Prince; car 
dans fa Charte déjà citée de l'an 1 2 1 3 après avoir 
nommé fix Communes d'ancienne date, ii ajoute 
fi? his fîmiiia, ce qui montre qu'il y en avoir, en- 
core d'autres antérieures à fon temps. 

BREDA & STEENBERGHEN. 

La première de ces Villes ne le devint qu'en 
125a fuivant Grammaye (85); & il place le com- 
mencement de l'autre vers l'an 1276, quoique 
plus bas il donne le Sommaire d'une Charte de 
12(5(5 où elle eft déjà nommée Ville, porta noftrit 



("83) Gallo-Brabantia p. 43, C. 3. 

C84) Mirœi Opcr. dïpï. T. L p. 493. 

(85) Antiquitatet Bretlamt Cap, 9. pag. 14. 
col. 1. il Te fonde fur ce qu'alors elle reçut de Henri 
Seigneur de Brcda une Keur ou Charte d'immu- 
nités, qu'il rapporte pag. 3a. où Henri dit : Ta. 
le.m Ubettatem. oppidanis noftris de Hreda. con- 
cejjimtis &c. 
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comme il a traduit le mot flamand poort (%6). 
Mais comme parl'aele de convention entre le Duc 
i!e Brabant & Godelroi, Seigneur de lireda, ion 
Vafial en isra, il confie que celui-ci avoit quel- 
ques Communes dans fa Seigneurie (87), on elr 
autorité, ce me icmble, a anticiper liir la date de 
Grammaye l'origine de ces deux Villes. Je crois 
qu'il en faut dire autant de la Ville de Berg-op- 
Zoom f88l. Le Duc Jean III acquit en 1336 la 
propriété de la Baronnic de Breda donnée par fês 
ancêtres en fief aux Seigneurs qui enavoient porté 
le nom et la revendit en 1350 à Jean Seigneur 
de Polauon & de la Locke (80); mais fes Dépu- 
tés ne laifièrent pas que de fe trouver quelquefois 
aux AfTcmblées des Etats de Brabant. 

Les Villes de Brabant, qui ont formé le Quar- 
tier de Bois-le-Duc, n'étant plus fous la domina- 
tion de notre Souverain, le ^eftéur n'a pas tant 
d'intérêt d'en conuoître l'origine. C'eft un titre 



(86) Ibid. Cap. jq. p. aj.'col. s. & C»p. a*', 
pag. ag. col. a. 

fîî;) Idem... obfervandum eft de homimhits 
Tioflris , fi farlè nobis iiiviti.t ad oppida libéra 
)am di&i Godefrcdi eoS tranfire continuât. But- 
kens T. !. Preuv. pag. 62. 

(i B) b'utkeus Tora. I. pag. 309 , Tom. H. pag. 
103. fuiv. 

(8(0 Butkens Tom. II. pag. 73-77 & Tom. I- 
pag- 155» =>S>7 1 3°9; 393 fuiv. 439. 
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pour me dirponfer de frire des recherches fur l'o- 
vlgu-.c de leur Commune. Je remplirai une partie 
de l'elpace cjuc ce travail eue occupé par une ob- 
iervation fur quelques Villes du Brabant qui ferait 
rrès-intéreflàntc à tous égards pour t'Hiftoire de 
ce Pays , fi j'eroîs à même de lui donner plus de 
jour. Voici en quoi elle confifte. 

Je crois appercevoir que, quoique toutes les 
Villes de Brabant ayent été également foumifes 
aux Ducs, quelques-unes ont néanmoins eu cer- 
tains rapports avec l'Empire auxquels il ne paroîc 
pas que les autres ayent tenu. Le premier acte qui 
fe préfenre fur ce fujet, eft la Lettre que l'Em- 
pereùr Louis de Bavière écrivit l'an 1338 à quel- 
ques Villes du Brabant pour les requérir de lui 
amener des troupes contre le Roi de France en 
vertu de la foi qu'elles lui dévoient ainfi qu'à l'Em- 
pire (90). Ce furent fans doute les Chefs- Villes 



(yo) Cette pièce a été confcrvée par Emond 
Dinter [_Lib. 5. Cap. =5] telle qu'elle avoit été 
adreflëc a la Ville de Harlem, c'eft de la qu'elle a 
pafle dans le grool Charter-Bock der Graven van 
tlolland ende van Zeland par van Mieris Tom. 
II. pag. 613 où fe trouve aulTi a fa fuite cette note 
de Dinter iConfimilesLitteras dédit ad alla oppida 
lïolland'ue & etiam ad aliquot oppida. Braban- 
tite mutati.s muiand'ts. Ces changemens ne peu- 
vent avoir regardé que les noms propres & non 
le fond de la Lettre * puifque celui-ci fait connoî- 
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auxquelles cette réquifition fut adreffée; ce. qui 
me porte à le croire, c'efr que dans la Matricule 
de l'Empire dreflee à la Diète de Nuremberg l'an 
1422, la plus ancienne que nous ayons, troisde 
celles-ci font côtifées, comme les Villes&lcs Prin- 
ces de l'Empire, à fournir un contingent en trou- 
pes pour faire la guerre aux Hulfir.es (01). Je 
n'ignore pas que .comme l'ont remarqué de grau ils 
PubliciUcs , les anciennes Matricules fourmillent 
de fautes ; mais quand on rapproche celle dont 
il s'agit, de la Lettre de Louis de Bavière, 011 



tre pourquoi elle a voit été adreflëe à quelques Vil- 
les feulement. La voici : Ludovicus Imperator 
perdileilis , prudentibus Vins Magiflris , Scabi- 
nis & Confulibus IlarLcmcnfis opidi.... R'oftrat 
Majtfiatis TAtteris fpeBabïlem Hollandiic Co- 
mitent Wilhelmuin requifivimus ex affeSu , ut 
ad ' recuperandum Imper ii Jura, nobifeumeontta 
: Philippum, qui fe pro Rege Frœncorum gerit, 
cum armatorum décente potemiâ jam jinaliter 
fe difponaf, unde vepam fidditatem nobit & 
Imptrio débitant. ... nunc requirimus & horta- 
niur t quatenus cum armatis ica curais effe mu- 
nitl, ijuvd vos cum dtClo Wilhelmo fub exerci- 
tûs fui fodalitio vïdere valeamus. 

C91) LVle porte en propres termes : Die drige 
Stete von Urohanl hundeit gltvenn. Et Te trouve 
au Chnp. CV111. de VHifloire de l'Empereur Si- 
gifmand écrite en Allenuml par Ebeihard Win- 
deck, Auteur contemporain , dans MencktnH 
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ne peut, ce me femble, foupçonner raifonnable» 
ment qu'il y ait erreur par rapport à ces Villes. Ce 
qui vient a l'appui de cette aflènion, c'eft que 
dans l'expédition contre les Huffites, on voit des 
troupes fournies par la Ville de Louvain (92). 
Sans doute qu'il y en eut auflî des deux autres 
Chefs- Villes, la Diète ayant ordonné qu'il leur en 



Scriptor. lier. German. Tom. I. pag. 1 159, & dans 
i;i LolleÙion des recès de CEmpire par Scncken- 
berg Tom. I. n. 33, pag. 117. Il ell furprenant 
que plus bas la Ville de Gand, ÇdU Stat Gent} 
marquée entre les Villes Impériales Ibit taxée à 14 
Gleven , tandis que la NobleiTe de Flandre (Herrn 
und Riitcrfchaft in Flandern ) ne l'eft qu'à 20. 
Il n'eft pas moins fingulier que cette feule Ville de 
la Flandre & feulement trois du Bubant foient 
tasées, celles du Hainaut l'étant toutes. Enfin ce 
qu'il y a ici de plus étonnant, c'eft que les Vil- 
les de ces Provinces & du Pays de Liège, & non 
l;s Souverains mêmes, comme il y eil obfervé à 
l'égard du Comté de Namur & des autres Princi- 
pautés de l'Empire, foient chargés d'un contin- 
gent. Faut-il mettre toutes ces diverfités, & quel- 
ques autres fur le compte de la Diète ou fur celui 
i\2 l'Auteur, quoique d'ailleurs inftruit de ce qu'il 
écrit , qui rapporte cette Matricule ?.II feroit à fou- 
haiter qu'on trouvât un document capable d'éclair- 
cir ce doute. 

{ç-0 Divaeus Rerttm Lovanienf. Lib. III. Cap, 
IX. îj 3 } pag. 105 marque que 180 habitans de 
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fafloit particulièrement tcrire pour qu'elles ne fè 
refusâflent point au fervice de l'Empire (93). Ce- 
pendant on ne rencontre plus ces Villes dans les 
Matricules fuivantes, dans l'une de l'an 1431 on 
voir !c Brabant coiifc avec fon Souverain le Duc 
de Bourgogne 'f 94). Le Duc <tc Brabant n'efl pas 

Louvsin fr rendirent en 1411 en Bohême pour 
combattre contre 1rs Hoflitej, & que l'année fui. 
vante fi:: allèrent les joindre, ce qui en déduibnt 
quelques-uns qui auront péri dans cet intervalle, 
forrotrnit apparemment h part de Louvam l'ans le 
contingent décent GUven faifant cinq cent hom- 
mes environ; car le nombre de guerriers conlli- 
toant une Gleve n'eli jias bien déterminé. Voyea 
M. van der Does Diatriba..., de vinculo quud 
olim inîer Dîœce/rm TrajeSinam & Regnuni 
Francicum &c. Utreeht 1775, pezg. 40. 

(93) Voici les térraes mêmes de Pacte : Difin 
obgifchribtn nyd^rlendtfcken Hem , und Sutea 
fol man funderlich einen briff und puncîen fchrel- 
ten, das fie ihren Hern tegdichem krige 

behegelichtn fini : ce qui Terrible leur fuppoler 
quelque lenteur ou refus pour le fervice de l'Em- 
pereur. 

CM) Le Duché de Brabant y elt taie à aco 
Gleves & le Duc de Bourgogne Pe(i à 400: ( Col. 
USion de Senckenberg. Tom. I. n. .a5. pag. 
Ce dernier elt côtifé feul pour fes Pays dans les 
mes de 1460, 1467, 1481 , 1489, 149t. ( ibid- 
num. 49 , £{., 60, 64, 65 , pag. 191 , aao, 369, 
3%, 29,). Je ne le rencontre point dans les Ma- 
tricules de 1471 , 1480;, 1486 , 14G7. ( Ibid. n. 56 , 



DigitizGd by Google 



[ 6, 1 

marqué dans ceile de l'an 14221 c'eft Tans doute 
une omiflion qui ne prouve point que les trois 
Villes de te Pays n'aycm pas effectivement été 
taxées pour leur compte en particulier ("95 J » cer[C 
i_\>u:^iiini [v.iniailière Te trouvant appuyée par la 
Lettre de Louis de Bavière : car a quelle fin cet 
Empereur auroit-il demandé des fubnVes à certai- 
nes Villes de Brabant plutôt qu'à toutes, fi elles 



59, 61 , (Si, Pag. 241 , 365 , 373, 37s,), ni dans 
celle de 140S & J 5°7- Tom. IJ.pag. ai& 

105 ) , quoiqu'il reparuifle dans la grande Matricule 
de 1511 (_Ivîd. pair. 317.) On fait quel arrange- 
mens Charle-Quinc prit 2 cet égard avec l'Empire 
pour le cercle de Bourgogne en 1540 ( Ibid. pa*. 
S395 «7)- 

(05) Ce qui rend vraifemblable une taxe parti- 
culière de ces Villes, c'eiï que quoique dans ceee 
Matricule de 1411 les Ducs de Ooliche 00 Juliers 
iî de fïueldre foient côtifés; il fut écrit encore à 
la TVobleflede ces Pays pour un contingent à part : 
Le pays de (Jdir efl fans doute celui de Gueldrc, 
nommé dans les anciens aftes Gdre, !e change- 
ment en Gelïr etl bien facile. Les Villes du pays 
de Liège exprimées feules dans la Matricule de 145a, 
1: font dans. la plupart des fuivantes avec l'Evc- 
que , i! en eir de même des Villes de l'Evéché d'U- 
trecht , fi ce n'eft que ni elles ni l'Evéque ne fe 
trouvent point dans h plus ancienne de ces Ma- 
tricules. Cette mention fpéciale ne femble-t elle pas 
dénoter une redevance particulière de leu( part eu- 
vers l'Empire î 
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n'avoienr point été dans le cas de lui pouvoirfour- 
nir des troupes, comme elles y croient, fuivant 
lui, obligées par devoir de fidélité envers lui & 
l'Empire? 

On dira peut-être que cette Lettre Impériale 
n'a eu d'autre but que d'exhorter les Ville; a ne 
pui:it fj;r<- .lifimlré d'armer le nombre de citoyens 
que le Duc exigernit ; mais quoiqu'on ait des 
exemples d'un part-il refus de 1a |>art des Villes , 
comme on le verra aillcurj, il n'en e(t pas pour 
le temps dont il s'agit , par rapport au fer vice Im- 
périal qui étoit du devoir eu Prince. D'ailleurs, 
quelle railbn auroit eue en cette hypothéfe l'Em- 
pereur Louis d'écrire à quelques Villes de Bra- 
bant feulement, puifque toutes dévoient leur con- 
tingent au Ducî L'exemple des unes l'eut peu ac- 
commodé par rapport aux autres , fi elles avoienr, 
voulu s'obltiner dans leur refus. Enfin l'Empereur 
eut très-improprement dit, qu'elles devoientfour- 
nir des troupes en vertu de la foi qu'elles étoient 
obligées de lui garder aiiifi qu'à l'Empire, s'iln'y 
avoît pas eu entre elles & l'Empire quelque con- 
nexion diltincle de celle qui y lioit le Duc, ou 
bien c'eut été l'hommage prêté par celui-ci & 
non le leur que Louis eût du réclamer. 

Un autre titre, fur lequel cette dépendance fpé- 
ciale de quelques Villes de Brabant du Chef de 
l'Empire Pénible pouvoir être établie , ert un ref- 
crîpt de l'Empereur Charles IV donne à Lubeck 
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le mercredi après la Saint-Severin (23 Octobre) 
1375, par lequel il charge les Princes de l'Em- 
pire fit. Tes Villes d'exécuter le ban , auquel il avoir 
mis la Ville de Cologne & nommément quatre- 
vingt douze Bourgeois pour avoir attenté aux 
droits de l'Archevêque de Cologne fur cette Vil- 
le. Parmi ces Princes fc trouve Wenceflas Duc 
de Brabant, & parmi les Villes on diftingue Lou- 
vainflc Bruxelles (96). Ces deux Villes doivent, 
donc avoir eu en ce temps-la quelque relation par- 
ticulière avec l'Empire, pour que l'Empereur ait 
pu les appeller de préférence fur d'autres , nos 
Villes. 

Mais quels ont été les rapports particuliers 
qu'ont eus avec l'Empire ces deux Villes, & la 
troifième mentionnée dans la Matricule de 141a 
c'clt-a-dire, fans doute, Anvers, dont la dépen- 
dance dé l'Empire a déjà été reconnue par les 



(96) Ce refeript efl dans Lunig Reichs-Archiv, 
Part. Spec. Contin. JV. Part. I. p. 349. ainfi que 
dans deux Ouvrages Allemands publiés de la part 
des Archevêques de Cologne contre cette Ville, 
l'un fous le titre. Apologie de l'Arcktvéchi de 
Cologne: à Bonn 1659. l'autre fous celui de Jeeu, 
ri.s ad radicem pojita. à Bonn 1Û87. aux preuves 
du \t\num. 46" pag iaa du ae num, ugpag. 133. 
Entre Tes Villes ( unferen Stetttn ) l'Empereur 
compte encore Bruges, Ganci, Ipres.Ss Utrecht, 
mais non pas d'autres des Pays-Ba». 



hiftoriens (97)? Ont-elles dû lui fournir un con- 
tingent particulier & diftingué de- celui que le 
Duc livrait en qualité de Vanal de l'Empire, ainfi 
que je l'ai déjà indnué? Ont-elles aufli envoyé des 
Députés aux Diètes de J'Empire (98). Voilà ce 
que je hiflè à examiner à ceux qui ont plus de 
fecours , & fur-tout plus de connoifiances que 
moi pour y rèuffir. En leur abandonnant ce champ 
je paflè à l'examen du rapport que ces Chefs- 
Villes auffi bien que les petites Villes du Duché 



(97) Grammaye [ Antvtrpiee Lib. III, cap. I. 
pag. i<j] en a déjà fourni la preuve pat un acte 
de l'Empereur Frédéric fil ne dit pas quel ) où il 
appelle les citoyens de cette Ville fiddex /«o.r, & 
par quelques autres titres; mais il a tort, en avan. 
çant que dans la Matricule de la Diète de Worms 
en 1495 Anvers eil mite au nombre des Villes 
Impériales, ou bien mes yeux m'ont trompé à dens 
réprïfes dans la lecture de cette pièce au Recueil 
du Baron de Senckenberg Tarn. //. pag. M. 

(98 J Ceneferoit point mettre ces Villes au nom- 
bre des Impériales proprement dites que d'adopter 
ces deux points ù leur égard. On en peut voir la 
preuve par des exemples à pari dans i'ouvrar;e 
déjà ciré fecurh ad radieem pofifa ( Chap. ai pag. 
<5Ï fuiv. )On peut pour les Diètes en rapprocher 
la note O de M. Schiveder fur le g 7. de fa Dif- 
fertation <l<: veto decijïvo Civil. Imp. au Thefau- 
rus de Wegclin Tom. 1. pag. 519 fiq. , ou Struve 
(ibid.p. 186 % H .> 
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de Brabant ont eu aux AfTemblées de la Nation, 
ce qui forme proprement i'objec de cet Ecrit. 



S in. 

Recueil Chronologique des Interventions des 
Députés des Villes de Brabant aux Ajfem- 
blées des Etats jufqu'à l'époque ou ceux des 
petites Villes cf des Franchifes commencent 
à s'y ielipfer. 

Il en efl de l'Intervention des Députés des 
Villes du Brabant aux Aflcmblécs des Etats du 
Pays, comme de celle des Envoyés des Villes 
Impériales d'Allemagne aux Diètes de l'Empire : 
C'elt-à-dirc qu'on en ignore également l'époque 
précife. Mais telle cft, fuivant !a remarque d'un 
fitmeux Ecrivain , h nature de tous les établùlè- 
mens, qui fc forment peu à peu : on ne s'en apT 
perçoit prefquc pas & on ne les connoît bien 
iftinftement qu'après qu'ils ont atteint leur per- 
fection ( i ). Cette obfervation eft fur-tout vraie 
par rapport aux établiiTcmcns dont l'origine fc 
cache dans les ténèbres des iiècles les plus reculés. 



(i) Quie paulatim irrepere folent, yix un- 
qtiam percipiuntur , nec niji converjione fecutâ 
fenùuntur. Bodinus de Republicâ Lib. 111. Cap. 
Vi - P a S' 3581 edit. Francof. 1594. 



Tel cft le Tiers-Etat en lirabant. Mais dès 
qu'il fe laide appercevoir, il fe montre à décou- 
vert, & décelé par Jà une antiquité bien anté- 
rieures l'époque de l'a première apparition. Celle- 
ci cil dans un Acte de l'an 1 194 ( 2 ). 

C'eil un Traite de Pais tk d'Alliance conclu 
entre Henri I, Duc de Brabant, & Baudouin, 
Comte de Flandre & de Hainaut, & Marquis de 
Namur. Plufieurs Chevaliers de parc & d'autre 
garantirent ces Conventions, & les Princes con- 
tentent h n'en recevoir aucun fervice au cas que 
l'un ou l'autre vint a enfreindre le Traité fans 
vouloir donner farisfaction quarante jours après. 
Ils les aurorifonr même a prendre les armes contre 
eux, s'ils s'avilbîent de forcer quelqu'un des Vaf- 



(1) Pierre d'à Thymo C dont j'ai épluché le 
MS. original pendant le fe'jour que j'ai eu l'honneur 
de faire chez Mgr. l'Evèque d'Anvers ) parte [Part. 
III. Tit. 1 Cap. 7] d'une Aff=mb;ée des Etais 
en ico6 à l'occafion de la captivité de Godtfroï 
leBaibu chez le Roi d'Arménie. Et ob hoc, dit- 
il, Prtelati, Nobiles& Oppida Brabantïie cum 
ddiberatlonc JJalueruat quod Connûlfa Aiida. 
JVÎaUT Godcjridi ipjit nomitu jilii prœfiderct- 
Mais cette capiïvité du Comte Godefroi n'étant 
Tien moins qu'avérée, on a lieu de douter de lapu- 
rtti de la fource où cet Ecrivain duXVe fiecle a 
puifé ce fait, quoique cependant je ne doute point 
de l'cxiflcnce du Tiers-Etat en Brabant dans ce 
temps-là de U manière que je l'expoferai ailleurs. 
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faux à être complice de l'infraction de h Paix. 
Les repréfentans de neuf Villes du Duc & de 
douze du Comte s'engagent aufîî par ferment à 
maintenir ce Traité , & les deux Princes s'obligent 
envers eux de la même manière qu'on vient de 
voir(î). Cette parfaite aflimilation prouve que 
les Villes formoient un Corps dans l'Etat pareil à 
celui de la NoblelTe par rapport aux intérêts du 
Pays. Il eft naturel de penfer que les Députés des 
Villes ont concerté entre eux aufli bien qu'avec 
les Nobles cet engagement avant d'y entrer ; car 
il étoit de la part des uns &dei autres volontaire, 
& non point l'effet de la conrrainte. On ne peut 
donc point meconnoure dam cette rencontre une 
Aflèmblce des deux Ordres de la Nation, & la 



Simili modo liurgenfes oppidorum meorurn 
vidtlicetde jtrtwers ^BruffkUa , Lovaitnia , Ni- 
vella , Jtnib/au.t de Thienelemont , de. le VeU< 
rit Ç lirez Levé. Lerie, comme je l'ai déjà re- 
marqué au § précédent} & àe Jodoigne, fiJem 
dederunt , & facramenta , quod fi l'acem prte- 
miffiim aliquo cafu injringerem , prœjiitcrunt ( 
à fervitïo meo cum hominibui mets prtediSis fe 
pTOrfus Jubtraherent , quoufque de Paee violatâ. 
ad plénum fatisfaeerem fimïlittt Burgenfès Co- 
mitis &c. C'eft-ce que porte la chsne du Duc 
publiée par D. Martene Thefauri Anccdotorum 
Tom. 1 , paç. 656 leq. & d'après lui par Lunig au 
Codex Germama Dïplomatïeus Tom. II. pag. 
\<M. 

E a 
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conformité de cet Acte avec l'Article 59e de Is 
Joyeufe Entrée par rapport au refus de fèrvice, 
démontre avec la dernière évidence que les Repré- 
lentans de ces deux Ordres étoient en ce temps-là 
ce qu'ils font aujourd'hui dans les Ailèmblées Na- 
tionales. Le Tiers-Etat cxifloit donc en Brabant 
dès avant la (in du douzième (iècle. L'événement 
fuivant va renforcer cette tiflènion , en même 
temps qu'il fera voir h quel point de crédit les 
Villes s'étoient déjà élevées au commencement du 
treizième tiède. 

L'an IS07 Philippe de Souabe, Compétiteur 
d'Otton de Brunfwiak pour la Couronne Impé- 
riale , voulant s'attacher de plus en plus le Duc 
de Brabant & le récompcnfci* des fervices qu'il en 
avoic reçus , lui lit propofer un Mariage entre une 
de fes Filles & le Fils du Duc. Ou s'arrangea fur 
les Conditions auxquelles cette Alliance devoit 
avoir lieu, & l'on promit de p:irt & d'autre d'y 
être fidèles. Mais Philippe exigea en outre que 
les Vaflaux & nommément les Villes de Brabant, 
s'obligcàiiènt a maintenir ces Conventions (4 ~). 



(4) Jurabunt tltud idem Minifleriales fui & 
Jua Gvitatex.Ce (but les paroles de l'acte drefTé 
ù ce fujet a Geilenluifcn anno Domin. Incarn. 
1207 quinto idkts Februarii indiSione décima, 
il fc trouve dans les Preuves du Toi». I. de But- 
kens png.59. Dumont Corps Diplomatique Ton). 
1. P. I. pag. 137 ainù qu'au Codex Germania 
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11 fallut donc une Afièmblce où les Seigneurs, 
& avec eux les Députés des Villes, entraïTent de 
concert dans les vues des deux Princes , & cette 
Aflèmblée on ne peut que In regarder comme une 
Aflèmblée des Etats du Pays. 

On dira peut-être que ces fortes de garantie* 
ne prouvent pas invinciblement que les Députés 
des Villes doivent être corifidérés comme les Re- 
préfentans du Tiers-Ordre de la Nation. Un exem- 
ple de garantie de l'an 1343 potirroic fcmbler 
favorable à cette idée parce qu'il montre fîx Vil- 
les de concert avec trois Seigneurs étrangers fc 
rendre caution pour & à ia demande du Duc 
Henri II Ç5), fims qu'il paroiflë qu'il y ait eu 
auparavant quelque AiTcmblée de la Nation rela- 
tive à cet objet. Mais à bien prendre les chofes, 
les Aflèmblées Nationales ou. des Etats, comme 
nous les appelions aujourd'hui, n'étoient point ii 
communes en ce temps-là, qu'elles l'ont été de- 
puis. Ainfi quand on voit les Députés des Villes 
ou même de quelques ■unes n'entre elles concou- 
rir avec la NoblefTc à quelque garantie , ou tel 
autre objet, onelt, jc'erois, l'onde, à regarder 



ft'tplomàûcu.% ds Lunip; Tom. 11. pag. loSa. M)is 
limkens a tott île le rapporter (L\v, IV. p. 17a) 
à l'an noîi. L'indiétiun prouve qu'il le faut laider 

(fO Butkens Tom. 1 , Prcuv. p. 87. 

E 3 
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ce Concours comme une Intervention ou une 
fuite d'une Intervention de ces Députés aux Déli- 
bérations des Etats 



(6) Qu'un certain nombre de Villes exprimé 
dans un afte , par exemple de garantie , ne prouve 
point que les autres n'y ayent pas eu part , ou que la 
garantie telle qu'elle .-'y trouve conflituée n'ait été con- 
certée préalab tmcnr par les Députés de toutes ou 
du tm>ins au nom de toutes, c'eft-ce qui fera mis 
en évidence par des acles à citer dans la fuite. 
Je me contente d obferver ici qu'ordinairement en 
cas de garanti les Souverains exigeoient le Con- 
coure des Nobles* des Villes en général. On en 
a entre autres : J eiï exemples frappans de garantie, 
le Traité de Mariage entre les Maifons d'Angleterre 
&dc Hol'andt en 1381 & 1196 aux Fadera... 
& AÏÏa Publica Anglïœ de Kymcr C Tom. I. 
Part. U.pag. 194 & P M- P"S '°> «'«• de 
1» Hay-' 1730 ) ■ dans la dernière , le Roi d'Angle- 
t errc- fxig;a qi'e le Comte de HclUnde envoyât 
de qualibet bunâ Vdlâ duos & plûtes homines 
&Je qualibet patriâ (c'eft-a-dire de Hollande & 
de 7-è sndc ) très vel quatuor aut pluies homines 
nulles peu- régler ce que le Comte auroit arrangé 
relatîv.raent au bien de Tes Etats & aux rûretés 
pou le Ma=-tiige dr.nt-il s'agifluit , de ipforum min- 
ciorum confdio & affinfa &c. Le même Roi 
Edouard exigea pareillement une garantie générale 
des Villes du Btabant pour les conventions de 
Mariane entre Ta fille & Jean II Duc de Brabant. 
Car un aéte du mois de Janvier 1373 potte indé- 
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Mais s'il écoïc poiïïble que quelqu'un s'opiniâ- 
cric à ne poinc vouloir reconnoirre le Tiers -Erat 
dans îes faits que je viens de prclènter, ic moyen 
de n'en poinc avouer l'exiftence ainfi qu; celle 
des deux autres Ordres d'après ce qui s'eft palTé 
au fujec de la tutèle des Fils du Duc Henri III 
en 1261 & du tranfport du Duché fait flx ans en 
après par l'aine de ces jeunes Princes fur fon 
frère puiné ! Non , tous les efforts des ennemis 
de l'ancienneté des Ecacs par fyftême ou par poli- 
tique, viennent fe brifer contre ces traits de notre 
Hiftoire. En vain reproduiront -ils leurs préren- 
dues preuves , ils n'en impoferonc qu'à des gens 
prévenus ou incérefïës comme eux, ou à ceux 
qui ne fe donnenc point la peine de pefer l'auto- 
rité des témoins qu'ils écoutent. II en cii deux 
qui , relativement au point donc il s'agit , font 
pbfolumcnc irrécufablcs aux yeux de tout critique 
-équitable. 

Le premier eft l'Auteur des Oejies des Bra- 
bançons en Vers Flamands rimés donc j'ai vu le 



terminément Le Duk ajfignera U Doweire. . ■ e 
dorra feurte de fe.t bonne.* Pilles , comme il de- 
mande généralement le coiifcntemcnc de la No- 
bkfle ( Ryracr ibid. Part. a. pas;, io"5 ) & ce- 
pendant l'aéte de çrnranlie expédié en Mars 1178 
n'offre que cinq Villes d'une manière à faire croire 
qu'elles feules l'en étoient chargées Ç rbid. pag, 
i6o.> . 



Manufcrk original (h ce qu'il paroîtl chez. feu 
Mr. Des Roches Secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie Imp. 6k Royale des Sciences & des Belles- 
Lettres a Bruxelles- Après avoir raconté de quelle 
manière le Landgrave de Heflc & de Thuriuge ce 
d'autres avoient recherché la tutèle des Fils du 
Duc Henri III, ce Chroniqueur ajoute qu'ils fe 
défifterent enfin de leurs prétentions , les trois 
Etats de Brabûnt leur en ayant fait comprendre 
le peu de fondement f 7). Cet Auteur écrivit, k 
la vérité , au quinzième fiècle ; mais fon témoi- 
gnage n'en efl pour cela moins important, attendu 
que ce neft pas proprement lui qui le porte, mais 
qu'il ne fait que mettre en Vers la Réponlé que 
les Etats rie Brabant donnèrent en 1415 a Jean, 
Hoc de Bourgogne, lorlqu'il demandait la tutèle 
du jeune Duc Jean IV après la mort de fon Père 
le Due Antoine. Ils lui représentèrent que fuivant 
Jcs Loix Fondamentales du Pays cette tutèle ne 
pouvoir point être confiée à un Prince étranger; 
mais qu'il appartenait aux Etats de donner un Tir 



C/J Voici en partiefes propres paroles au Chap. 
LL du Livre 7e. 

Elc van hen woude daer ave 
Motnboire wcfen zonder vsrlaetcn ; 
M.ier fy worden van den ilrie Staeten 
Des Lands van Brabant foe ondetnefen, 
Dat. fy te vreden blcveo van dezen. 
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teur a leur Duc en bas âge , & un Régent au 
Pays ; qu'on en avoir agi ainfi pendant la minorité 
dcGodcfroi III & des Fils du Duc Henri III — 
Or perfonne ne révoque en douce que ceux qui 
on[ donné eerec Réponfe au Duc de Bourgogne 
n'ayent été les Etats de Brabant ; on ne peut 
donc non plus douter qu'il ne (aille regarder 
comme Etats de Brabant ceux , qui pendant la 
minorité de Godefroi III & des Fils de Henri III 
ont rcfufé d'admettre des étrangers pour Tuteurs 
de ces jeunes Princes & leur en ont donné d'au- 
tres. L'identité du pouvoir exercé par les uns & 
par les autres , prouve irréfragablemenc celle de 
leur qualité. 

Dira-c-on peut-être que les Etats de ErabanE 
répondant au Duc de Bourgogne ont avancé ces 
faits au bazar J? Mais une pareille objection ne 
feroit point celte d'un homme de bon fens. En 
effet, qui pourroit croire que les Etats aucoient 
donné une Rcponfc d'une telle importance, fan s 
s'être allures de la vérité des faits dont ils 1 op- 
puyoienc? Ce qui le démontre, c'eft que le Duc 
n'y a rien trouvé à redire, & en a par conféquenc 
reconnu la juiîene. — Donc , encore un coup : 
Le témoignage de cet ancien Chroniqueur ou 
plutôt celui des Etats eux-mêmes au commence- 
ment du XVe fiécle, prouve invinciblement l'exi- 
fteuce des trois Etats du Brabant au XlIIe. Jean 
van Heeltt, qui vivoic en ce dernier ne In démon- 
tre pas moins en ce qu'il raconte de laCeffiOn du 
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Duché faire en 1267 par le Prince Fleuri en fa- 
veur de Jean I fon frère puîné. 

La Duciieflc Douairière Aleide ou Adélaïde, 
tant par affection pour fon puiné Je Prince Jean , 
que parce qu'elle ttouvoit Henri, ion ainé, trop 
foible pour conduire les rênes du Gouvernement , 
avoit trouvé moyen de àifpofer celui-ci à renon- 
cer au Duché en faveur de fon frère ; elle avoir, 
également réufïï à mettre dans fes intérêts les 
Principaux de la Nation, Alors fe croyant sûre 
de fon fait elle indiqua , de concert avec les Tu- 
teurs des jeunes Princes, une Aflemblée a Cor* 
tenberg pour le mois de Mai do l'an 1 i6j. C'en 
fut une dus plus remarquables qui fe fuient :cmies 
en lîrabnnt. Les Barons, les Chevaliers, les De- 
puis des grandes & des perites Villes, ainlî que 
tous les autres h qui il appanenoit de droi: , s'y 
rendirent, & le grand Ouvrage, pour lequel ils 
avoient é;i réjnii, fe confutnma en leur prëièncc. 
& par leur confentement ( 8 ). 



( 3) Voici en partie les paroles de Jean van Hee. 
lu, Auteur du temps rapportées par M. Kngels 
au Mémoire qui a eu VaeceJJît l'an 17IJ3 à l'Aca. 
demie de Bruxelles Pag. 11 

Te Cortenbergbe dede men coraen 
JJïe Stade van Brabandt clien , en grote , 
Ende daar toe Ridiîere en Genote 
EnJe al die ghene d'magbt aenlach. 
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En faut-il davantage pour convaincre tin Lec- 
teur dépouillé de préjugés que dans ce temps- lk 
non-feulement les Nobles (ce qui le prouve ert 
particulier ( 9} par d'autres actes ) & les Ecclé- 
liait iques ou Prélats faifoient des Ordres dillingués 
aux Afli'inblées de la Nation; mais que les Dé-- 
putés des Villes avec quelques autres y en for- 
moient un croinème î Non fans doute : car de 
qui, Cnon de ceux que nous appelions aujour- 
d'hui les Etats, le confentement a-t-il été requis 



Par \esGenote j'entends An propriétaires ditlîngués 
des Députés des Villes qui avec ceux-ci formoient 
alors le Tiers - Etat. 

(9) Au Régiftre B de la Chambre des Comptes 
fol. 117 le trouve £ fuivant l'inventaire que j'en ai 
vu chez Mgr. l'Evèque d'Anvers J une Lettre de 
l'an 12Û4 par laquelle Henri, Evéque de Liège) 
& Otton, Comte deGjcldre, fon frère en qualité 
de Tuteurs des fils du Duc Henri 111, ordonnent 
aux Nobles du Brabatit (Nobilibus, Maymtï- 
biu , ac Potentibus terrée Brabantite) d'exami- 
ner li les revenus que le Duc avoit dans les Vil- 
les de Judogne & de Genappe pouvoient fufiire 
pour le Douaire que le feu Duc avilit sfligné a la 
Ducheffe fon Epoufe & d'y fuppléer en cas c'.e dé- 
faut par les revenus du Duc dans les endroits les 
plus proches de ces Villes — me trompe infi- 
niment , ou cet acte prouve invinciblement que 
les Nobles en Brabant formoteot alors un Corps 
comme aujourd'hui. 
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toutes les fois qu'après ['extinction de h Maifoii 
régnante le Jîrabanr a changé de Maître ? Oui, 
ce font été les trois Etat, de Brabant , comme le 
fait quiconque comioit tantfoit peu notre Hî- 
Jloirc, qui en 1430 déférèrent ce Duché à Phi- 
lippe ie Bon, Duc de Bourgogne, de préférence 
à Marguerite , Comreflc de Hainaut , fa rivale 
pour cette Sucec-lfion , & ce furent encore ces 
mêmes Etats qui, peu de temps auparavant, 
avoienr, après beaucoup de foli incitions , reconnu 
Antoine de Bourgogne pour Succelfeur de la Du- 
chcHè Jeanne ( ioj, nonobltant les réclamations 



(ie) Rien de plus décifiF à cet égard que les 
peines que !e vieux Duc de Bourgogne s'efi don- 
nées pour obtenir le contentement des Etats de 
Brabant afin d'nflurer à fon fils la fueccifion dans 
ce Duché , dont la Duchefle lui avoit donné l'ex- 
peftative. Quamv'ts tpfa canfirtferat, qubdfUius 
fuus Antonius futcedtret , tamen Patrie. Bra~ 
bantta nucdum dederat aljinfam. Quapropter 
pracaven, in futiaum, acceffaliruxeUam,... . 
& ad prtees ejut (Dus Juhanna ) convocavit très 
Status pœtrite. Qui càm vetàffent , rogavit eos 
modefiè & berûgnè quatenits uxorem fuitm 6? 
filial vcl/dnC recognofeere pro verts httedibus 
pvjl mortetn Dùxijja: de Brabantia... idenlidem 
& tpfa Duxijjà ipfis fupplicavit. &c. C'cil-ce 
que rapporte l'Auteur anonyme du Chrort. Duc. 
Srab. p. 135 Je i-t~. On peut voit chez le même, 
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fucceflives de trois Rois des Romains. Mais les 
devanciers de ceux-là même qui avaient reçu pour- 
Ducs les Princes de h Maifon de Bourgogne , & 
que tout le monde reconnok avoir été les trois 
Etats de Brabant, avoient en 1357 à la demande 
de la DuchefTe Jeanne, & de fon Epoux Wen- 
ceflas , Duc de Luxembourg , approuvé une 
Convention éventuelle de Succelfion qu'ils avoient 
faite avec l'Empereur Charfes IV en faveur de la 
Maifon de Luxembourg au desavantage de l'Hé- 
ritier naturel (le Comte de Flandre), que les 
Loïx Se les Ufages de la Patrie y appelaient. Les 
Villes fâchées de voir ce Comte faire la Guerre à. 
leurs Souverains [car ce fut fans doute la le mo- 
tif de leur démarche lequel les Hiltoriens nous 
ont laifïe ignorer ] étoient intervenues par Dépu- 
tés à t'Auenibléc de Maeitricht où cette Conven- 
tion fut arrêtée ( 1 1 ). Or ce fut ce même Acte 



comme dans la Chronique de Dinrer, le refus des 
F.'uts rendant quelque temps, & les intrigues du 
Duc poar te menacer kur confentement. 

(lOCctaflecft du aoFévr. 135ÛCV. S.] & fe 
trouve dans lîutkens T. I. Preuv. p. 190 Du. 
Mont Corps Dipl.T.l. P. Il, p. -11, & ail- 
leurs. Pierre d'à Thymo f Part. V. Tic. 4, Cap. 
Xill.j rapporte, outre cette pîice , i<> la Lettre 
de créance que la Ville de Bruxelles a donnée, 
le 16 Janvier, a fes Députés pour intervenir à la 
dite AOèroblée, a*, un aéte daté du mardi avant 
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que le Roi Wencefias Je Bohême, neveu du dit 
•Duc Wenccflas, dans le temps que le Duc de 
Bourgogne ibllicitoic la Succeliiou du Brabant & 
du Limbourg, c'eft-à-dire en 1399, fit rappeller 
aux repréfenrans de la Nation afiemblés a Louvain 
pour cette aflaire (nommés les troii Etats de 
Brabant par Dinter- fit Pierre d'à Tbymo Auteurs 
contemporains) , afin de leur montrer que ce titre 
lui ^'oniioit plus de droit à la Succeffion que n'en 
avoir !e Duc de Bourgogne fia), il çft donc de 
la dernière évidence que le Corps repréfentarifde 



le Diminrhe mvocavit (51 Février), contenant 
la piumcflb île la Ville dt Bruxelles de fc confor- 
mer à la convention du so Février falvis Privilégia 
Brabantiee ; 3°. Un autre afli: de pruaieflè à cet 
ég.t'd donné deux jours aorcs par la même & par 
onze autres Villes. Voici comme s'exprime a ce 
[irjet l'Auteur anonyme du Chronicon Ducum. 
Brab. p. 11 ■ Et inter cetera Ducatus Hraban- 
tiit c? },yir.huri:'uT aiianritate Imperïali confïr- 
mati Junt & ddjudïcati IVencelîao. Et omnla 
ibi gefia ipfe Ceefar, Dux & Duciffa, om~ 
nesque Deputati ex parte Civïtatum Brabantite 
Li/teris & Ji'ittèt fuis apprubarunt. 

(tï) Voici pour ceux qui ne font pas il même 
de ctmïulter ces deux Ecrivains, un paflage bien 
clair de l'Autour anonyme du Chronicon. Duc. 
Bmb.p.sij. publié par Ant. Miuhieu. après avoir 
rapporté les fbliicitiiions du Ducd? B. urpogne, il 
ajoute : Jfla omnia pircipiens Wenccfiaus Rex 
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Ja Nation , connu dès avant l'an 1309 ou du 
moins peu après fous le nom de trois Etais de 
Brabant , auquel le Roi de Bohême fit deman- 
der la Succefllon au Duché, avqic déjà exfté en 
1357 : carcomment Wenceflas auroit-il prérendu 
faire valoir auprès les Etats, & nommément les 
Députés des Villes, en 1399, un Acte pafTé en 
1357 & fcellé alors par les Députés de? Villes, 
fi ceux , qui y avoient concouru , n'avotenr joui 
à cet égard du même pouvoir dont jouifioienc 
ceux aficmblés en 1399, & n'avoient par confis- 
quent été les trois Etats de Brabant , (Inoii 
pour le nom, au moim, & bien certainement, 
quant au fait? 

Après cela il doit erre inconrefrable auprès de 
tout homme qui ne cherche que la vérité, que 
les Prélats , les Nobles & les Députés des Villes, 
qui, en 1267, donnèrent leur conrentement a la 
celTion du Duché faite par le Prince Henri en fà- 



Bohtmia mifit folennes Nuncios ad Braban- 
tiam , & cùnvenejunt omnts Lovanium de kac 
materiâ traBaturi. Ubi ipfi NuncU deelaravt- 
runt & in memoriam revocabant, quomodo du- 
dum apud TrajeSum fuptrius convenirunt Ca- 
rolus Imp. Pater tjus , Weneeflaus Dux cum 
uxorefuâ Joartnâ & Majores natu tonus Bra- 
banda.... PetUt ergà quia Littera fuper hoc 
erant conjeBa: , quatenus tp/ um pro légitima 
Succefore recognofçerent &c. 
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veurdcjean, Confrère, & reconnurent celui-ci ' 
pour leur Duc, n'ont été qu'ex a de ment ce que 
nous appelions aujourd'hui les trois Etats de 
Brabant , puilqu'ils ont fait ce que, de l'aveu 
de tout le monde, il n'appartient qu'aux Etats du 
Pays de faire en pareille rencontre. Il faut abfo- 
imiient ici l'un des deux de fe rendre h cette in- 
duction, ou de nier que la ceffion en quellion fe 
foie faite de l'aveu des Prélats, des Nobles, & 
des Députés des Villes. Mais les actes expédiés à 
la fuite de l'Aflêniblée de Cortcnberg ne fouiTrenr 
pas le moindre biais à cet égard. 
, j'ai déjà ailleurs (13J défié ics ennemis de l'an- 
cienneté des Etats de Brabant de produire un ti- 
tre qui confia tât avec plus d'énergie cet aveu & 
par conféquent leur exiftence, que ne fait la Let- 
tre de notiiication du réfultat de cette Aflèmblée 
donnée par quelques Abbés & quelques Nobles. 
Ils témoignent ex pre dément qu'eux &pluficursau- 
tres tant Nobles queVallaux & Citadins n'avoient 
été aflèmblés qu'<J l'effet de recevoir la renoncia- 
tion du Prince I lenri en faveur defon frère, & qu'ils 
ne la publient cette renonciation qu'apree en avoir 
etérequis inihmmcnt paries deux PrincesÇÙJ. 1 



Ci3) Qbfervations Hift. & Crit. fur la pré- 
tendue époque de V admlffam des Eccléf. aux 
Etais de Brabant vers l'an ijffy. l'art. ï. § t p- a. 

(U) la nofirâ PROPTER HOC & plurlum 
Militum & Burgenjium Û aliorum hominum terne 



r s- : 

tft donc manifefle que leur préfence n'avoït point 
été de fimple cérémonie mais de toute ndceflitô 
dans cette occalion, que fans leur cou fente mène 
cette ceflion n'eut pu être légitime , & que la 
notification qu'ils en ont adreflée à toute la Nation 
y a mis le fceau ; car c'efl la feule railon qu'on 
puidè rendre de la prenante l'olli citation dei jeunes 
Princes a cet égard. 

Pour s'en convaincre encore davantage, il faut 
jetter un coup-d'œil lur la conduite de Richard, 
Roi des Romains, par rapporta cette ceffionpour 
autant qu'elle regardoit les ficTs dont le Due de- 
voit porter hommage à l'Empire. Le Roi témoigne 
lui-môme que le Prince Henri l'avoit faite C Tans 
doute par Députés ) devant lui & plnfieurs autres 
Grands de l'Empire & que la Duchefîè Mère & 
le Duc de Bourgogne Ton Frère le (iirtplioienc 
pour qu'il daignât la ratifier. (15) Cependant H ne 
fe prêta point d'abord au délir de ces illuflrcs 
perfonnes. Il voulut qu'avant de pafièr outre fes 
Go m mi fia ires , l'Evéque de Cambrai & Baudouin 



Brabantit canflitutus pra/citiâ &c. Butkens T. 
I. Preuv. p. ici Miiœî Op. Dipl, T. I. p. 433 
& ailleurs. 

Cofam nabis ne atïis pluribus no/ris (!. 
nollrts )& Impuni Ruinant FîdeVbus . libcri dotia. 
■vit donations intervivos , omne /us i/uod habuit in 
Ducam Brabantia-& Lotharingie kc. Biitkuns 
ibid.-a. 102. Lunig Cad. Gerni. Dipl.'î, II. p. 11 15. 



d'Avcraies, Sire de Bsaumonr. , Ce rcndillont fiir 
les lieux & s'aflùrâfïènt que h ceflîon Te fût faire 
du plein gv& & d'un commun contentement de la 
Ducheflè, des Barons, des autres Grands & des 
Villes ou du moins de la plupart de celles-ci. Ce 
ne Tue qu'à cette condition qu'il les autorïfu a ra- 
tifier ce qui s'étoit fait & n'en donner notice au 
Public C 16). Les Commiflàires i'e conformèrent 
exactement h leurs infîruétions, & après avoir pris 
les informations néceOaires ils ratifièrent cette 
ceflion r.u nom du Roï (17), & celui-ci l'ap- 
prouva lui-même par la. fuite & conféra au nou- 



OO Nos igitur... (mcmtati vefîrx... man- 
damus quatenusfiriibux Brabantuz veflram pris- 
fentiam vieïnatOa , fi précis fer/taie nituntur^ 
cr de confenfu benevolo & de voluntatt com- 
muai Aleidis Ducifre Qrabant'uc , Baronum. 
Ma^natum & Commumum Oppidorum Ducatûs 
ejusdem. vd majoris vel (&) fanions partis eô 
proajJcrU, vice nofirâ donationem /wjujmodi.... 
jblemidter acccplare & approbaît curetis. J'ai 
montré ailleurs (Obftry. fJift. & Critiques &c. p. 
3 fuiv. ) que l'omiliîcQ des Prélats en cet acte date" 
du 3 Juin 12Û7, ne leur préjudicioit en rien. 

(17 ) Cet aél: daté du lendemain de l'Afcenfion 
ISS7, n'eft point encote imprimé, & fe trouve 
dans le Chronican Duc. Brab. de Dinter Lib. 
V. Cap. I. Mais je crois que l'année eft mal don- 
née & qu'il appartient a la fuivante, car autrement 
il feroit antérieur il leurs Lettres de créance* fup- 
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veau Duc J'inveltiture des fiefs qu'il tenoit do 
l'Empire (18). 

Cet expofé fijffit, pour diffiner toutes les illu- 
fions qu'on eut pu le laifier faire fur la neceffité 
du confentement des Prélats, des Nobles & des 
Dépurés des Villes pour légitimer b démarche 
du Prince Henri en laveur de Ion frère , & par 
couféquent fur l'esiftence des trois Etats de Bra- 
bant en ce temps-la. Aulii ne puis-je pas m'ima- 
jriner qu'on veuille la coniefter encore, cette exi- 
llence , après une de mon lira ri on lï coinplettc. 

Il elt cependant une objeétion (Il toutefois elle 
mérite ce nom rant elle eil frivole) dont il eft îi 
propos de dire un mot parce qu'on l'a fait valoir 
beaucoup dans certaines occatîons pour s'inferire 
en faux contre ia preuve peremptoire que je viens 
de tirer de la dite ceiTion pour l'cxiltcncc des trois 
Etats de Brabant dès avant le milieu du treizième 
fiècle. On veut que dans l'Anemblée de Corten- 
berg il n'ait point été queftion de la ceflion du 
Duché de Brabant , mais de celui de Lothier. 
Et comment prétend-on prouver une afiènion fi 
étrange? Le voici : c'ell qu'entre les Seigneurs 



po r é qu'il n'y ait point d'erreur dans la rublcription, 
de celles-ci. 

(iH) Ce Diplôme en date du n5 Août «63 n'efl 
pus non plus imprimé, Dinur le rapporte à l'en- 
droit cité, de même que Pierre d'à Thyojo Part. 
IF. Tu. VU. Cap. yi. 

F 3 
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nommés dans la lettre tic no;ification du réfùltac 
demie Aflembléc, il s'en voie d'Etrangers , qui 
comme tels n'avoient aucun droit d'intervenir à 
une Aflembléc Nationale du Brabant; & que par 
conséquent on cft aucorifé a croire que l'Anèm- 
blée donr-il s'agit n'en a point été une du Brabant 
mais du Duché de Lothier, & qu'en qualité des 
VanTmx d; ce dernier ces Seigneurs étrangers s'y 
font trouvés. 

En vérité, cela fait pitié, ou plutôt on en e(î 
tenté }i demander avec Horace : SpeSatum ad- 
r.ùffi rifitm teneath amiciî car a quoi fe réduit- 
il ce grand raïfonnement? à dire, qu'un Seigneur 
domicilié ailleurs qu'en Brabant , n'a pu pofleder 
en ce Duché quelque fief qui lui donnât entrée 
dans les Affcmblées du Pays. Or cft-U une aflèr- 
tion plus fauffc que celle-ci ? Piuiïeurs exemples 
la démentent aujourd'hui encore, fit fans en cher- 
cher pour ce temps-là, il fuffit de prendre en 
main l'Acte même, dont on veut fe prévaloir pour 
accréditer l'erreur. Il en appert qu'à la réferve 



/»;/;■:;« urne JSmb^n.v jruMlji aiul, qu'Us y 
font nommes h deux reprîtes. Qu'au furplus il 
plaii'e h l'Auteur & aux partirons de cette piaffante 
objection, de nous ce ter miner les limites du Du- 
ché de Lothier , comme diftingué de celui de 



temps-là, de nous faire connoiure 
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ces Villes, ces Bourgs , ces Châteaux &c. jîu 
Duché de Lothier qui turent enrr'autres l'objet 
de cette ceffion, & fur-tout de nous bien expli- 
quer quel belôiu avoient eu les deux jeunes Prin- 
ces de tant follicirer les Prélats, les Nobles & les 
Député.* du troiiîème Ordre de la Nation a noti- 
fier le réfultar d'une Aflèmblée auquel, dans la 
fuppofition de ces Meffîeurs, ils ne pou voient 
avoir aucun intérêt; qu'ils nous difent aufli pour- 
quoi , fi le Duché de Lothier a été l'objet de 
cette celfion, il n'y a eu à I* Aflèmblée qu'un ou 
deux Seigneurs qui ne fufîènt pas Brabançons, 
tandis que les Vafïïtux de l'ancien Lothier étoïent 
fort nombreux & en partie d'une dignité plus 
émineme que ceux-ci. Enfin qu'ils nous expofent 
comment le Roi des Romains a pu dire que le 
jeune Henri avoit cédé à fon frère le Duché de 
Brahant fi? de Lothier , fi celui-ci étoit alors 
encore diftingué du premier : & pourquoi à l'é- 
gard de la majorité de ce jeune Prince, il s'en 'eft 
rapporté aux ufages reçus en Brabant plutô>qu'i 
ceux de l'Empire en général? Mais c'en eft plus 
qu'il ne faut pour mettre à découvert toute l*ab* 
furdité d'une pareille prétention. 

Le Lcéteur ne me faura pas mauvais gré , j'ef- 
pere , de m'étre arrêté quelque temps fur iAftem- 
bléc de Conenbcrg, parce qu'elle eft lout-à-faic 
décifive pour établir l'exiftence des trois Etats & 
nommément du Tiers-Etat de Brabant dès le trei- 
wème fiècle. Je vais renforcer les preuves qu'on 
F j 
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en vient de voir, en paflànt en revue les princi- 
pales Aûemblées qui fe font tenues par la fuite; 
car les rapporter toutes, au cas même que je fufïè 
en état tic le faire , ce feroit un travail fort inu- 
tile, plufieors de ces Aûemblées é:anc parfaite- 
ment refîèmhlantcs Ie% unes aux autres & n'ap- 
prenant par conféquen: rien d'eflèntiel. 

Les Ii:ats de Urinant n'avoient pas feulement 
reconnu pour leur Duc Jean I ; ils fourinrent auflî 
de toutes leurs forces l'éclat de là dignité. Aidé 
de les bnves Brabançons ce vaillant Prince avoir, 
conquis le Duché de Limbourg par la victoire 
qu'il remporta à la fameufe Bataille de Woërin- 
gen; mais cette conquête, qui rendit plus heu- 
reufes par h fuite qu'alors ces deux Provinces* 
avoir épuifé les finances du Duc. Il fe vit obligé 
de faire connoître à fes Sujets I'impuiflànce où 
il étoit de payer fes dettes. Il n'en fallut pas 
davantage pour des Brabançons , toujours ani- 
més d'amour pour leur Souverain & de zèle 
pour tout ce qui intéreflè fa gloire. Les Etats 
après avoir concerté entr'eux les moyens de fub- 
venir à fa tiéccflïté, fe déterminèrent h lui ac- 
corder généreufement la soe pan de leurs biens. 
Le Prince reconnut par un reverfal, que ce fe. 
cours avoit été l'effet d'une pure bonté de leur 
part , & non pas une obligation , & que ni lui ni 
fes Succedèurs ne pourroient jamais s'en préva- 
loir contre eux. Il leur permit en conféquence de 
prendre les armes contre lui ou contre fes defeen- 



dans en cas de contravention ii la prérente recon- 
noiflànce, & autorife les Cours de Juffice & les 
Magiiîrats des Villes de Louvain , de Bruxelles, 
d'Anvers, de Bois-lc-Duc , de Tirlemoiit , de 
Nivelle, de Leeuwe, de Judogne & de routes les 
autres à fufpendre alors coûte fonction tant Civile 
que Militaire relative h l'on fervke; il donner 
même confiai & affilhnee à Tes Valîàax contre 
lui, & à leur ouvrir leurs Portes, pour leur ftr- 
vir de places de sûreté &c. An furplus il s'engage 
à faire ratifier ces Conventions par le Chef de 
l'Empire , & requiert les Princes voiûns tant 
Eccléfîailiqucà que Séculiers île maintenir les Su- 
jets contre les atteintes que lui ou Ces Succeflèurs 
entreprendra en t de porter à cet engagement &c. 
Il voulut enfin que les Villes fccllaflènc avec lui, 
& les Seigneurs h Charte dreflee h ce fujet {19). 
Cet Acte ciï d'autant plus remarquable, qu'il 



Lt 



(19) Cette pièce dat:e du mardi après P.iqucs 
fleuries, c'cfl-a-dire du 1 Avril de l'a» 1592 (V.S.) 
fe trouve dans Butkens T. I. Preuv. pag. 13a 
fuiv. & au Coilex Germ. Diplomat. de Lunig. 
Tom. II. pag, 1150. 

(ïq) Et Te autrefois il nous ont fait teil grâce 
ou le fembliible nous reconnoiffons,... que ce fut 
grafee pure fans droit &c. 
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pies qu'il fora plus à propos de rappeller ailleurs ; 
mais cous mènent en évidence que dès avant le 
quatorzième ficelé les Députés des Villes ont for- 
mé en Brabant le 3e Membre des Etats de cette 
Province. Toute la différence de la Conltitutioti 
de ce refpeébibie Corps en ce temps-là à celle 
d'aujourd'hui ti 'cil qu'accidentelle, du rertc niOme 
pouvoir, même crédit, fi ce n*efl qu'alors par 
le Concours de différentes circonfhnces , l'un & 
l'autre fe développoient plus Couvent d'une ma- 
nière impofànte. 

Les conjonclures enhardirent même de temps 
en temps des Villes particulières a foutenir leur 
refus contre l'avis des autres & des Seigneurs, 
qui s'étoient prêtés aux vues du Prince. On con- 
noit l'oppofition que Louvain forma & maintint 
les armes à la main contre la fubrogarion du Duc 
Jean au Prince Henri fon Itère dont il a été parlé 
ci-devant parce qu'on crut a Louvain que le jeune 
Prince avoit été induit par Wautîner de Bcrtlioud 
Sire de Milines h faire cette démarche , & ce ne 
fut qu'après en avoir été aux mains avec ce Sei- 
gneur & après la retraite du jeune Henri dans 
une Abbaye en Bourgogne que les I hbitnns de 
cette Ville fe déterminèrent a recevoir le Duc 
Jean (21). La Ville d'Anvers ne fit pas éclater 



00 Ctmf. Dintcriié. F. Cap. I. & Petrus d'i 
Thymo Part. IF, Tu. F II, Cap. J. 
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moins de fermeté à foutenir le Droit d'Etappe 
par rapport au fc) & à quelques autres marchan- 
difes dont elle jouifloîl par conceîlîon des Empe- 
reurs. De forte que le Duc Jean II, qui, du 
contentement des Seigneurs & dequelqucs Villes, 
l'avoit tranfporté à Malines, fe vie a la fin obligé 
de Je rciiiei:re à Tes pre:T.i:rspofièN"curscouforiiié- 
ment aux ordres que le Roi des Romains lui en 
avok feit expédier l'an 1300, foit de fon chef, 
foit comme un Hilioricn de Brahant le penlc, à 
la demande du Duc même, brouillé en ce temps 
avec ceux de Malines (22). Quoiqu'il en foie, 
cet événement apprit au Prince que pour s'affec- 
tionner de nouveaux Sujets , il n'auroit point dii 
toucher aux Droits de ceux, fur lefqucls (à naif- 
fance lui avoic donné le C o m nun dément. 

Cependant Malines , quoique rentrée fous la 
fuzeraineté de l'Evéquc de Liège, continua tou- 
jours à régler Tes mœurs d'après les Loix des 
Brabançons, Florent Benhout , qui en étoit le 
Seigneur, donna, le 30 Juin 1312, à Jean II, 
Duc de Brabrnt, un reverfal, où après avoir fait 
le dénombrement des fiefs qu'il tenoit de ce 
Prince, il ajoure : „ Nous connoïuons & tesmot- 
„ gnons que nous fournies tenus & devons tenir 
„ & faire tenir bien & loyalement en noflre Ville 



(aa) V. Butfeens Tom. 1. pu-, .151 & 3^3, & 
(et pièces auxquelles il renvoyé. 
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„ de Molines, & par-tout en noftre terre, tous 
s, Cris , tous Communs , toutes Ordonnances 
„ fif tout Chou qui: par commun accord & 
„ confeil des Barons , filles & des bonnes 
„ Cens de Brabant ferat criet , commandai 1 
„ ordonnait & fait en Brabant (23). Ce te" 
moignage , comme l'on voie du premier coup- 
d'œil , elr. de la dernière importance, & ne hifiç 
rien a délirer par rapport au pouvoir des Etats, 
&. nommément du Tiers-Etat , en Brabant dans 
ce temps-là relativement à la Légiilation Natio- 
nale, pouvoir dont, par la mite , ils ont rendu 
dépofiraire le Confeil fouverain de Brabant. 

Un autre avantage que prête le témoignage de 
Florent Berthout, c'elr. que, comme celui de Jean 
van Heelu rapporté ci-deflus, il fait voir aux Ai- 
femblées des Etats les Députés des Franchifes du 
Brabant : car ce font eux, iàns doute, qu'il faut 



(a3_J Butkens Tom. 1. Preuv. pag. 14a. Lunig 
Codex Germon. Dïplom. Tom. II. pa?. U74.Peu 
ap:fcs Guillaume Comte rie Hainaut & de Hol- 
lande ayant acheté la Seigneurie d; Malines dut 
donner un pareil reverdi rapporté eu. Latin par 
Pierre d'à Thymo ( Part. y. Tu. Ut. Cap. IX). 
Quidqnid ordir.alum , pneceptum & praco/ii^a- 
tttm fuerit in Brabantiâ de commuai eon/ciifu 
Baronum , honarum VillaTum 8 ConjUiariotuni 
Brabantiâ. Le mot Conji Haï u n'exprime pastout 
ce que potte l'exprelliun bonnes gens. 



Diaitizcd by Google 
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regarder fi non feuls, au moins principalement, 

dans ces bonnes gens de Britbœnt, qui dans les 
Aflèmblées partagcoient l'autorité avec les Dépu- 
tés des Villes & le? autres OrJrcsdc la Nation. La 
première AfTemblce, où je les aye apperçus plus 
diflinétement cft celle de Conenberg en 1312, 
Aflcmbléc dont le fouvenir ne peut qu'être tou- 
jours précieux a une Nation aufli jaloufe de Tes li- 
bertés que l'cft la nôtre, puifque ce fut là que fut 
drefîèc la célèbre Charte qui forme Line des bafes 
de notre Conflit ut ion 114). Il feroit inutile d'en 
retracer ici la teneur, tout bon patriote ne doit 
point l'ignorer : mais il cfl de mon fujet de re- 
marquer que dix Députés des Villes de Louvain 
de Bruxelles, d'Anvers, de Bois-le-Duc, de Tir- 
lemont & de'Lecuwe avec quatre Chevaliers, dé- 
voient former le célèbre Confeil établi alors k 
Cortenberg par le Duc Jean H de concert avec 
les Etats. Ainfî, encore que l'ignorance couvrit 
en ce temps la face de la terre , il fe trouvoic 
néanmoins en ISrabant entre les laïcs mêmes des 
perfonnes d'un certain favoir , ou du moins de 
beaucoup de bon fens & de droiture, qualités au 



(tkH)Placearts deBrab. Tom. Lp.iai. Luyjlcr 
van Brab. V. I, p. 69 en Flamand. On la trouve 
en Latin dans Mirai Op. Dipl. Tom. il. p. 101%. 
EUe fut renouvelle par it Duc Jean 111 en 1339 
V. Petr. à Thymo (P. I'. Tu, 111, Cap. 48. ) 
& pat tous fe= Succeifeurt. 



moyen defquelles on décide fouvcnt fans peine des 
difficultés qu'une feiencechicaneufe ne fait qu'em- 
brouiller. 

La Charte Walonne ainfi qu'une autre que 
l'année 1314 vie éclore, & donc les principales 
difpofitions fc perpétuent par les Joyeufes-En- 
trées, portèrent encore plus haut ou plutôt ra- 
tifièrent 2'inlluence des Villes fur certaines bran- 
ches du Gouvernement , & nommément fur les 
mormoyes, le Duc Jean III s'y étant engagé, à 
l'exemple, fans doute, de fes Prédécc fleurs , de 
n'en faire battre nulle part que dans les Villes 
franches & de leur confentement (25). Il tînt 
parole ; car nous voyons que de concert avec 
Guillaume, Comte de Hainaut & de Hollande, 
il ne fit battre une certaine monnoye qui auroit 



(25) Cet engagement forme le se Article de la 
Chaite Flamande imprimée &ay.PlaccartsdeBra- 
bant Tom. 1, pa§. Iî6 Tous le titre de Charte 
tfalonne quoiqu'il y en ait une en François de 
la même date ravoir l'an de grâce 1314 U ven- 
dredi après Us OBaves Saint Piern & Saine 
Paul slpùtres, c'efl à-dire le la Juillet, & non le 
3 , comme il elt marqué au Luijler van Brabant 
Part. 1. pag. 77 où elles fe rencontrent toutes les 
deux. La Flamande efl aulfi aux Preuves de But- 
kens pas- 147 fui". ma ; s en plus (lyle que 

dans l'édition au Recueil de Placcam. Il s'en trouve 
Une traduction latine da;is Mirœi Uper. Dipl. Tout. 



t 53 1 

tours dans leurs Pays refpeétifs, que par gratis 
Coufiil, comme il parle dans l'Acte dreuc à ce 
fujec, & pargrant délibération que nous avons 
fur ce en maternent (il faut peut-être lire mûre- 
ment ), par l'ajjcnt ci? l'accort des Nobles S? 
des bonnes Villes de nos Pays (.16). 

Le concert de ce Duc avec les Nobles & les 
Villes pour cet objet en 1336, elt parfaitement 
le môme qu'exigent toutes les joyeufes Entrées 
de Tes Succcfieurs; d'où il réfultc manuellement, 
que ces deux Ordres de la Narion dtoîcnt alors ce 
qu'ils font aujourd'hui ; & le foin que les trois 
Etats de Brabanr, depuis leur exiftence reconnue 



H. pîg. 1016 & au Codex German, Diplom. de 
Lunig Tom. 11. pag. nSa où à la pag. 1179 Te 
trouve suffi le texte flamand avec la date de l'an 
13 13 fautivement donnée dans l'édition faite au 
Recueil des Placcartj. 

(36) Cet Afîe a été publié par van Mieris au 
Groot Charter -Boc/c der Graavtn van Holfand 
Tom. 11. pag, 575. il eil daté le jour don repus 
diemence l'an 1336, l'éditeur l'entend du diman- 
che pendant l'Ûétave de l'Epiphanie; 1 mais il a 
tort, c'elt celui de la PaiTion, comme on peut le 
voir dans VArt de vérifier les dates au GlolTaire 
des dates. — L'omiffion des Prélats en cet endroit 
ne porte aucun préjudice à l'exiHence de leurordre 
dans le Corps des Etat:, comme je l'ai prouvé 
dans mes Obferv. Hifi, & Crit. contre le Syiléme 
de M. Heylenp. 13, =3 note? 40) & ailleurs. 
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de tout le monde, ont eu de faire renouveller à 
chaque inauguration des Ducs les deux Chartes, 
où ec Droit cil conligné , prouve i n conte l table • 
ment qu'ils les ont regardées comme un héritage 
qui leur avoit été tranfinis de main en main par 
ceux auxquels elles avoient été accordées primiti- 
vement, & ielquels, par conféquenr, avoient été 
comme eux les repréfentans de la Nation , & 
avoient a ce titre reçu & confervé ces Chartes en 
confirmation d'un Droit que la Constitution leuraf- 
l'uroit; car le moyen de croire qu'autrement le 
Souverain eut voulu s'en dépouîllcren leur faveur! 

Il en eft de même de la promené , que nos 
Souverains, à leur avènement au Gouvernement, 
font aux Etats de n'engager ou aliéner fans leur 
confentement aucun des Pays, Villes, Forteref- 
fcs.... limés deçà ou au delà la Meute, comme 
le portent toutes lesjoyeufes Entrées fans excep- 
tion depuis le Duc Jean III. Nous n'avons pas 
celle de ce Prince : mais il ne nous cft pas permis 
de douter qu'à fon inauguration il n'ait lait la 
même promené, puifque par fa nature même on 
voit qu'elle ne peut être que conftitutionnelle, 
Aulli Jean III ayant conquis, en 1318, fur Re- 
naud, Sire de Fa tique m on t , la Ville de Sittaert, 
& l'ayant unie au Duché de Limbourg, promit à 
tous fes Barons, Chevalier*, Ecuycrs, & fes au- 
tres Vaflàux, ainfî qu'a fes bonnes Villes & fes 
autres bonnes gens tant dtipaysd'Outre-Meufe que 
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du Brabnnt, de ne l'en pas difîraîre (27). Les 
Joyeufes Entrées depuis Tan 1430 nomment, 
pour alircger, les Etats de Brabanc, ceux dont 
Jean III fait une fi longue énumération ; car l'i- 
dentité des Contractons & des Conventions dans 
l'un & l'autre cas, montre à l'œil qu'on ne peut 
dans le fond q uni i lier autrement ceux avec lefquels 
Jean III prit cet Engagement qui faifoit lui-même 
partie du pacte inaugural, comme il appert par 
l'Article 29e Act dernières Joycu l'es Entrées. 

En tout temps les Etats ont pris à tâche de 
porter le Prince h obferver cette promené dans 
toute l'érendue que les circonibnees pouvoienc 
permettre. On fait, entre autres, ce qui s'eil patte 
h cet égard fous le Règne de la Duchcfle Jeanne. 
Cette Princeflè , ii attentive d'ailleurs à conferver 



(27) Novtrint unlverfî & finguU ,nos univer- 
fis MUtàbus , JVobiiibus , Atmgais Fidetibus, 
bonis VMis uofhi.s Jirabantits & atïts «entlbus 
de terni no fit â tàm ultrà mofatn quant in &ra.~ 
bantid, firmiter promijifft , & nos & nofiros 
hteteies pafî no.\ ad huj uhtisùifé & tenore pr t c- 
fentium promittimus bonâ fine, qitod pradi&um 
Oppidum Ht Siuert rtim univer fis pertinentiis ■ 
Jtcue per mjlram distant obfitfonen, ipfum fît- 
mu.' adepti , in perpïtuum oblir.ebimus & ohti- 
ntrt promit cimu s firmiter Qc. lîutkeus Toro. I. 
Preuv. pag. ko.Luiiùj Codex Germai. Diplom. 
Tom. 11. pag. 11 36. 
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le Privilège inaugural , s'étoit huTée fnduire par 
le Sire de Gaesbcck a lui vendre quelques Villa- 
ges, fans (avoir que cette vente prcjudîcioii a la 
jurifdiclïon du Magiiîrat de Bruxelles. Celui-ci 
ayant à (il t&e le refpcftablc Chevalier Everard 
TSerdaes, ofa rappellera la Duchcflè le Serment 
qu'elle avoit fait a Ton avènement au Duché, & 
elle fut trop julte pour n'avoir pas égard pour 
ces remontrances (28). 11 n'eit point de mon 
fujet de raconter de quelle manière les autres Vil- 
les de Brabant aidèrent celle de Bruxelles à ven- 
ger fur le S'irc de Gaesbeck la mort du brave 
T'Scrches. Voyons les plutôt concourir a fomen- 
ter la Paix & à faire fleurir l'Etac. 

Rien n'eft plus propre à faire connoître le zèle 
des Villes il cet égard que le fameux Traité d'U- 
nion entre le Duché de Brabant & le Comté de 
Flandre, conclu le 3 Décembre 1339, par l'In- 
tervention des Députés des principales Villes des 



(18) Voici ce que rapporte à ce fujet i'Auteur 
du Chronicon Ductim Brab. publié par Ant. Mat- 
thieu p. llq : Sed priufquani inteatum perficere 
pojfet , pervertit hoc ad notitiam BruxeÛenflitm , 
tjui fe rÙreSê oppoftierunt afférentes , 'jutid Aiec. 
Hominia fub ditione coram fucrunt jituata , & 
quod DuxiJJa ea tlec vetulere, aut ïmpigriorare 
feu allcnarc polf:£ , quia dum in Dominam fue. 
tôt recela , promiferat fe talia illibata fervare 
& jtc impeditum fuit. &c. 
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deux Pays, lequel coures les autres jurèrent d'ob- 
ferver- Il y eft expreffëment (lamé qu'à l'avenir 
le Duc & le Comte, aiufi que fix de leurs bon- 
nes Villes enverroienc trois fois par an des Dépu- 
tés qui s'oûembîeroient fuccefllvement à Qand, à 
Bruxelles & à Aloll pour délibérer fur tout ce 
qui pourroit contribuer au repos & au bonheur 
des deux Pays funs néanmoins contrevenir eu rien 
au dit Traité (39). 

En général , la puidànce & l'autorité des Vil- 
les ont été alors au plus haut dégré, (ans que 
cependant la fortune leur ait fait oublier leur de- 
voir envers le Souverain donc l'affection pour 
elles égaloic leur actachemenc à fon fervice (30). 



(29) Cette mémorable pièce fe rencontre en dirRrens 
Recueils, favoir aux Ptaccans Ht Brabant Tom. 

I, pag. 546., au iMyfler van ISrabantVw. I. pag. 
109. , dans Dumont Corps Diplomat. Tom. 1. Part. 

II, pis;. 18a, & ailleurs encore. 

(30) NI. des Roches Epltomes Hifîor, Belg. 
Lib. V. Cap. X pag. 190. fait obfervcr à Tes Lec- 
teurs Opibus ,au8oritatc gratiâ tune Urbes plu- 
rimi/ni valuijjè, ap'ès quoi il ajoute du Duc Je^rt 

III, & guident rutilas umquam Dux aitt ma«is 
fibi devin&os Cives Aabuit, aut plura bénéficia 
us conccjfit, aut plura Subfidia ex iisdem fibi 
comparavit. Plus bas ( rja<>. 193 ) il dit du même ; 
Innumua bénéficia in Urbes Oppidaqtit contuitt. 
L'cdîteur du Luyjier van Brabant Part. I. pag. 75, 
lui attribue l'inuitution deceqti'n'i appelle les Na- 
tions dans les quatre Chtfs-Vill s eu igsr. 
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Elles le cherchèrent , ce fervice, dans certaines 
démarches même qui de premier abord pourraient 
à quelques perfomies paraître y avoir été contrai- 
res. C'cll ainfi que voyant leur Prince fans hé- 
ritier pile, & le Pays en danger d'être é mor- 
celé entre les trois .Souverains voïiîns auxquels 
les PrincclTcs de Brabant , filles du Duc Jean 
III , nvoïeoi donné leur main , elles concertèrent 
avec les Villes & les Franchifes du Limbourg 
une Convention , par laquelle elles s'engagè- 
rent routes a ne fouffrir point que le Pays fut 
partagé , mais à demeurer toujours unies pour 
n'admettre comme Duc que cclui-la feul auquel 
il appartenoit de droit de l'être, pourvu néan- 
moins que celui-ci confentît à faire juftice à fes 
helles-fœurs en leur aflîgnant , de l'avis de fon 
Pays , c'eiï-à-dire de fes Etats la pnrt qui leur 
compétok dans la fucceffion du Duc, au cas que 
ce Prince vint à mourir fans avoir fait lui-môme 
cet arrangement de concert avec les Etats. Elles 
mirent une deuxième condition à. l'engagement 
qu'elles prirent de reconnoître pour Duc l'Epoux 
de l'aînée de ces Princeilës, c'étoit que le nou- 
veau Souverain leur conferveroit leurs Libertés, 
Chartes de Privilèges & Ufiiges, pour la confer- 
varion dcfqucls' elles s'obligèrent il faire Caufe 
Commune & à s'entre aider de corps & de biens 
(31}. C'étoit fans doute parler franc du collier; 



(3O Cet Afte fut drïITt: à Louvaia le S de Mars 
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mais les Ducs les autorifoicnr en quelque façon \ 
tenir ce langage, leur ayant permis par le paele 
inaugural de réfuter au Souverain tout ferviçe au 
cas qu'il enfreignit leurs Droits. Il en dévoie coû- 
ter d'autant moins aux Ducs de confentir à une 
pareille condition qu'elle croit conlli m domicile , 
comme le prouve fa fingularité. Au furplus à tra- 
vers l'eipèce d'en thou fia fme , qui animoit qucl- 



?3S4" i' en a ' vu un exernptaire original aux Ar- 
chives de la Haute Cour de Limbourg; il Te trouve 
imprimé au Luyjler van Brabanl P.rrt. 1. ptrg. 124 
fuiv. & dans le Supplément au Corps Biphm. de 
Dumont par Rouflct Tum. I. l'art. 11. pag. 166. 
11 eft nomme dans cette pièce 38 tant Villes que 
Franchifes de lïrabant 8t fis du Limbourg & des 
Pjys attenans. La plupart des Nobles avoient Taie 
une pareille Convention , dont l'Aile exilte aux Ar- 
chives de la Ville de Louvjin, comme je m'en 
fuis convaincu par rinlptclicm de l'Inventaire de 
ces Archives chez MgM'Evêjue d'Anvers & clv.z. 
feu M. des Roches, Ce font ces Actes que Cor- 
neille Zantfliet fur l'an 1355, a eu en vue l«rf» 
qu'il a écrit : Wencejlaus Dux qui Dominant Jo- 
hannam traduxerat , Ducatum Brabantuc ex 
integro jîbi voluerat vindicare , cui ferè omnes 
Magnâtes & pr/ecipui Gubernatores Terne ap- 
piauferant, nolentes patriam in aliquo ftparari 
vel dividi ,/edfuà uno Diun'mo ae Domines per- 
matière &c. (MwtixAmpliJj: Cetfe&T.V.p. sfii. 



quefois les Villes, ils avoicnt toujours découvert 
un fond de fidélité inviolable. Aufli tant s'en faut- 
il que ces erif^gomcns concertés cn:re les Villes 
ayeni déplu au Duc, qu'au conrraire i] les a ra- 
tifiés en quelque façon eu fe donnant, par fon 
telhnient , pour Succeûeur dans fes Duchés 
Jeanne fa fille ainée unie en Mariage avec Wen- 
cedas, Duc de Luxembourg (3a). 



( 31 ) Butkens Tom. T, pag. 440 citant à la marge 
les Chartes de Brabant en rapporte la fubllarce 
Se dit que l'Empereur Charles IV, à la demande 
du Duc, confirma fa difpoutïon par Lettres don- 
nées à Tout le mardi devant Us Pâques flories 
de Van 1354. Si l'endroit de la date elt bien ren- 
du, cet Ecrivain a eu tort de remettre en marge 
cet Afle à l'an 1355 [N. S.] , * tant certain qu'en 
cette dernière année Charles avoit fait un voyage 
en Italie pour fe faire couronner Empereur le jour 
de Pàque, duquel voyage le P. Labbe a publié 
«ne défeription au Bibliotheca Nova Mansifcrip- 
toruniTom. II. pag. 35$ feqq. Le Teftament r!u 
Duc appartiendroit donc a l'annfe 1354, & ce 
feroit aufii à cette année qu'il faudroit arrêter l'Acte 
d'Union entre les Villes du Urabant & rlu Ltm* 
bourg , quoiqu'en le moulant fur le calcul fuivi 
alors en Brabant il porte fur l'an 1355 : Car il eft 
certain par la renenr de cet Adte que le Duc n'a- 
voit point encore fait d'arrangement relatif à fon 
Succefieur, ou bien les Villes l'ont ignoré, ce qui 
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Le premier foin des nouveaux Souverains fur 
d'afïùrer les Villes que conformément à leur Acte 
d'Union leurs Députés régleront avec eux la parc 
des deux fœurs de la Ducheflè , fans démembrer 
le Pays. C'ell-cc que porte le premier Article de 
la Charte de Joyeufe Entrée (3 jj par laquelle ce 



n'eft pourtant guère probable , fur-tout fi l'on fup- 
pofe avec M. des Roches que leur Atfcmblée s'eft 
tenue de l'aveu du Souverain. An refle que dans 
un Pays, où l'on fuivoit le vieux ftyle pour le 
commencement de l'année , il y ait quelquefois été 
expédiés desAétes félon le nouveau , c'ell de quoi 
je pourrois citer plusieurs exemples, & pour que 
l'on ne fe défie point de cette sfl*ertion , je ren- 
voyé prefque au hafard à une Charte de Jean 1, 
ArchevCque de Trcves, datée du ai Janvier 1107 
h publiée par Hugo aux Sacra Jlntiquitatis 
Monumenta Tom. Il pag. 48 fcqq. de laquelle 
toutes les Notes Chronologiques tombent fur l'an 
1107 félon le fiyle Romain , quoiqu'au rapport de 
Brower ( Annal. Trevir. Lib. Xf^W.§. 07, Tout, 
II. pag. 158 ) on comptait dam ce Diocel'e le 
commencement de l'année depuis le 35 Mars & 
qu'ainlï ladite Charte à ne regarder que l'année 
& le jour du mois dut convenir à 1198 ( N. S. ) 
ce que, comme je l'ai dit, les autres caractères 
chronologiques ne fouffrent point. 

C33) Elle eft du 3 Janvier t 35S ( V. S. ) Plac. 
tarts de Brab. T, I, p. 118. Luyjkr van JBrab. 
Pari. I. p. i»7. 
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Prince & cette Princcflè confirmèrent aux Villes 
ainii qu'au refte de la Nation plti(îeurs autres Pri- 
vilèges répétés par leurs Succcflèurs. 

Mais Louis II , Comte de Flandre, leur beau- 
frère, ne leur permit pas d'obfcrver entièrement: 
leur engagement par rapport au démembrement 
du Pays. Ce Prince ayant pris les armes pour 
faire valoir Tes prétentions, avoir fait des progrès 
rapides en Brabant, dont, au rapport de Zant- 
fliet, il demandoit !c tiers. Plufieurs Villes furent 
forcées de le reconnoitre pour Duc. Elles ren- 
trera.! bientôt après fous la domination de leur 
léonine Prince ( 34). Cependant on fe laiToit de 
part & d'autre de la Guerre. Nos Souverains 
commencèrent par mettre dans leurs intérêts 
Guillaume V, Comte de Hamaut & de Hollande, 
en lui cédant la Ville & le Territoire d'Heufden, 



(34) Corneille Zanifiiet, qui nous a confervé 
quelques particularités précieufes fur ce débat, dit 
à l'endroit cité par;. 263 : Singula Oppida lîra- 
banlïte Comiti fefubmi fefurUy eXceptO Oppido 
en: vocabtdum cji Bufcitm-Ducis , eujtu Cives 
à fidditatt , qitam Duc: ficeru.it, nullis modis 
aul promiffîs put^rar.t avilit, A !a pat>e 165 & 
fuiv. il tappoiie de quelle manière les Villes ren 
trerent dans l'obéiflanee de Wuncsflas, fon récit 
eft bien différent de celui des Ilidoriens de lira- 
bant; mais il n'eil point de mon fujet d'apprécier 
l'un & l'autre. 
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for lefquels Tes Ancêtres «voient formé des pré- 
tentions. Les Villes & dix Barons de Brabant 
durent lui donner les sûretés néceflàires à cet 
ég.rd (35). Cchi n'empêcha point que le Comte 
de Flandre ne ehoiiit comme eux ce Prince pour 



(353 Vbyiz fur ces troubles Botkens Tom. /. 
faj. J'uiv. ou M. de Roches Epitomes Tom. 
IL pag. 215-2*3. L'Afte mime de la-'cctliuri rte 
Heufden en date du 19 M.irs 1^56 (V. S. ) a été 
publié en Flamand, lur une Copie tiré.: des- Archi- 
ves de Hlinaui, par van IHieris au Code Vîplo' 
matïque des Comtes de Hollande Tom. 11 pag. 

fuiv. où on lit : Ende die Stede van Brabant 
ff.Ln /'c7i:»rl,-n litcvt: ll'iikrn voirfcrcvtn , ende 
fyne tiaecommeiingen , Grèven van BoUand , 
euwcllcken duerende , ende thïen oud Baenroet- 
f en ,iinde Riddettn van Brabant, dîeregefyek 
al~e de Stede. Les Ville* de Hollande, dix Ba- 
rons & Chevaliers dévoient 6%a\; ment confirmer 
ces Conventions par leurs [beaux. A la fin on lit 
ce qui fuit : Ende tvar eenich van on/en Steden 
van Brabant , oj't van den Steden ans vairs^, 
JVeven , die fit nyet doeiien wouden , nora met 
ons felaven , die «eloven wy lic'togh aide lier- 
toghinne voirs\ ait on/en Steden ende Lande, 
ende métier hulpen ons voirs^. JVevcn alrjic te 
bedwlnghen, dat/y doen \ullen . end: dadefys 
nyet, nochtaiis \ouden de%e voirf\. faektn voirt- 
gane hebben. Ces paroles font voir à la vérité 1 
que toutes les Villes n'ont pas eu part i ces Con- 
ventions; mais on n'en p^ut pas conclure que cela 
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l'arbitre de cette querelle ( 36 ). Nos Villes fu - 
rent requifes de s'engager h obfcrver tous les Ar- 
ticles de la Paix qu'il auroit établie, & par rap- 
port à laquelle elles étoient conlîdérécs connue 
parties avec le Souverain (37 Mais, content 



Te foit fait fans l'intervention des principales , c'eut 
été" une infraction manifefte de la Joyeufe Entrée, 
& très-déplacée dans les circonfknces : auffi cette 
idée ne Te concilie-t-elle pas avec un Aéle que je 
vais citer tantôt. 

(36} La Conflitution du Comte efl du 4 Mai 
1357 , la *e du Duc & de la DuchefTe elt datée 
du vendredi de h Pentecôte; l'une & l'autre ont 
été publiées par van Mieris ilnd. Tom. III. pag. 
si & a;., La dernière efl tirée de Dinter ( Lib. 
VI. Cap. X. L'extrait de l'original Flamand que 
Butfcens ÇPreuV. pag. toi) rapporte prérente 
pour date le jeudi après la Pentecôte. 

(37) Voici comme parlent nos Souverains dans 
l'Aéte cité à la Note précédente :,, Wy.... doen 
,, koendt.... datwy onfen lieve Neve.... Willem.... 
„ mechtich ghemaeckt eenen Soyne ende Piys 
,, te bedingen.... tulichen H. Lodcuycke Gracve 

van Vlandcren, finen Luden , Landen ende 

Stedcn op d'een zyde , ende ans , onfen Lan- 
3 , ifen ende Steden op d"ander y<&.... ende om 
„ de meere ftkerheydt ende velienneire fo heb- 
„ ben wy phebeden ende bidden , hevolîn ende 
„ bcvelcn onftn lieven ghetrounen Baenroedfen t 
„ Ridderener.de Steden, als &c. " Suivent les 
noms de lis Barons & de quelques Villes, le relie 
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d'avoir péché dans l'eau trouble, Guillaume tm- 
pofa au Brabant des conditions fort humiliantes, 
auxquelles la néceffité feule obligea d'acquiefeer 
C38). Anvers, Place fi importante , déjà en ce 
temps-là , pour le Commerce , eut la douleur de 
fe voir pendant cuaranie-fcpt ans féparee, en fuite 
de cette Paix, des autres Villes du Brabant (30). 
Dans cet intervalle cependant elle a envoyé quel- 
quefois encore fes Députés aux Aflèmblées des 
Etats , nommément à celle de Cortcnberg en 
1372: 

Avant que cette fatale révolution fe confomma 
par le confentement des Villes , elles avoient 
donné un autre exemple plus, volontaire de la 
déférence dont elles étoient pénétrées envers leurs 
Souverains. Voici le fait. 



manque dans Butkens que voici d'après le Latin 
de Dinter : Ut promittant fub fiJe& fionorefefe 
omîtes Pacïs articulas in perpctuum obfervatu- 
Ton, &ab uiioquoqueobfervari curaturos, uti/ue 
figillafua k'fce Litteris nobifeum apperuiant. 
Et nos Bannes , Equités & Crées fecundun 
petitioriem & voluntatem Dominï & Domina! 
nufîrœ Sic. Les Villes nommées dans l'Afte,font 
Luuvain, Bruxelles , Anvers, Bois-le-Duc, Tirlc- 
niont, Nivelle, Léau & Judogne. 

(38) Hrabuntiam nmltis juribus vettranis ex- 
fpoïïans fini caufû , Zanlfl et ad an. 135B , pag. 
V3- 

(39) Vcyez Butkens pag. 475, & les pièces 
auxquelles il renvoyé. 
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"L'Evêque de Liège s'àoit pbinc de ce que les 
Brabançons &les Limbourgeois fe refulbient, en 
fuite de h Bulle d'Or, de comparaître devant le 
làîiieux Tribunal de la Paix de Liège (40). Le 
moment nvoic été bien épié. On craignit fans 
doute d'unir le Prélat plus étroitement au Comte 
de Flandre qu'il ne l'écoît (41), & l'on donna 
les mains à fâ demande (43) , de forte que non- 
obftant la Bulle d'Or, renouvellée par l'Empe- 
reur Sigifmond, & les défenfes poftcrïciires de 
nos Souverains, ce Tribunal continua jufqu'à la 



(40) Il fut établi par les Princes dont les Etats 
étoient fous la jurifaïftion de l'Evêque de Liège. 
Tous les Hiftoiiens du fays de Liège, ainlï que 
ceux des contrées voilïnes, ont pris le change fur 
la date de cet événement. Dnm Rivet, Auteur 
de VHifioire Littéraire de la France (Tom. 
Vllî. pag. 353 ) elt le leuf qui Ce foit apperçu de 
l'erreur. Je me propofe de donner un jour des 
preuves inco mettables , qu'il appartient à l'année 
1081. 

Ç41) Batkens Tom. I. pag. 471 attelle fur des 
Chartes de Malincs de l'an 13=6 l'attachement de 
l'Evêque Engelbcn de la Marck pour le Comte de 
Flandres. 11 avoit msme, quoiqu'à fon defavantage 
pris les aimes contre le Duc ; l'Empereur l'en avoit 
icpris à la Diète de Metz V.Zantflict Pag. 363 

(43) Voici le.dcbut de ce concordat qui fut 
pafié le 14 ûftobre 1356, ïta été publié par.Loii- 
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réduction des Liégeois par le Duc Charles le 
Hardi, de citer & de juger, quand il eu avoir 
f occafîon , nos Citoyens dans les cas primitive- 
ment fournis à fon reilôrt (43). 



vres au Recueil contenant les Edits & Règle- 
ment faits pour le Pays de Liège &c. Part. I , 
Chap. IV. §. X. pag. 180 iiiiv. „ Ly Mairtres & 
„ ly Erquevins, & ly Confelle & toute le Com- 
„ munalicit de Lovaigne, de Bruxelle, d'Anwier, 
„ de Bois-le-Duck, de Tineftlmont, & de Lce- 
va, & tout le comoin Pays de Braibant, fa- 
,, lut en Dieu permanable &c. " 

(43) On peut voir dans l'Ouvrage de Pierre d'i 
Thymo (.Part. V. Tit. f. Cap. £/.) les dé- 
marches que la Duchelfe Jeanne & Antoine de 
Bourgogne comme Régent du lirabant firent en 
1404 auprès de l'Archevêque de Cologne, pour 
abolir ce Tribunal, — Le privilège de non evocando 
accordé aux Brabançons par l'Empereur Sigifmond 
le Janvier 1434 ell aux Placcarts de Brabant 
Tom. I pat;, ou, au Luyflcr van Brabant Pair. 
II. par;. 49 & encore ji'ieurs. L'an le Confet) 
rie Brabant défendit nommément à Ceux de Maef. 
trieht de fe pré;" c nt;r au Tribunal de Paix enfuite 
des Pommadons qui 'fur en a voient été Faites par 
l'Evèque. Voyez l'Auteur des Rerum Leodienftum 
fub Jnlianne Heïnsèergio dans V Ampli ff. Col- 
ttStio <îe D. Martene &' I). Durand T. IV. pag. 
iî3j. I! rapporte aulTÎ comment le Duc Charles, l'an 
1466 & I4f>7, a obligJ les Liégeois de renoncer à leurs 
patentions à cet égard. ( V. pag. 1384 & 1330). 
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Mais quel que Toit le jugement qu'on porte 
de cet événement, il s'y voie d'une manière frap- 
pante combien les Villes étoient confidérées foas 
ce nouveau gouvernement, ci: combien en retour 
elles lui étoient attachées. Malgré les dommages 
qu'elles avoient fouflerts pendant h guerre, elles 
ne laifierent point d'accorder s leurs Souverains 
un Subfîdc de 450 mille vieux écus d'or pour 
erre employés à mettre le Pays en état de sûreté 
& de défenlè. Eiles renouvelleront cette libéralité 
cinq ans après de concert avec les Prélats & les 
Nobles (4+). On n'en doit point être furpris. 
Elles avoient reçu avec des tranfports d'alégreHè 
la confirmation de leurs Chartes & de icurs Privi- 
lèges que ces Souverains leur avoient donné; 
elles en rappelleront le fouvenir dans l'Acte de 
Confédération qu'elles firent à Bruxelles le 18 
Février 137» (N. S. ) pour fe mettre pius à 
même de défendre le Pays qui fe trouvoit alors 
dans des circonlrances très-critiques par la capti- 



C44) Le ler-Afle d'acceptation du Duc & de la 
Duchefîe eft daté du 6 Juin 1357 , & k trouve dans 
d'à Thyrao (Part. V. Tic. IV Cap. XV.) Ils 
y reconnoiùeiit que les Villes & le Pays de Bra- 
bant avoient accordé ce Subfidepar puregrtee, & 
fins y avoir été obligés - Le ae Acte d'acceptation 
daté du 6 Nov. 1361 répète la même chofe, com- 
me tous les fuivans. Il eft rapporté là même & au 
Luyfia van Brab, Paît, h p. 13?. 



t >°? ] 

vité où le Duc étoit tombé à la Bataille deBaeft- 
wciler qu'il avoir perdue , l'année précédente , 
contre le Duc de juliers Ç455. 

Wenceflas ne fut prenne pas plutôt remis en 
1 liberté qu'il s'empreilâ de convoquer les Etats 
llpour leur donner de nouvelles afJ'urances fur l'ob- 
llfèrvation de la Charte de Cortenberg & des au- 
lFres Privilèges du Pays. Les Villes & les Fran- 
\thifes furent requifes de fccller avec les Souve- 
.eins & le6 Barons la Charte qui fut expédiée à 
C égard le ij Septembre 13.72 C-lO- 
iRlais ce Prince, foit qu'étranger d'origine il 
t pas eu afïèz étudié le génie de la Nation, 

11(4$) Ce deffein eft exprimé , comme il fuit /dans 
lifte publié au Luy/ler van lirabant Part. I. 
144 fuiv. & dans le Supplément au Corps 
\pIom. de Dumont par Roullét Tom. l.Part, II, 
1. Ende om des te flercker ende te mechr 
>ine, hen , ("les Ducs) ende hueren goe- 
[1 Lande van Braùandt te dienene, ende te 
kn alfe goede ende getrouwe Liedt^ iTwelck 
K fonder goede eendrechtïaheyt ende gejiadige 
indtfchap te hebbent onderlinge ende te hou- 
te , nlet gedoen nochte volbrenaen en iconnen, 
■e but étoit de maintenir leurs Chartes 
ï Privilèges, comme ils le dilent plus bas. Ce fu. 

t ks Députés de 44 tant Villes que Franchies 
u lïrabanc qui n ouvrent cette Union en leur nom 
& en celui des autres Villes & Franchilés du Pays. 
(46) lli Te trouve en Flamand au Luy/ler van 
f Brabant Part. I. pag. 147. fui v. & aux Placcarts 
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foie qu'il fe fut laiffé effrayer des troubles Arrivés 
il Louvain au iùjet de la tentative que les Plé- 
béiens avoient faite pour entrer dans les Magiflra- 
tures C troubles (47) qu'au moyen d'un peu plus 
de vigueur il eut pu étouffer dans le berceau}; 
Wenceflas, dis-je, regarda de mauvais œil certai- 
nes Conventions que les Villes avoient faites 
entr'elles pendant fa détention , & les arrange- 
mens qu'elles prétendoient prendre relativement à 
la perception du Subiide de neuf cent mille mou- 
lons (efpèce de monnoye Je Brabant) qu'elles 
lui avoient accordé de concert avec les Prélats & 
les Nobles ( 48 J. Ce différend fut bientôt après 
accommodé par l'entrcmife de l'Evêquc de Liège 
dans une entrevue qui eut lieu à Braine-f Alleu le 



Ht BrabantTom. I, pat;. 134., il cil en Latin au* 
Oper. Diplom, de Miraul Tom. II. pag. looo 
fans les fouCciiptions qui font au Tom. I. pag- ,j-4- 
Lunig l'a fait réimprim:r au Co-iex Germizn. Di- 
plom. Tom, H. pag. 1359. un grand nombre de 
Barons, de Chevaliers & d'autres Nobles appofe- 
rent leur fceau à cette Chatte ; vingt-fc une Villes 
& Franchîtes furent requifes d'y appliquer le leur 
pour lui donner plus de poids. 

("47) V. M. des Roches Epitoms &c. Tom. II , 
pag. 335. fcq. 

(48) M. Heylen, dans Ton Mémoire Couronné 
.par l'Académie de Bruxelles en 1783, p. i8,s'efl 
efforcé de faire croire que les Prélats de Brabant 
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30 Avril 13/4; une dos conditions de la récon- 
ciliation fut qu'elles fou met croient les dites Con- 
ventions à l'examen d'une AfTcmblec Nationale & 
duConfèil deCorrenberg (43). Elles s'engagèrent 
au furplus h payer vingt-cinq mille moutons au 
delà de la fomme qu'elles avoient accordée. 



n'avoient point concouru a ce Sublide ; d'où il 
concluoit qu'eu ce temps-là ils ne formoient point 
encore le premier Membre du Corps des Etats; 
mais par refpeâ pour la vérité j'ai cru devoir op- 
pefer à Ton fyilême des Objtrvalions Hifl. & 
Critiques &c. à Macflricht chez Mr. Lekens 17Ë6, 
in .(". p . g 9 , 0Q entre autroJ ji a j montr ^ j, ]'é v i_ 
denceCPart. II. g X. p. ai ïuiv.) que les Prdlats 
avoient de concert avec les deux autres Ordres, 
accordé le Subfide dont il s'agit. Et que ce n'eft 
que pour avoir mal entendu un Adte de l'an 1.377 
qu'on a prétendu (b h tenir le contraire. Le Lefteur 
trouvera dans la fuite du même Ecrit ries vues nou- 
velles fur l'époque & la manière de la formation 
du Membre Eccléfiaflique aux Beats, ainfi que 
fur les dirl'c'rentes imposions qui ont été en ufage 
en IS-abant. 

(49J C'efl-ce que porte le 3e Article dudit ac- 
cord fait entre le Duc & » 3 Villes & Franchîtes; 
pour elles & les autres, après l'eKpofé de la 
plainte du Duc, & de la Duchtfle for ce qu'elles 
auroient fjit entre elles pendant la captivité de 
"WencefLis (verbonde die tegen de Heerlickhtit 
mdt Rechtt van ans ?jn ) on lit le partage fui- 
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Les Villes rentrées en bonnes grâces avec te 
Duc &ia Ducheflè , s'employèrent en 13-8 à. 
les faire recouvrer, ces grâces, a h Ville de Lou- 
vain, qui avoic mérité d'encourir l'indignation de 
fes Souverains par des troubles qui s'y étoient re- 
nouvelles au fujec du choix des Magiftrats {50). 



vant : Soo i.f da:r op geordonneert dat wy Sfe- 
den voorgenoemt die brUve van dett verbande 
thoonen ende brengen felen by den Lande onj'e 
lieve Heeren ende Vroutven van Brabandt vaorj>. 
ende by den Heeren des Raidis van Cortenberge 
(Article 4e.) Bndevondt mm in dien brieve dat 
die verbonde tegen de Hetrlyckhcydt ende Ju- 
TÏfdiBieonfer lieve Heeren ende frouwen voorft, 
haers oirs ojt erfgenaemen iyn , fo fden wy fe 
ajiaten. Luyfter van Brabant. Part. I. pag. 16-. 
Au relie je ne fais fi cet Acte d'Union qui fit 
de la peine aux Ducs eil le même dont j'ai parlé 
tantôt ou bien quelque autre; mais il tfl furpre- 
nant que cela ait été remué fi tard, St qu'il n'en 
ait pas été quefiion à l'Affemblée de Cortenbetr; 
en 137a , cette démarche n'ayant pu avoir é;é 
cachée. 

(50) Le Règlement donné par les Ducs cum 
bond deUberatiane & Conjîlio boni nn/ïre Con/i- 
Ici , naflrorum Baronum , Bquttum & bonorutn 
noflrorum Oppidorum Brabanliie communcter a 
été publié par t'oppens aux Opéra Diplom. Miisci 
Tom. II. pag. 1036 feqq. II ne Te trouva à cette 
AiTeniblée que des Députés de fis Villes- 

Elles 
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Elles répétèrent ce bon fervice à deux reprifes 
quelques années plus tard (51}; après avoir 
concouru avec le Duc & les deux autres Ordres 
de la Nation dans une Afièmblée à délibérer fur 
tout ce qui pouvoir intéreiièr le bien-être de la 
Patrie (52). 

Mais la prudence & la modération avec les- 
quelles la Duchefic Jeanne gouverna le Pays 
après la mort de Wenceihs, arrivée le 7 Décem- 
bre 13S3, éteignirent par-tout ces jaloufics & 
animoiîtés entre les Patriciens & Plébéiens (53), 
à quoi l'amour naturel des Sujets pour cette bonne 
PrincefTe & le défir de lui plaire contribua pour 
le moins autant que fa vigueur. C'eft un charme 



C5O Voyez Divœi Annalium Oppidi Luvan. 
Lib. IV. pag. 39 feqq. , où il nomme les Villes 
qui s'iîtoienr particulière ment intéreffées pour celle 
de Louvain , & l'Acte de Pardon du 35 Janvier 
138a ( V. S.J dan. Mirai Oper. Dïploni Tom. lï. 
pnr;.i3J}7 feqq. Les Députés de 19 Villes furent 
prêïens à cette réconciliation, qui (è fit de eorum 
Conjtlïa , ainlî que de l'avis des Nobles comme 
à la Note précédente. 

(5*) Voici comme s'exprime au fujet de cette 
Afièmblée l'Auteur anonyme du Chron, Duc. Bral: 
pag. loi : Hu Ità gtflis Dux JVencsflaus con- 
yocaverat Confllium apud lîruxcllam wlitis P.i- 
trîiv , quatenut de bono terrte flatu fatum Con, 
fllium habtrent , ijiiô canveiierunt Pnelati , A r o~ 
biles ce Cïvitatum KcSores. 

C533 R-OChes£p£«M)K Sic. Tom. II, p. 244. 

B 
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de voir la réciprocation des fentiraens entre cette 
Dacheflè & Tes Sujets depuis qu'ille conduifir. 
feule les rênes du Gouvernement. L'affeftion , la 
follicitudc, la complaifance, & pour tout dire en 
deux mots, le cœur maternel qu'elle leur témoi- 
gna conftamment , lui accollerenc tellement tous 
les Ordres de la Narion , qu'ils ne manquèrent 
jamais de lui donner dans les occalions les plus 
difficiles , telle que la Guerre contre le Duc de 
Gneldre & de Julicrs (54) , des preuves de la 
plus perfévérante fidéfité. 

Jeanne cultiva particulièrement les Villes. Non 
contente d'avoir ordonne d'adminiltrcr la jullice 
fur les plaintes qu'elle avoit reçues à ce fujer de 
la pan des perires Villes fur -tout, & du plat- 
Pays ( 55 ) ; elle leur promît d'ailèmbler auprès 



C54> Voyez Dinter CAron, Duc.Brab. Lib. V. 
Cap. 51 (eqq. Pierre d'à Thymo Part. F. TU. F. 
Cap. 17. 

CSS) v oy- une Ordonnance donnée à ce fujet 
le is Janvier 1335 aux Placcarts de Brahant 
Tom. I. pag. 130foiv.lt fe trouve lï-memepag. 
253 & au Luyjkr van Brabant Part. I. pag. igfi 
unEnitfur le même objet publié le 31 Octobre 
1333 par WenCLibs & Jeanns, qui fut fcellé par 
les Harons fans l'intervention des Villes. — Des 
l'an 1332 Jean 111. avoit promis à tous les Baron» f 
à tous les Chevaliers & a fes bonnes Villes ainfi 
qu'à toutes fes autres bonnes gens en commun de 
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d'elle quatre fois par an, s'il écoic poffible, les 
Barons & les Chevaliers du Pays pour conférer 
avec eux pendant huit jours à chaque fois fur ce 
qui pourrait intéreuer le bien-être des Villes & 
du Pays (56 ). J'ignore fi cette inltituuon a eu 
lieu, du moins long temps; mais ce qu'il y a de 
certain , c'elt que fur la fin du Règne de cette 
Princeflè les trois Membres des Etats paroifiènt 
avoir commencé d'agir avec plus de concert. Ce 
n'eu: pas que dès long temps ils n'euflènt con- 
couru aux délibérations fur les affaires qui étoient 
de leur refiort; mais on a pu remarquer dans ce 
Mémoire ainfi que dans les autres Ecrits que j'ai 
publiés fur les Etats de Brabant qu'avant i'époque 
donnée les différons Ordres du Corps des Etats fe 
font afièz fouvent aircmblcs féparément , félon 
que leurs intérêts l'exigeoient ( 57 ). Ils s'apper- 



faire ou de faire Faire tous les ans la vifite de tous 
les Tiibunaux de Juflice. V. Petr. à Thymo Pari. 
V. Tlt. III. Cap. 40. 

Ç56) C'ell-ce qu'établit l'article 5e de l'Edit du 
la Janv. 1385 cité à la note précédente. 

(57.) On oblervelamêmechore dans tes Provinces 
limitrophes. En Gueldre par exemple , la NobleiTe fe 
plaignit en 1577 de n'avoir pas été convoquée à une 
Affemblée tenue par les ViHts ; celte-ci fe jultt- 
lierent & Continrent que ce n'étoit point une nou- 
veauté de leur part , comme on le leur reprochoit; 
mais que de tout temps les Députés des Villes de 
H a 
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curent que l'unanimité trait l'ame du Corps ref- 
peécable qu'ils formoient, & c'ell-ce qui les en- 
gagea à renouer après la mort du Duc Antoine le 
4 Novembre 1415 , l'Union non-feulement entre 
eux mais aufii avec les Etats de Limboarg. C'eft 
un monument précieux pour conftarer l'ancien- 
neté des trois Etats que i'Acte de cette Union. 
Ils y témoignent avoir toujours su entre eux une 
grande fidélité & amitié (58), ce qui prouve 
évidemment que depuis long-temps ils avoienr 



ce Duché s'étoient afllmblés pour délibérer lur des 
objets qui les concernoient pîrticulierement , & 
que les Nobles ne s'étoient trouvés avec eux que 
lorfqu'il s'étok r.gt de l'intérêt général du Pays. 
Voyez leurs Lettres réciproques dans P. Uondam 
J r cT7fimdïng van oiiuyt%egeevene Stukkén , tôt 
opMd,:ring dtr f^adcrlat'itlfclit liijlorie Se. à 
tlirecht ifi\ Tom. IV. N». 30, psg. is8 fuiv. 
N p 44. pag. î66. fuiv. 

(58) Cet Aéte a été publié aux Placcarts de 
Brabant Tom. 1. pig. 555 fuiv. au Ijuyfler van 
Brabant Part. II. pag. 17 & par Dumout Corps 
Viplomal.'Tom. 11. l'art. II. pag. 55 aiufi que 
par Lunig Cod. Germai. Dcplom. Tom. IL par;. 
1394. Voici comme il débute après l'en umé ration 
des DSp'Jtés-des trois Etals : Contfy allen, dat 
ivy aeiijknde ende merckende de g;oote tTonwe 
enïi vrindfckap die wy altydt %e/iadt itc'ubtn 
etik met arderm. Voyez nies O/'ferv. Ilifl. 5F 
CtitùjUiS Part. I. §. VIII p. 19. 
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formé on Corps & agi de concert dans les occa- 
lions où le bien-être de la Patrie en gênerai étoit 
jntérefl'é. 

je ne m'arrêterai point ici fur les Aflèmblées, 
où les Députés des Villes font intervenus avec les 
deux autres Membres des Etats dans les dernières 
années du Règne de Ja Duchcflè Jeanne pour ré- 
gler h grande affaire de la fucceflion. J'en ai dit 
un mot ci-devant , & en ai parlé plus au long 
dans mon Mémoire fur la Réception des Ecclé- 
fialriqucs aux Etats de Brabant (59). J'ai fait 
voir ' au même endroit avec quel courage les 
Etats, & nommément le Tiers-Etat, ont méprifé 
la fommation que le Roi des Romains Rupert ou 
Robert leur avoit faite à ileux reprifës pour aban- 



(59) S Xli P : «47 fuiv. A la page 150 j'avois 
foupçonné que dans la 'Charte donnée en confir- 
mation des Privilèges le 6 Juin 1404 par Antoine 
de Bourgogne lorfqu'ii fut reçu pour Régent de 
Brabant , Se publiée en Latin par Butkens (T. I. 
Preuv. p, 303 ) le mot Pralati fe irouvoit omis 
par la faute du copifle : j'ai vérifié ce foupçon par 
Vex£m:n de cette Charte rapportée en flamand 
par d'à Thymo Part. V. Tic, y. Cap. 47. Cet 
Auteur récite au Chapitre fuivant une Loi fomp- 
tuaire donnée par ce Prince le 14 du même mois 
;\ la demande des Prélats, des Nobles & des 
tonnes filles de Brabant en commun, qui eft 
tidscuiieufe. 

H 3 



donner Antoine de Bourgogne (60) qu'ils avoienc 
reconnu pour Duc après la mort de la Duchefle 
Jeanne arrivée le 1 Décembre 1406, & fe don- 
ner à l'Empire auquel ce Roi, lors de Ton élec- 
tion , s'étoit engagé a réunir le Brabanr. comme 
fief ouvert (61). Mais en foutenanr. les Droits 
du Duc les Villes défiroient qu'il ne portât point 
de préjudice aux leurs. C'en étoit un que jamais 
Guerre fut entrcprilê fins leur con feulement & 
que pour le donner elles en connuifent l'objet & 
h caufe. Antoine , mal concilié (ans doute , 
(car d'ailleurs ce Prince aimoit la Nation- & 
en croit aimé ) avoir cru pouvoir franchir cet 
ufage; mais i! eut lieu de s'en repentir; toutes 
les Villes, à la rûfervc de celles d'Anvers & de 
Bois-le-Duc refuferent tout uniment de le fuivre 
àla Guerrcqu'il alloit taire au Duc de Gueldre(6a> 



(fio) Ibtd. par;. 15s. ftiv. Voyez deux Lettres 
de ce Roi aux Nobles & aux Villes de Hrubanij 
datées l'une du 21 Dé;. 140Û, l'autre du 16 Nov. 
I407, dans M a rte ne Thefaar. Antcd. T. 1. p. 1718 

(60 Voy. Obrechti Apparatus Jarit Publ, 
p. 91. 

(fia) Voyez Dinter Lib. VI. Cap. LX XX IV. 
Voici ce que dit à ce fujet l'Auttur anonyme du 
Chrort. Ûucum Jirab., fur l'an 1406 ou plutAt 
I407, p. 134.: Antverpïenfes cum Marchion^tii 
de Rien & US de Bofco fecatt finit cum. jtii<e 
Ciwitates rteufabant euni ftqui , eo qut>d soie- 
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La more du Duc Antoine , tud a la Bataille 
d'Azincourt le 25 Octobre 1415, donna une 
nouvelle occafîon aux Villes nufii - bien qu'aux 
deux autres Ordres de h Nation de déployer l'au- 
torité que h Cenltitution leur alïuroir. Après 
avoir reconnu, luivant l'ancien ufitge, le corps du 
défunt Duc & lui avoir rendu les derniers hon- 
neurs (63), après avoir aullî renoué l'Union 
dont j'ai parlé ci-deiTus , ils reconnurent pour 
Duc, le 13 janvier 1416, Jean IV fils ainé du 
feu Duc, a condition que, quand il auroir at- 
teint l'âge de majorité , il renouvellerait le Ser- 
ment qu'il avoit prêté aux Etats (64). Ils lui 
donnèrent en attendant des Tuteurs choilîs de 
leur fein , que le jeune Duc confirma , & ils écon- 
duifirent de la prétention a cet égard le Duc de 



battis dicen , qub vdîet zpfos ducere vclcontrà 
quem, quavt ex caufâ. 

(fis) Dintcr Lib. ri. Cap. CXXFll. Anon. 
Chron. Duc. Brab. p. 148. Jean, Sire d'Arkcl , 
ayant Ùé enlevé par le.; gens du Comte de Hol- 
lande , fur le territoire d-: Jïrabaitt en s'en retour- 
nant chez lui après avoir affilié aux obkques du 
Duc Antoine, les Etats de Brabant réclamèrent 
contre cette violation la libîrté territoriale, & en 
écrivirent audit Comte le 39 Nov. 1415. Stc. V. 
van Mieris ChatUrhoek &c T. IV. p. 360, 

(04J V. Dinter ibid. C. ia8. à Thymo Part- 
W. Tu. II. Cap. III. Anonym.p. 148 aliique. 
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Bourgogne en lui faiiànt voir que c'étoit un Droit 
appartenant du route antiquité aux Etats de pour- 
voir à la tutèle des jeunes Ducs & au Gouverne- 
ment du Pays, ainfi que je l'ai déjà rapporté ci- 
defTus; pour le contenter néanmoins ils ne laif- 
iérent point que de lui donner une certaine tomme- 
Les Tuteurs du jeune Duc furent quatre perfon- 
ncs prîtes du Tiers-Etat, deux- Abbés, trois Ba- 
rons & deux mures Nobles (65). Quelques-un» 
de ce dernier Ordre ayant tenté de fouflraire le 
jeune Duc a la tutcle des Villes, ils en furent pu- 
ni : par les Etats & le Prince de fon côté leur fit 
fiu'ïl eifuyer fon reflemimenc (66), & je crois 
que ce fut principalement cette entreprife qui 
cl ;:na lieu à la Con fédération que les Villes de 
libelles & d'Anvers firent entre elles le 16 Sep- 
tembre 1417 (67). Entre temps les Etats avoient 
arrangé avec beaucoup de difficulté ce qui con- 
cernoir le douaire de la Ducheilè douairière qu{ 
mécontente de ce qui lui avoir été afllgné d'abord 
s'étoit retirée du Pays & avoic engagé l'Empereur 
h époufer fa caufe. Ils avoient réglé auflï l'état de 
la Maifon du jeune Duc (68). 



(tiff) V.Dinter ibid. Cap, 139, 1 31 , 135 & 1 35. 

(66) V. à Thymo Part. VI. Tit. II. Cap. VII. 
XIII, XV fcXVn. Dinter ibid G. 1(55. 

(6 7 ) à Thymo ibid. Cïp. V. 

(68) Dinter ibid. Cap. CXXXIII , CXXXIV, 
CXXXVUI,CXXX1X, cxx. CXLI. 
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La méfintelligence où ce foible Prince, Cédait 
par le mauvais confeil de quelques favoris, vécue 
peu d'années après avec la malheureufc Jacque- 
line de Hollande fon époufe , intéreflà cour le 
Pays Ô£ alarma par conféquenc les Etats comme 
Pores de la Patrie. Ils s'aflèmblerent à Louvain, 
promirent de s'entr'aider pour ramener le Duc à 
fon devoir, & exileront le 15 Août 1420 quel- 
ques-uns de fes médians Confeillers ( 69 ) ; mais 
il les remplaça par d'autres de la même trempe, 



(6*9) Hem ibid. Cap. CLXIX , CLXX1V , 
CLXXVI, CI.XKVII , CLXXVH1. A Thymo 
ibid. Cap. XXI. L'Auteur anonyme du Cfiron. Duc. 
Brab. après avoir rapporté en abrégé les expéditions 
des Brabançons faites en Hollande de lavis des 
trois Etats de Srabant pour foutenir la Comtedo 
Jacqueline contre Ton Oncle Jean de Bavière qui 
avoit envahi ces Pays, dit p. 161. en rapportant 
la méfintelligence du Duc avec fon Epoufe & les 
Etats , PeJJïmo ufus confilio O injîpienier. La 
conduite du Duc avoit tellement inriifpofé la No. 
blefli qu'elle reFufa de fc trouver aux Allemblées 
des Etats quand il y étoit. Et quia Barones pa- 
triarura cum Nubillbus in difmrd'ta O fimtiitatt 
fuerunt adverfus eos , qui Ducem tam peflimi 
& jeandaiofè gubirnabant , adeà quàd reeufa- 
tant & contemnabant de cetera ad Dietas Du- 
cLs venire. Les Députés de trois Chefs - Villes 
avoient inutilement tenté de réconcilier le Duc avec 
fes Nobles & la Ville de Louvain (ibid. p. 162.3, 
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& au Heu d'avoir égard pour les Remontrances 
des Etats, il entreprit d'ordonner plofieurs choies 
contraires à la Conftitution du Pays. Son frère 
Philippe, Comte de Saint- Paul, appelle" par les 
Etats tenu inutilement de lui faire comprendre 
lès torts. Il évita, en alléguant de faux prétextes, 
de venir les dilcuter avec les Eta:s aflèmblés, 6t 
fe retira de Bruxelles à Bois-Ie-I>uc & puis à 
Maeftrichi (~o). Alors les Etats en leur AlTem- 
blée tenue à Bruxelles le îS Novembre , & corn- 
pofée de douze Abbés & de trois autres EccléGa- 
itiques Réguliers , de cinquante- huit Nobles & 
des IWagîtlnus de vingt-fix Villes , crurent devoir 
employer contre un mal delefpéré un remède pro- 
portionné & nommèrent le Comte de Saint-Paul 
Ruwaefd on Régent du Brabant afin de redreflèr 
les defordreï que l'imprudente conduite du Duc 
avoir fait naître (71 ). Le Régent 6c PAfTembléc 
des Etats le fit inviter par quelques Abbés de 
vouloir retourner en Brabant ; mais il éluda en- 
core leur demande, & ayant raffimblé quelques 
Troupes Allemandes il furprit la Ville de Bruxel- 
les, dout les Patriciens , avec lefquelsil étoic en 



(70) Dinter Cap. CLXXX1, CLXXXII, 
CLXXXI1I. Anonym. p. 163 aliique. Philippe ar- 
riva le ao Sept. 1430. 

00 Dint" MM Ca P- CLXXXIV. Anonyru. 
p. 163. L'Aéle de romin^tion Te trouve aux Plac* 
tans dt Brab. T. I, p. 557, & ailleurî. 
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intelligence , Iuiavoient ouvert une Porte. En 
vain s'efforça- t-il à perfuadcr au refte des Habi- 
tons de cette Ville qu'ils n'avoienc rien à craindre 
de ces Troupes; animés par des bruits contraires 
à fes afluranccs ils coururent aux armes ic 29 
Janvier 1421 & rirent prifonniers prefoue tous les 
Chefs de cette Milice étrangère. Le Régent ac- 
compagné de quelques Députes des Etats aflèm- 
blés à Louvain , fc rendit incontinent à Bruxel- 
les , loui beaucoup le courage des Habitans & 
fie (hifirceux qui avoient favoriic l'entrcprife du 
Doc, qui entre- temps avoic pris la fuite. Il indi- 
qua enfaite une Afiemblèu des Etats à tenir en 
cette Ville , les Députés de toutes les Villes s'y 
trouvèrent. On s'y occupa principalement de la 
punition des prifonniers. dont quelques-uns eurent 
la tétc tranchée. D'autres furent relâchés fur pa- 
role d'honneur qu'ils fauflèrent après avoir mis 
dans leurs intérêts l'Empereur Sigïfmond 
Celui-ci ne cherchoit probablement que de ra- 
maflcr a cette occafion de l'argent dont il avoir, 
toujours un befoin prenant. Le Régent lui avoir, 
écrit ainfi qu'aux autres Princes des le 20 Avril 
1431 relativement aux troubles du Brabanr (73). 



C7î) Anonym. p. 165. fuiv. Dinter îbid. Cap. 

clxxxv -cxcvin. 

(73) V. spud à Thymo ibid. Cap. XXV, Cette 
Lettre porte en fubftance qu'il n'ivoit pas refuB 
aux prifonniers les voies de droit , ou comme dit 
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Ce nonobftnnc il fomma les rrois Etats de Bra- 
bant, le Vendredi après la Fcre-Dieu de la même 
année, fous peine d'être mis au Ban de l'Empire, 
à comparoitre devant lui ou les Commifiaires 
pour fejuftificr par rapport aux plaintes formées 
contre eux par les Seigneurs Allemands détenus 
pendant quelque temps en prilbn à Bruxelles , & 
comme ils n'eurenr point d'égard pour ce referir, 
il mit au petit Ban de i'Empirc (lianno minori 
Imperlali ) tout le Brabant. Onze Villes s'en 
firent relever pour plaider la juftïce de leur caufe 
devant des Commifiaires Impériaux (74). Mais 
le Duc, contre lequel la fentenec de l'Empereur 
avoit été' également lancée, aima mieux l'appaifer 
au moyen de trente mille florins environ & en 
obtint certains Privilèges pour les Brabançons 
nommément celui de non evocando daté du 6 



l'Anonyme Auteur Ckron. Duc. Brait, p. 167 Se 
çœptivis femper Jus & Jujuliarn prœfenlajfè. 
L'Empereur avoii cyi.zï fupplicurdo & mandando 
fuit pœnâ offhnjionis lmperiaiïs que Us prilbn- 
nien fuient lelàchés nu euflent au moins un demi 
an de repris dimidii anrd inducias. Les Elec- 
teurs avoient aufli écrit aux Etats & leur avaient 
envoyé un Député. 

(74) C'eil-ce qu'on voit par deux Aftes rap- 
portés par d'à Thymo ibid. Cap. XXXVI, & 
Lil. Par le premier quelques-uns des principaux 
de Tes Seigneurs étrangers Tétoient engagés de 
faire lever i leurs feaix ce Ban Impérial. 
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Janvier 1424- Ce forent les Villes de Louvain, 
de Bruxelles & d'Anvers qui avancèrent pour le 
Duc & le Pays cette (brame (75). 

Jean IV s'étoit reconcilié avec les Etats Stic 
Régent Confrère dès l'année 1421. Ce fut le 1 
de Mai de cette année qu'il avoit repris les rênes 
du Gouvernement (76) ri le 4 du même mois il 
ratifia tout ce qui avoit été ftit par les Etats & le 
Régent, reconnoiffant que félon le pacte conltï- 
tutionel ils avoient pu eu agir de !a forte. Les 
Etats alors lui accordèrent un Sublîde de cent 
quatre-vingt mille écus de France dont le Régent 
percevroit vingt-un mille par forme d'indemnité 
(77}. Le Duc pour affermir la confiance de la 



(7,0 D'à Thymo rapporte les Actes qui véri- 
fient tout cela ïbid. Cap. LUI, it LV. 

(76) C'eFi-ce que témoigne le Duc lui-même dans 
l'Article 05 du Règlement du 11 Mai 149.S cité 
plus bas. Ainfi la Régence de Philippe ne dura 
que cinq mots,& non pas jufqu'en 1453 , comme 
Divreus, Haraus, & Biitkens ( T. II. /J.jfj), 
fans parler d'autres, l'ont avancé. 

(77) Anon. Ckron. Duc. Brab. p. iSS, Din- 
1er Lib. ri. Cap. CXCy. La Charte du 4 
Mai fe trouve au* Placcaris de Brab, T. I , p_ 
£59 ainfi qu'au huyflir vai Brab. P. II. p. g a> 
& prouve, comme les Actes cités à la note Cuiv. 
que M. des Roches [ Epiiome &c T. II , p. 297 ] 
& d'autres ont eo tort de dire que celte ratification 
a précédé l'abdication du Régent , encore que Din- 
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Nation donna le if Juillet fuivant troisautres Di- 
plômes en confirmation de ce qui s'étoit paflë 
(78). L'année fuivante il confirma !e is Mai par 
une nouvelle Charte de Privilèges, connue fous 
le nom de nouveau Gouvernement du Duc Jean 
IV, divers Réglemens concertés par les troisEtats 
Cî9)- Ce Prince ne tarda point d'éprouver com- 
bien lui valoit l'affection de la Nadon. Le Duc 
Je Glocelter, accompagné de là prétendue Epou. 
fe, la folîe Jacqueline, alla a la tete de fes An- 
fjlois s'emparer de tout le Hainaut, les Etats ne 
le furent pas plutôt que non-feulement ils donnè- 
rent à leur Duc le meilleur confeil poffible tant 
par rapport à cet événement qu'à la mort de Jean 
de Bavière arrivée en même temps, mais les deux 
Etats Séculiers , fuivant que leur condition le leur 
permettoie , lui promirent encore de l'aider de 
tomes leurs forces. Hs tinrent parole, & à leur 
aide Jean parvint à faire rentrer le Hainaut fous 



ter rapporte l'Aâe de celle-ci après l'autre au Chap. 
CXCIX. 

(78) Apud à Thymo Pflrr. VI, Tit. Il , Cap. XXVI. 
Il s'en trouve un au LuyJJer van Brab. Part. II. 
p- 37-' 

("79) Placcaits de Brab. T. IV. p. 379—388. 
Dtmcr ibïd. Cap. CC11 rapporte que les Députés 
des Villes de Bruxelles & de J3ois-!e-Duc repè- 
rent de le fceller. Anonym. Citron. Duc. Brab. 
p. 16'j. 
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fon obéillàncc (SoJ. Il prie alors le parci de re- 
ncttreau Duc de Bourgogne le Gouvernement 
de la Hollande & de la Zéclandc, maïs il le fît 
d'une manière qui parut aux Etati préjudicicr 
à la Patrie; ils refuferent par conféquent d'y don- 
ner leur confentement jufqu'à ce que la commif- 
iion du Gouverneur eut été modifiée (8i). La 
querelle des Anverfois avec 3e Sire de Berg-op- 
Zoom occupa enfuke beaucoup les Etats, il avoit 
fait arrêter un Anverfois pour avoir payé de fauSr 
fesmonnoyes un marchand de IJerg , les co-citoyens 
du malfaiteur prétendoïent qu'il devoit tître jugé 
à Anvers. Le Due interpola fon autorité, mais 
inutilement ; les Anverfois au nombre de deux 
mille environ allèrent porter le ravage dans les 
terres du Seigneur de Berg. Le Duc en fut outré 
davantage, les Villes parvinrent cependant à l'ap- 
paifer après avoir engagé les parties de remettre 
leur différend à la déciiion du Duc & des trois 
Etats (JtaJ. Le Duc Jean fignala fon Gouverne- 



nt.) V. Dinter ibid. Cap. CCX1I — CCXX 
Anon. Ckron.Duc. Brab. p. îfig— 174. 

(80 D inl« WM- Cap. CCXXV. Anonym. ad 
m. 1425. p. 17s- 

(8a J Anon. Ckton. Duc. Brab. p. 177. Datig 
le même temps la Ville de Bruxelles étoit entré en. 
difconle avec celle de Malines. Elles Te raccom- 
modèrent le4 Janv. 1416 (V. 5. ) à Thymo/ôW. 
C. 6a. 
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ment par l'érection de la célèbre Univerfité de 
Louvain , à laquelle il accorda pluiïeurs Privilè- 
ges du contentement des 'Etats (83). 

Le Duc Philippe fon Frère & fon Succeflèur 
déjà cher à la Nation pour l'avoir aidé a main- 
tenir Ta Conflitution , le fut conltamment pendant 
le court efpace de temps qu'il la gouverna. S'il 
crut avant Ton inauguration que cer;aines Loix 
avoient befoin d'interprétation & que d'autres dé- 
voient être changées, il entreprit & ne confomma 
cette délicacc opération que par l'in te n'en lion des 
Etats dont il reçut enfuïce l'hommage (84) & en 
obtint un Suhfîde très-c on lîd érable pour defen- 
gager ou décharger certains revenus & d'autres 
domaines. Ils dreUèrent à cette occafion une in- 
fiiuftion pour h perception de ce Subfide ( 85 ) 
qu'un Auteur de ce temps-la n'a pu aflez admi- 



(3.1.) P. à Thymo P. ibid. Cap. LXL L'Aae 
dalêilu 7 Nov. 1426 porte que ces Privilèges fu. 
rent accordés de fano ac maturo Prucerum , Mag' 
natum , Comïtum , Bœronum , Nobllïum fi.de. 
Hum nojhorum conflio pariter & atfenfu. 

(84) Anaiiyn:. Chron. Duc. Brab. p. idi Con- 
vocari ficit très Status Krabantïit é> rdïquarum 
fuarum patriarum in Oppido yilvordienft, uhi 
nonnullas Lt%e.t & Jura dec/aran jecit & emen- 
dan m. Dinler ihld. Cap. CCXXXII. 

(85) P. à Thymo Part. VI. Tu. IlICup.Fl. 
la rapporte en entier. 
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rcr (86). Philippe alla, comme fon Prédécef- 
feur, fc brouiller avec !a NobleiTe, trompé par 
un faux Confeil il avoir déjà éloigné de fa per- 
fonne quelques-uns des principaux Seigneurs; mais 
il fut afïèz heureux que de fe prêter aux Remon 
trances des Etais , & de fon aveu les deux Etats 
Séculiers punirent fix <ies Court) fans du Duc pout 
avoir attiré le feu de la difeorde ( 87 ). Alors les 
trois premières Chefs-Villes firent entre elles une 
Confédération dont le but ctoit de maintenir pur 
toutes leurs forces combinées les Prérogatives du 
Duc & les leurs contre quiconque les entame- 
rait ( Hi! ). Les Habkans do Liere ayant refufé 
de recevoir pour Echeviu un fujet originaire de 
Bruxelles & nommé par le Duc en préfence des 
deux Etats Séculiers , ces trois Villes renouvel- 
lerent leur alliance & prirent la réfolution d'arrê- 
ter ceu:; de Liere qui tomberaient en leur pou- 
voir julqu'à ce que estee Ville eut donné fatisfac- 
[iou , & de prier le Duc d'ordonner d'en faire 
autant ailleurs , dércrminCcs en cas de refus de 
lui reculer tout fervicc jufau'à ce qu'il lui eut plu 



(86) Anon. Chron. Duc. Brab. p. 182. 0 quam 
utile, i'écrie't-il , tffaiubre j'uerat Principe terra: 
& eju.t Subditi.t , fi motitis ifle ma/iuteneretur .' 

Ç„7) Dinter ibid. Cap. CCXXXI1I. Anonymus 
p. iSa. 

(83) P. à Thymo ibid. Cap. Vil. L'Aéte eu daté 
du 10 Juiu 143g. 

I 



c >3» i 



de fe rendre a leur défîr. Cette contelhtion intè- 
(lïne finît par la foumidion de ceux de Liere au 
printemps de l'année 1429 Ç89). Cette année 
eft très-remarquable dans les Annales du Brabanc 
par le déplacement du Chancelier Jean de Bont , 
fric à Louvaîn, le 19 Juillet , en préfence des 
trois Etats auxquels il remit le grand & le petit 
Sceau après en avoir été déchargé du Serment 
qu'il leur avoir fric lors de là nomination à cette 
importante dignité. Le lendemain Jean-Guilain de 
le Sart, Doyen de E ia Collégiale de St. Denys à 
Liège, en fut revêtu. Le fruit de cette promo- 
tion fut une alliance étroite entre le Duc & l'E- 
vèque de Liège; celui-ci étant entré peu après en 
Guerre avec le Duc de Bourgogne, le Duc de 
Brabant travailla beaucoup de concert avec les 
trois Etats pour raccommoder les parties belligé- 
rantes, mais il ne put les porter qu'à faire des 
trêves (00). Ce Prince qui n'entreprit jamais rien 
d'important fans le concours des Etats fut enlevé 
de ce monde le 4 Août de l'an 1430. 

Après avoir rempli les devoirs analogues à ces 
trilles circonfhnces , les Etats ordonnèrent que 



(89) A Thymo Part. VI. Tu. III. Cap. VIII 
& XII. 

(90) Voyez pour tout ceci l'Anonymi Chron. 
Dur. Brab. p. (80-184. Dinter Lib. VI. Cap. 
CCXXXVI & CCXXXVH. 



\e Confeîl du feu Duc continueroît à gouverner 
le Pays & à faire les convocations des Etats quand 
il feroit néceflàire jufiju'à ce qu'ils euficnt un nou- 
veau Duc. Ils indiquèrent cnfuite une Aflèmbléc 
i Louvain dans laquelle ils firent divers Régleroens 
relatifs auv circonlbinces. Puis commença la dif- 
cudion de la grande affaire de la fucceilion. Phi- 
lippe I, Duc de Bourgogne, & Marguerite de 
Bourgogne douairière de Guillaume , Comte de 
Hainaut & de Hollande, fc la difputoit. Margue- 
rite vint en perfonne trouver les Etats toujours 
aflëmblés à Louvain, Philippe envoya des Dépu- 
tés pour leur expofer fon droit à 1a fiicceflîon. 
On délibéra beaucoup, à la fin on fe décida pour 
le Duc de Bourgogne comme fils de i'ainé de fa 
Maifon; mais ce ne fut qu'après qu'on fe fut af- 
furé que ce Prince fe prêterait à maintenir l'an- 
cienne Confti tu tion du Pays & a lui accorder cer- 
tains nouveaux Privilèges. Il fut donc inauguré 
comme Duc de Brabant & de Limbourg le 5 
Octobre 1430 (91 ), & fa joyeufe Entrée a été 
répétée, à peu de chofes près, par tous fes Suc- 
ccflèurs. Couverts de cette égide les Etats ont 
continué de jouir de leur crédit conflit utionel. Ja- 
mais les Princes de la Maifon de Bourgogne, 
quoique de beaucoup plus puiffans que leurs Pré- 
déceflèurs, n'abuferent du poids de leur pouvoir 



(91) Anon. Chron. &c. p. 1U4— 187. Dintec 
tbid. Cap. CCXL1 & CCXLII. 
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pour froïlTcr, moins encore pour ccrafer un Corps 
auquel leur Maifon avoir , s'il elt permis de le 
dire, tant d'obligations, Corp.; qui par fa nature 
étoit & cil encore comme l'abrégé du Pays (02), 
rinterprtie de l'on amour autant que de fei lie- 
foins auprès du Père Commun de tous les Sujets , 
& l'autorité de l'un , & de la félicité de l'autre 
ou plutôt de leur bonheur commun. Audi-bien 
loin de porter quelque atteinte a Tes Droits ces 
Princes lui donneront-ils plus de vigueur qu'il n'eut 
eujufqu'alors, en multipliant les Aficmblées & 
lui demandant fon avis fur tout ce qui in-ére'-riit 
le bien des Sujets. Cette attention pour les Etats 
fut un des titres qui procurèrent à Philippe le Bon 
le glorieux fui-nom de Pire de la Patrie [.'93). 
L'amour des Etats pour lui étoit en rapport avec 
le lien. 11 éprouva leur attachement ferme & iné- 
branlable dans îa querelle que lui fît l'Empereur 
Sigilliiond au iujei de l'hommage à porter à l'Em- 
pire pour quelques Provinces de fa Domination 



(yO c ' e " une '°^ e 1 uc j'emprunte de Michel 
Ovexionius dans fa Vefcdpuo Goi/iiae Suscite 
&c. publiée par Hahnius au Tom. II. de Ta Col- 
leSio MonUmtntoTum vêtent m Sirecentium Brunf. 
wigte rçalt, où il dit Lib. V. Cap. XII, pag. 
•50 : Comitia totius Impcrii quafi epitome gu,t. 
dam fuit, 

(93) Kluit Collegii Diplonu ,Hifior. PolUici 
Cap. XIV. §, 6.;'d , pag. 08, 
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(ç>4)- Us lui en firent encore preuve par leur 
cm p relié me ne à l'aider toutes les fois qu'il;; les en 
requit, & par le foin qu'ils prirent de ramener h 
Paix & la douceur dans fa Miifon en rdconcilians 
avec lui fon 'inquiet fds Charles , alors Comte de 
Charleroi & puis ton SucceUùur dans tous fes 
Pays ( 95 ). 

Mais ce Corps Politique a éprouvé a la fuite 
des temps quelques révolutions dans fa Constitu- 
tion par rapport aux perfbnnes qui fe rendoien: 
aux Adèmblccs, car fans parler des changemens 
qui ont eu lieu à l'égard des Députés Dec! é uni- 
ques & Moitiés; c'eft depuis l'avéncnent de la 
M.iilbn d'Autriche au Gouvernement des Pays- 
Bas que les petites Villes ont celTé d'intervenir 
aux Alïèmblées des Etats, quoique l'on ne fiche 
pas préciféinent quand cette révolution s'elt ope ■ 
ré-' dans le Tiers-Etat (où"). Recherchons -en 
l'Epoque pour continuer en quelque façon l'Hi- 



0)0 Dinter ibid. C, 347—95(1 ÇJu-'q 12s pièces 
relative à celte arTjire le trouvent impn.nJes dans 
te Code Dipl. de van Miens T.lV.p. (037. lotf, 
1060, 1073 & au Code Dtpt. de Frife du Baron 
de Schwarzenberg T. 1. p. 505 &c. 
(î/5) Anon. Chran. Duc. lirab. p. 19^ aliique 
(o&) C'efl un aveu que fait M. le Comte rie 
Wynants dans une Inllruâ'on en manu l'e rit fur 
dira-rentes chofes relatives au Gouvernement; & 
perfonne n'en a traité jufqu'ici. 
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floire des Etats ou plutôt pour indiquer au leéïeur 
quelques traits epars de l'Hiftoire de ce temps. 
Mais obfervons auparavant que dans plufieurs Ac- 
tes du temps des Ducs de la Maifon de Bour- 
gogne qu'on vient de voir les Prélats ne paroif- 
fent pas quoique certainement ils ayent alors for- 
mé le premier Ordre de la Nation dans les Af- 
femblées des Etats, ce qui prouve h l'œil le tore 
qu'ont eu depuis peu quelques Ecrivains de con- 
clure de l'omiflion des Prélats dans des monumens 
plus anciens à la non exiftenec de cet Ordre dans 
les Afîèmblées Nationales. La vérité e(t que les 
Prélats ne fe prérentent pas aufli fou vent que les 
Nobles & les Députés des Villes, mais c'eir parce 
qu'il y avoir certaines chofes pour lefquelles le 
feul confentcnient des deux Etats Séculiers étoir, 
requis, comme en fait foi irréfragablement entre 
autres le Règlement du Duc Jean IV donné le 
12 Mai 1422 cité ci-devant, mais j'aï vengé ail- 
leurs l'ancienneté de cet Ordre. 



Fers quel temps & pour quelles raifons les 
petites Villes & les Franchifes de Brabant 
ont-elles ceflï d'être Membres du Tiers-Etat 
aux AjftmbUes de la Nation. 



J_jE dernier monument où j'aye apperçu bien 
diftinclenienc les Députés de pluiieurs petites Vil- 



$ IV. 
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les du Brabant concourir avec ceux des deux an- 
tres Ordres aux AlTernblées des Etats, eil le re- 
pès de l'Aflembléc du 10 Octobre 1481, où, & 
l'abri des ufiurance- que Ton Alteflè l'Archiduc 
leur avoit données de vouloir maintenir leurs Pri- 
vilèges en tous les pointa, ils prirent des réfolu- 
tiorts très- vigoureu tes contre les atteintes que les 
Officiers du Prince y portoîent. Outre les Dépu- 
tés des quatre Chefs- Villes, ceux de Léau, de 
Nivelle, de Liere, d'Hcrenthal , de Dieft , de 
Berg-op-Zoom & de Vilvorde y font exprimes, 
d'autres paroiflent y être délignés en générai (i)- 
Au Traité de Paix entre Louis XI Roi de 
France, le Dauphin & le Royaume d'une part > 
& Maximilien Archiduc d'Autriche , le Duc Phi- 
lippe & Marguerite d'Autriche, lès enfans, d'au- 
tre parc, fait en la Ville d'Arras le 23 Décembre 
1483, il n'y eut entre les Députés des Etats do 
Brabant pour le Tiers-Etat que ceux des trois 
Chefs-Villes Louvain, Bruxelles & Anvers. Ce- 
pendant l'Article 90e de ce Traité fait connoitre 
que les petites Villes jouilToient encore de leur 
influence dans les Affaires d'Etat. En voici la te- 
neur : „ Seront baillées de la part du dit Duc 
„ d'Autriche & des Etats desdits Pays pareilles 



(1) Viaccarn de BraèantTom. I. patf. 538, 
où aptes les noms desdites Ville.' il t il marqué : aide 
metr andae van de voorfr,. Stae/en. 

1 4 
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„ feuretezdes Prélats, Nobles, Villes & Com- 
„ munautez des Pays & Duchez de Brabant , 
„ Limbour^ que le Roy voudra avoir ( 2) ". 

L'An 1488 les Villes de Bruges & de Gand 
s'étant révoltées contre l'Archiduc Maximilien, 
élu Roi des Romains, & ayant poufle l'infolcnce 
jufqu'à l'emprifonner , toutes les autres Villes 
& les Etats des Provinces Belgiques furent con- 
voqués à Maiïnes pour le 24 Février de cette an- 
née, ainfi que le témoigne un Auteur contempo- 
rain, étranger à la vérité, maïs exadement in- 
formé de ce qui s'étoit paûe aux Pays-Bas en ce 
temps de troubles (3). 

Au Traité de Paix entre Maximilien , Rot des 
Romains, & les Etats & les trois Membres de 
Flandre, conclu à Bruges le 16 de Mai 1488, 
avec 1* intervention des Etats de la plupart des au- 
tres Provinces Belgiques, l'on remarque, outre 
plufleurs Abbés & Nobles, les Députés des Vil- 
les de Louvain, de Bruxelles, de Tirlemont, de 
Lcemve ou Léau & de Nivelle reprâjentam 



(1) Du MontCorps Diplomat. Tom. 111 , Part. 

II, psg. 100 Si 107. l'iacvart.t dt Brabant Tom* 

III, pag. 617 & 6s8 & ailleurs. 

OO C'elt Jacques Unrelt, Prêtre en Carinthie, 
dans le CkronUon Aufltidcum public par S. F. 
Ihhniiis nu Tor. . 1 de ion CalltHio Monumento- 
runi vettrum& recetitlum à Brun fuie 1714. Voici 
les paroles mêmes d'Unrelt à la page 765 & à la 
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tous enfemhle les trois Etais des Pays de Bra- 
dant (4J. 



fnïv : „ Ander Stett van Flandcrn, und ailes das 
„ Landt hat fich noch gehalten zu déni Kunig , 
,, und lindt aile Stett und aile Landt verfchrïe- 

ben au Mechsln des vier und twiinntzigiftntagi 
„ des monats Ftbruirii , uvliche dohin nkht ko- 

men llndt von dem Kunig und Hertzog Philipp 

ftraflunp und verliefung lctbs und guelts ".Pon- 
tua Heuterus ( Kerum Belgicarum Lib. III. pag. 
147 edit. ri.itv. 1598) Te contente de dire en gé- 
néral : Philippus intdleEia niiferabili patris fui 
conditions , Procerum , quiapud feerant con/ilio, 
Belgaruni Ordines Mec/dirtiant convocat. 

(4) Du Mont Corps Diplom.lom.m. fart. II. 
par;, aoj. Lunig Codex Qer mania: Diplomat. Tom. 
11 pag. aa.;<;. Il eft fingulier que les Députés de la 
Ville d'Anvers ne paroiflcnt pas ici ; il l'eft encore 
plus que dans le Traité d'AllianceSi d'Uninn entre 
les Etats de Brabant , de Limbourg i\ de quel- 
ques autres Provinces fait à Gand le 1 Mai !.?!)!> 
le Marc/donné d'envers Toit nommé comme par- 
tie contractante diilinguée des autres Provinces & 
ayant Tes propres Etats. Car t'ift ce que (emble 
marquer ce début de l'Afte : Nous.... reprêfentans 
les trois Etats du Duc/ié de Brabant , & nous 
de Middelbourg , LembourgS de Luxembourg ■> 
de Flandres , de Haynaut , de V almcieima , de 
Zélande , de JVamur , Marchlonné d'envers * 
Seigneurie de Frire & de Malines falut. Dumont 
ibid. pag. 109. Lunig ibid. pag. 1379. 
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L'an 1493 Charles VIII, Rût de France, ayant 
fiû le 23 Mai à Senlis, la Paix avec Philippe 
notre Souverain, exigea qu'entre autres Villes de 
différences Provinces les quatre Chefs-Villes du 
Brabint fcellafiènt le reverfal que l'Archiduc de- 
voit lui donnerpar forme de promefle d'entretenir 
& faire entretenir ce Traité de Paix (5^. 

Cependant h Joyeufe Entrée de ce Prince, 
datée du o Septembre de l'année fuivante , fem- 
ble infinuer que les Députés des autres Villes & 
des Franchifes fe rcndoïenc encore aux Etats : car 
après s'être engage , à l'exemple de fes Prcdécef- 
feurs, de faire toujours, hors le cas d'une pref- 
fcntc nécefliré, les convocations des Etats quinze 
jours avant la tenue des Aficmblées en un endroit 
convenable du Pays où les Etats pûfient libre- 
ment (léger & s'en retourner, & que chacun des 
Prélats, Barons , Nobles , Villes & Franchi- 
fes du Brabant & du Pays d'Ourre-Meufe pourra 
enfemblc ou en particulier lui faire connoître fes 
griefs , fans pour cela encourir l'indignation ou 
difgrace du Souverain (fi). 



(5) Du Mont ibld. paj;. 307 , l'Editeur indique 
quelques autres Recueils où ce Trcité e(t à voir- 

(6) C'eil quant à la fubftance, l'Article 41e de 
cet Aéte qu'on peut voir aux Placcaris deBra- 
bant T. I. pap. tj9 fuiv. au ImyfitT van Bra- 
bant Part. 11. psg. 181 & au Codex Germaniic 
Viplom. de Lunig Toro. Il pag. 1386, On m'« 
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La féconde addition à la Joyeufe Entrée de 
Charles-Quint donnée à Bruges le 26 Avril 15 15 
paroktkre plus claire encore fur l'Article eaquef- 
tion. Au préambule de cette pièce il témoigne 
avoir reçu après fon inauguration une Supplique 
des Députés des Villes, des Franchifes &du Plat- 
Pays du Duché de Brabant contenant plusieurs 
griefs touchant la Police desdites Villes , Fran- 
chifes & Villages (7). Un referit duConfeil dece 
Prince, daté du 16 Avril de l'année l'uivante, fait 
mention d'une autre Supplique que les Députés 
des mêmes Villes & Franchifes doivent lui avoir 
préfentée à Poccafion de fon inauguration ;& plus 
bas il y eft dit que les Nobles & les Députés des 
fufdites Villes repréfentent deux Etats de la Pro- 
vince, les Abbés en repréfentant 3e premier (81 



vouera fans peine que pour ce temps -là ces paro- 
les font moins équivoques par rapport à l'objet dont 
il s'agit , qu'elles ne le font dans les Joyeufes En- 
trées fuivantes où elles fe trouvent répétées. 

(7) Placcarts de Brabant Totn. I. pas;. 107 
& Tom. IV. pag. 418. Luyfler van Brabant Part- 
III. pag. 169 & a la fin du Codex Btlgicus d'An- 
felmo pag. 179. 

f/8) Voici les paroles mêmes de l'Acte imprimé aux 
Plactarts de B rabane Tom. I. pag.77.fuiv.,, Alfo 
,, feeckere queftie.... gherefen was tufchen die 
„ Berw. Vadet in Gode , die Heeren ende Prela. 
„ ten s'Landts van Btabant, in den nue m; van 
„ hen felven, ende andere Qheeftelyckheydt bin- 
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Ainlî non-feulement les petites Villes, mais aulfi 
les Franchies dont les Député; font mis ici de 
niveau avec ceux des Villes, auraient en ce temps- 
là encore fait partie du Tiers ■ Etat. 

Les petite Villes entraient même encore en 
if!/ aux Etats, comme en fait loi un Ordre du 
Gouvernement en date du 33 Janvier de cette an- 
née adrefîe aux Députés des gr.ir.dej & ces peti- 
tes Villes & du PI it-Pays 19). 



nen den felven Lande van lîrabandt ghefeten , 
ter ecnlere, ende die Hecren die Edele, ende 
die Ghedeputeerde van de Steden, ende van 
de ptatten Lande des felfs Landts van Bra- 
,, bandi, ter andere lyde, wele!; différent oorrpronck 
„ nam , ter caufe van rlat de Gktdeputterde van 
de Steden, Fry/iâden ende platten Lande... 
„ naer die huldinge &c. ... fbo hndden fie ver- 
„ focht ende beghert aen de voorO,. Heercn , ende 
„ die Ghcdeputeerde der voorfz. Steden van Bra- 
„ bJndt , als reprefenterende die twee Staten des 
„ felfs Landts &c. ". 

(ç) C'tft un referit donné le 33 Janv. 1536 
(V. !>._) touchant le différent entre quelques Villes 
fur l'impolitiun nommée HtttcUïiige ordonnée par 
leurs Députes le ,6 Avril 1531, il a été inféré , 
avec quelques autres pièces relative! à cette charge 
par M. Hoyncfc Van Papendrecht , aux noies lur 
le Commcntarius de decimo dtnaiio &c. du Chef- 
PfifiJent Viglius , dans Tes jJnalecla. Belgica 
Tom. I. Part. I. pag, 317 , à la fin pag. 330 on 
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Dana des Actes des années 1529& 1553 il efldit 
en termes généraux que les Villes de BraLant corn, 
pofent le Tiers-Etat de ce Duché Ç10J ; & il 
exifte un édit publié en 1555 contenant les Inf- 
truétions dreiTées par les Etats pour la levée d'un 
Sttbfide accordé au Roi, qui a été adrefle à tous 
les Officiers en Brabant , & nommément au 
Mayeur de Louvain, à l'Amman de Bruxelles, 
aux Efcoutettes d'Anvers, de Bois-ie-Duc, de 
Liere, dcBreda, de Berg-op-Zoom , &de Dîefl, 
aux Mayeurs de Tiriemonc, de Léau & de Vil- 
vorde (11/ Cette erpèce de diftinction pour ces 



)it : Ordonnent de voors. r.iyn: genad. Prouwe 
C la Gouvernante } den voorf. Gcdeputecrden 
van den Steden groot ende cUtn ende van dm 
platten Lande. Dans un autre A&c du 4 Fé- 
vrier dt (a mfmc anr.éî on voit encore afll-mM» 
les Gedeputeetden van dm Steden ende van 
den platten Lande ibid. pag. 331. 

(10) Un Aéïe du 25 Mars iya8 (V. SJ aux 
Vlaccart.' de Bradant Tom. 111 s pag. 384 porte 

.ceci : „ Alfoode Prelnten endc den Edelen , ende 
rien Gkcdsputeerde van den Steden van Brabandt 
reprefenterende die drye Siaten van den voorf. 
Lande " — Dans un édit du 33 Oft. 1553 on lit : 
„ Alfoo die Prelaren , Edelen ende Steden van den 
lande ende Heertochdomme van Brabandt maec- 
kende, de dryeStaetenhc. "aux pièces à la fin du 
Codex Belgicus d"Anfelmo pag. ja. 

(11) lien du 18 Janv. 1554 { V.S.Jaux Plae~ 



t >4» ] 

Villes ne prouveroit-clle pas qu'elles euflënt tena 
plus particulièrement que les autres aux Etats, & 
qu'elles y euffent envoyé encore leurs Députés , 
attendu fur-tout que dans la fuite & lorfqu'elies 
n'étoient bien certainement plus du Tiers-Etat 
de pareils Edits furent adrefles aux feuls Officiers 
des quatre Chefs-Villes (la). 

Mais il y a des Actes trop formellement con- 
traires à cette induction pour qu'on puiilè douter 
que dès avant 1549 les quatre Chefs- Villes ayenc 
exclufivement repréfenté le Tiers-Etat de Brabanr. 
Voici comme parle la Gouvernante des Pays-Bas 
dans un referit adreffe aux Etats de Brabanr le 6 
Avril 1 f48 (V. S. ) : Comme les Prélats , No- 
lies & Députés de quatre Chsefs- Filles du Pays 
& Duché de Brabant, représentant Us trois 
Etats d"tce!ui-Pays, après plujteurs AJfemblées 
& communications par eux tenues fur ta gra- 
iuitez qu'ils devoyent faire à Mgr. le Prince 
tTEfpagne en fa Joyeufe Venue en ce Pays de 



carts de Brab. Tom. Il, pag. 15 fiiiv. & encore 
Tom. 111. pag. sçi fuiv. 

(la) Un du aô" Février 1560 ( V. S. ) fe voit 
6ux Placcartu de Brabant Tom. 111. pag. 349, 
un autre du 15 Sept. 1561 chez Anfelmo loco 
laud. ppg. 36. Les années fuivantes en offrent plu- 
fieurs, voyez au Volume cité des Placcarts pag. 
316, & 33a, & au ae Volume pag. 39, 75, 83, 
9» êic. 
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Brabant , ayant unanimement cenfénty & 
■accordé à lui donner , en Don gratuit la fem- 
me de cent mille PhMppus &c. (13). Ce fu- 
rent aulli les Députés des quatre Chefs- Vilies feu- 
lement qui firent poilr le Tiers-Etat hommage au 
dit Prince inauguré à Louvain du vivant de fon 
Père le 5 Juillet fuivant. (14) Un recueil en ma- 
nufcrit desRecès des Afièmblées des Etats de Bra- 
bant tenues pendant plufieurs années depuis la 
moitié du feizième (iècle n'offre conftamment aux 
Afièmblées des Etats que les Députés de quatre 
Chefs-Villes qui par conféquenr repréfcntoient 
alors le Tiers Etac 

Ce feroit donc entre les années 1527 & 1549 
qu'il faudrait configner la retraite de nos petites 
Villes & Franchires des Afièmblées des Etats. 
Peut-être doit-elle fe prendre dès avant le mois 
de Mai de l'an 1537, attendu qu'alors les deux 
premiers Etats & les trois Chefs-Villes accordè- 
rent à leur Souverain un Subfidc de quatre cent 
mille florins pour foutenir la Guerre contre les 
François ("15). Des quatre Chefs-Villes s'étaut 
trouvés feuls à l'inauguration de Leurs Altefies 
Royales l'Archiduc Albert & l'Infante Ilàbelle 



(13) Luyfier van Brab. Part. III. p. 148. La 
mfime chofe fe trouve dans l'Aâe de confeote- 
meut de ce Don gratuit, ibîd. p. 147. 
O4) Placcarts de Brab, T. J, p. 193, 
C'a) Luyfiervan Brab. Pïtt. 111. p. 135. 
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le =4 Novembre 1599 (i6~),oa eft fondé à croire 
qu'en 1549, où ils intervinrent auflî fculs à celle 
de Philippe II , ils ont été ce qu'ils étoient en 
1599, c'elt-à-dire les fculs Repréfentans du Tiers- 
Etat en lirabant. Quoique fuivant ce qui a été 
rapporté ci-devant , la dite retraite des petites 
Villes n'auroit été entièrement conformée qu'a- 
près Tan 1555. 

Dans quelques autres Provinces des Pays-Bas 
les petites Villes avaient égalementcefted'envoyer 
leurs Repréfentans aux Etats C'/)- En Hollande 
]c Prince d'Orange les y fît rentrer pour augmen- 
ter par ce moyen le nombre des Voix, dont il 
étoit le maître, & exécuter ainlîplus efficacement 
fes projets auffi ingrats qu'ambitieux contre l'au- 
torité de fou maître & de Ton bienfaiteur. (17}. 



(16) En Fiandre les Villes Cubait ernes furent 
par la fuite des temps réduites à la Voix conful- 
tuive aux Alfemblces des Etats ; feu Sa Maj. l'Im- 
pératrice Reine les rdtablit dans la prérogative d'y 
avoir Voix décifive, co 11 l'orrai me m a un E;1ït an- 
térieur des Archiducs Albert & Ifnbelle. Ces Edits 
[tint aux Placcarts de Flandre Liv. V. Part. 1. 
Tom. VIII, pag. 339. faiv. 

(17) Voyez MM. Dnjardin & Sellius Hiftoîre 
générale des Provinces- Unies Taxa. V.pa". 349 
fur l'année 157a. Cependant Ceion cesmémis Au- 
teurs ces Villes confentirent en 1538 , 1554 & en- 
core en d'autres années à des Subfides & ils le 

Mais 
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Mais quelles furent les caufes qui opérèrent 
«eue révolution dans le Corps des Etats de Bra- 
banr? Il y en a eu fans douce pluficurs; c'elt h 
ceux qui font à même de compulfer les Archives 
de ces Villes à nousen inlh-uire. Pour moi, je me 
trouve complètement dépourvu de titres propres 
h les conftater, ces caufes. Je pente néanmoins 
qu'elles n'ont point été différentes de celles qui 
ont éloigné des Affemblées de leur Nation les pe- 
tites Villes des Provinces voilï nés. Or en Hollande 
quelques-unes de ces Villes du fécond Ordre après 
avoir, paranimofité contre le Gouvernement Ef- 
pagnol, repris féance aux Etats, comme je viens 
de le dîrc, crurent devoir s'en retirer depuis que 
la République eut pris une certaine confiihnce, 
& ce fut, au rapport d'un Ecrivain célèbre du 
Pays , à raifon des fraix que les Dépurations exi- 
geoient (iUJ- 



ditent d'après les reces des Etm[Tom. ly.pag. 
660 &c. J, ce qui prouve qu'au moins toutes ces 
petites Villes n'avoient pas difeontinué d'envoyer 
des DJputds aux Etats. 

(18) C'elt le ProfeiTeur Trotz, qui d'iprès d'au- 
tres l'aHure, à la paee 87 de Ton Commentariui 
Legum Fundant- Fader. Selgii en ces termes : 
Coriflantcr hxc Civiltitumjuta agiovenintOrdil. 

Halland. ' lictt injmuratd Republicû non- 

milite tïvitaics , propter exptnfas Lega/wrwtn 
feu Dtputaiorum , Jus Cvmitiorum adconfejfum 
K 
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On remarque que certaines petites Villes du 
Dui:hé dcGueidreont, à la lin du lëizième ficelé, 
feit valoir le même motif pour s'abfenter quel- 
quefois des Afiemblécs nationales (19), & que 
d'autresfois elles II' font exeulëes fur le petit nom- 
bre des perfonnes compofint leur Magiftrat ou 
fur !eur nbfence actuelle (ao). Mais on voit par 



Ordinum amiferint.— Dans la Pruffc Potonoife 
lei petites Villes ont, p.'.r la même railbn , cefla 
depuis le îCz iiècle d'envoyer leurs Députés aux 
Afterablées des ILt;;ts, c<-mme le témoigne M. C. 
Hmkncch dans Ton vieille & nouvelle l'rujfe 
en Allemand àFrancfoit 16b.}. Part.!!, Cap. VUI. 
11. a.ï. P- 64.v 

Qiq) Le Magillrat de Doetinchcm, Ville fubal- 
terne de Zutpben , écrivit au Magillrat de celle-ci le 
16 Février 1578 '; „ Cunncn wy U Eerf. nietver 
j, haldcti dai wy uyt g^breck endc mangel geldcs 
f , met licbben moRen comparereu ". Bundam Fer- 
-kaii/a:-: ra.i onuytpgeeceiid StuL/jzn &c. Part. 
V. no. 6% pat*. 050. 

(1") Viiyiï ch./ lîotidîm vnii. no. 69 pag. 253 
la Lettre, en même d.itc, de ceux de Loch. m au 
Magiltrat de Zutphen où ils dirent; „ So hebben 
a , wy. .. onfe Gclantten vonr ditmael Q wtnt id ge- 
„ tal der Raetsvriendcn alhier par clein.... ende 
„ 00c gantfch qualye.... teergelt totter voorfz. 
„ reyfe te becomen is) nict dorven, noch co*- 
„ nen aFvecrdir>en ". Vi vez pour le motif d'ab- 
ftnee la Lettre de ceux d'Elliurch de même date 
iliùi. pnjr, 363 dans la Note h ), 
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quelques Actes que dans cette Province il falloïc 
au moins qu'elles IcgiiimâNenc leur abfence des 
Diètes ou la rachetâflènr par une amende pécu- 
niaire fous peine de privation de fuffrage. Cepen- 
dant il étoit au pouvoir des Villes fubaltemes de 
s'y faire représenter par leurs Chefs-Villes (al), 
& plufeurs ont ufé de cette liberté (32). 

Tout ce qu'on vient à'obfèrvcr fur les petites 
Villes de Gueldre par rapport à la Dépuration aux 
Etats, on peut, ce mefemble, i'appliquerà celles 
dc Brabant au regard du même objet; les ufages 
des Provinces Belgîques ayant été, pour l'efièu- 
tiel , à-peu-près les mêmes relativement à l'inter- 
vention des Dépurés des Villes aux Etats; mais 
en Brabant ces caulës ont produit des effets plus 
permanens, j'entends l'entière retraite des Dépu- 
tés des petites Villes. On n'ignore pas combien 
la plupart de ces Villes avoient fouffert pendant 
les troubles qui fe font élevés aux Pays-Bas fous 



(71) Tout cela appert par le recès de l'AfTem- 
blée des Etats de Gueldre tenue à Nimcgue le 21 
Janv. 1578 chez Btmdira f^tr^anuling &c. Part- 
IV. n«. 03, pag. 3Û8 fuiv. Voyez fur le même ru- 
jet une Lettre de ceux de Gueidre . qui avoient 
encouru la dite peine. Ibïd. Part. V. 11*. 70 pso. 257. 

(as) Voyez Bon.îam ibid. fart. V. n. 55. paç:. 
550, n°. 71 pag. 363 fuiv., ft le groaC Gdders 
Placatt Boeck publié par W. vin Loon à Ni-, 
■lègue 17OI1 Toi», /.pag, 11. 

K 2 
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h minorité Je l'Archiduc Philippe le Beau. Quel- 
ques-unes ne s'en font jamais refaites , comme 
nous l'apprend un de nos Hittoricns fGrammaye] 
qui a pris à tâche de faire- comioîtrc quoique ra- 
pidement, les calamités de toute cfpècc qu'elles 
ont fucccflîvement éprouvées. Or ces Villes étant 
une fois appauvries, & manquant, par le dépérif- 
femenr. de Commerce, de rcilôurccs pourfe rele- 
ver, auront été bien aifes de fe difpenfcr fucccflî- 
vement de la jouilîànce d'un droit tris-incommode 
à leurs finances (23), & dont en général elles ne 



(33) Comme l'on a vu les Députes de cet Vil- 
les en 1 527 & que probablement elles auront dté 
encore quelques années en après aux Etats, je fuis 
porté à croire qu'au cas qu'elles foient encore in- 
tervenues aux Etats après 15-7 { ce qui e(l flSTez 
douteux) ou pourrait dater leur retraite depuis 
154a, où le fameux Capitaine Martin RofTem Àê- 
va'.Li le ISrabant , & réduifit nombre de ces en- 
droits à la dernière mifère. V. Pont us Htuterus 
Renan Bdgfcarum Lib. XI. pag. 5-4 Tcqq. Ha- 
rceus Annal. Brab. Tom. Il par;, fin feqq. &c. 
ainfi dans le temps que les petites Villes fortirent 
des Etats de Brabant celles de la Province d'U- 
m-cht entrèrent dans ceux de ce Pays uni en imS 
aux Pays-Bas Efpagnoles; car encore qu'elles euf- 
fent été appelltcsj & euffent comparu à une Af- 
femblée de l'an 1513, il confie par des Aétes des 
années 1535,1536, 1537 ft 1539 que lesUéputés de la 
Ville d'Utrecht repréfcoierem feuls le Tiers-Etat; 
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retiroicnt pas des avantages aflèz marqués pour 
qu'elles ne le lailsâflcnc point aifément échapper, 
fur-tout depuis la ceffntion des fèrvices de Guerre 
qu'elles a voient été dans l'ufage de rendre au Sou- 
verain, & qui exigeoient des communications plus 
particulières que la (impie contribution des Subli- 
des en argent. Ainfi impuifianec ou bien écono- 
mie dans les unes, iiéivîi^eiic^ dans les autres au- 
ront été les caufes de leur éloigne ment des Auem. 
blées des Etats. Le Gouvernement l'aura regar- 
dé , cet éloignèrent, avec indifférence parce que 
d'un côté le trop grand nombre de Dépurés re- 
tarde plutôt l'expédition des affaires qu'il ne l'a- 
vance; & que de l'autre il y gagnoït en ce qu'a- 
près ce démembrement ce Corps lui était plus 
aifé à mouvoir qu'il ne le doit avoir été aupara- 
vant. 

Cette retraite des Etats doit atiiïi avoir coûté 
d'autant moins aux petites Villes & aux Franchi- 
es que dès les temps les plus reculés les Chefs- 



tous ces Afles retrouvent au «root Placaai-Boek... 
s'Lamh van Utrecht pubiié en 1723 par Jtan 
van de Water Lïv. I. Tit. Il, Part. V.N*. I, 
11, la , 11,/ulv. s". Tarn. I. pag. sfia , ijifiùv. 
Mais dans une réïoluiion de ces Etati du 3 Dec- 
1577 il elt txprclfecnt purté que les Députés des 
quatre petites Villes de cette Province en Forment 
avec ceux de la Ville d'TJtrecht le Tiers-Etat. Bon- 
dam Feriameling &c. Part. IV. N« 37< pag. I4S- 
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Villes y avoicnt été pour bien plus qu'elles, foie 
par nippon au nombre des Députés toujours pris, 
comme on l'a pu remarquer ci-deflùs, dans leur 
MagiUrac (24) , foit à l'égard de leur autorité. 
Les Chers- Villes ont été pendant quelque temps 
au nombre de fepe , quoique de deux Ordres. 
Quatre étoient les principales, & les Chefs Lieux 
d'autant de quartiers qui partagent le Brabant, ra- 
voir Louvain , Bruxelles , Anvers & Bois-le-Duc , 
les trois moins principales étoient Tirlemont, 
Lceuwe ou Léau & Nivelle, qui en cette qualité 
avoicnt ordinairement le pas fur les autres Villes 
de la Province (35). 



Je crois pouvoir inférer d'an recès des Etats 
de Brabant de l'an 1531 publié par M. Hoynck 
van -Papendrecht aux Analtcia Bdgica Tom. 1. 
Part. I> pag. 315 , que la différence dans le nombre 
Étoit de la moitié ; on remarque la même différence 
dans d'autre» Provinces. V. les Placcarts deGuel- 
rire Tom. I. pag. 11. 

(a?; C'eft dans cet Ordre qu'elles font nom- 
mées comme Chefc-Vïlles dans l'Article 9e du 
Règlement du Duc Jean IV. donne 1 le la Mai 
14.2 ( Placcarts de Brab. Tem. IV. pag. 38a. 
Anfelmo Loco laud. pag. 5). Cependant rinns 
l'Afte de \\>j\ fk d'elles paroifftnt dans un Or- 
dre bien différent, en 1343 Lé.iu efl placée avant 
Tirlemont ; dans l'Afte de H43 & en d'autres 
elle fuit Nivelle; depuis 1357 je la vois tenir Ton 
rang. En 1315 & 1415 Macftricht eli mife avant les 
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Les Députés de ces Tepc Villes ft trouvent corn» 
munémeni aux Afiemblées des Etats; fou vent ils 
y étoient joints par ceux de quelques autres Villes, 
& ils avoient ordinairement la précaution d'an- 
noncer dans les Actes publics, qu'ils agifîôtcnt en 
leur nom & en celui des autres Villes , comme 
on l'a pu remarquer dans le cours'de cet Ecrit. Ils 
omettoient néanmoins quelquefois d'en avertir, 



trois dernières de ces Chefs- Villes ; mais en 1,554 
elle les fuit mjmédia:em:iit avant toutes lts autres. 
Celles- ci n'a voient point (à en j«j*er par les Avlcs 
cités dans ce Mémoire J de rang fi>:e entre elles — 
Dansulufi^urs A Ses les Ducs nommtnt toutes ces 
Villes indifféremment leurs bonne* filles; niais 
Jean 111 dans la Charte Walcnne femble faire de 
celles-ci une claflè à part, commt les bonnet Pil- 
les , dit-il , les Abbayes & les aulires filles île 
nojlre Terre. Ces dernières dénotent peut-être les 
petites, & il auroit en conléquenre voulu déligner 
par Us premières les Chefs-Villes. L'an 1497 l'Ar- 
■ chiduc Philippe diflingua au commencement du oe 
Article de Ton édit, trois claffts de Villes, lavoir 
les quatre Chefs -filles •, les miloycr:r.es qui font 
Leeuwe, Nivelle, Diell , Berg op-Zoom , Lier 
fc lïreda & les petites pauvres Villes au nombre 
derquellcs il range Tirlemont, Arfchot, i Jeremhstl, 
Hilen , Judogne, Viivorric, Eyu.'.ovcn& Helmont 
( Placcarts ,le Brabant Tom. il. pag. lo ). Son 
filence fur les autres en Pénible prouver une déca- 
dence plus grande encore. 
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quoique ces Aftes regardaient la totalité (26). A 
en juger par la diverfiié qu'on remarque dans le 
nombre des Députés aux Aflèmblécs on diroit 
qu'il n'y eut point eu de Règlement l'ur cet ob- 
jet, & que les Villes & les Francbilès euflent eu 
la liberté de s'abfenter des Etats quand elles le 
trouvoient à propos. Peut-être dûrent-clles alors 
y envoyer des Lettres d'exeufes, ainli qu'on l'a 
vu pratiquer au Duché de Gueldrc & qu'il a été 
de tout temps en ufage dans l'Empire (27). 

Louvain & Bruxelles étoîent celles d'entre ces 
Villes qui avoientle plus de poids dans les affaires 
du Pays. Suivant le 2e Article des Joyeufès En- 
trées elles étoient dépofitaircs avec le Souverain, 
des Archives de Brabanr. Elles feules paflbienr. 
quelquefois des Contrais au nom des autres (28) , 



(5<5) C'eilainfiqueles Déparés de huit d'entre 
elles fcellerent l'Acte de 1391 & qu'un plus grand 
nombre d'eux oppodrent le leur à la Charte de 
Ciutenbetg en ijia ï; à la Charte de confirma" 
don de ce Règlement en 137a , Tans avertir qu'ils 
le faifoîent au nom de la généralité que ces Aftes 
concernoient bien certainement. Je paflè fous fi- 
lence quelques autres exemples. 

(37) Schmidt Ihfioird dc.\ Allemands Liv. V. 
Chap. XI. Tom. 11. psg, 39S édit. origin. d'Ulm, 
& d'autres. 

Voyez l'alliance avec les Liégeois en 1347 , 
qui poite en tête le nom du Due & celui de ces 
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roùme Tans en avoir été préalablement autorifées 
à eu; effet (29). Elles furent auili de préférence! 
l'or les autres requîfcs quelquefois par ie Souve- 
rain de mettre leurs Sceaux a fes Aétcs f",o); 
quoique communément cela le fit à la fuite dis 
Aflèmblces par quelques autres encore, principa- 
lement par les Chefs-Villes (31). L'autorité qu'el- 
les exerçoient d'ailleurs fur leurs Villes fubalter- 
ncs, leur affuroit cette prééminence d'être à la 
tete. des affaires aufli bien que des Députés. 



Villes pour tous les aultres bonnes filles & com- 
mun Pays , .au Lityfler van Brabani Part. I. 
pas- lap- 

(ag) C'eft ainfi que de concett avec la Ville de 
Ttrlemont elles s'êtoient arrangées de leur chef 
avec les gens du Duc Wenceflas fur le différend 
t]ue les Villes avoient eu avec le Duc touchant la 
levée du Sublide qu'elles lui avoient accordé à 
l'oecalîon de fa captivité; en fuite de quoi elles 
l'engagèrent à aider le Duc au cas que quelque 
Ville refusât de fe prêter ;i cet accommodement. 
Voyez les Articles 14 & 15 du Traité de Draine- 
r-Alleu en 1374 nu Luyjfer van Brab. Part. I5 
pair- iÛ8. 

dp) Voyez «n Traité d'accommodement entre 
le Duc Henri 111 oc l'Archevêque de Cologne, fait 
à Louvain le 13 Dée. 125t. Placcarts de Brab, 
Totn. L pag, g j5 , Du Mont Corps Diptom. Tom, 
I. Part. I. pag. 19g. 

(31} Les exemples s'envoient dans la plupart 
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Cependant dans les grandes occafions le Con- 
cours des D'-'mKjs E™ts de la 'part des difié- 
rentes Villes & FniichTcs eroi- plu; confidérablc , 
quoiqu'il le bien prendre on puiflè h peu près ap- 
pliquer aux AfTemblées des Etats de Brabant ce 
qu'un Auteur de nos jours a dit des Diètes de 
l'Empire au Xlle & XIHe fiècles ; ravoir qu'il 
n'en cil prefquc pas une où h moitié de ceux qui 
auroientdû y afiifïer fc biffe appercevoir f^sM.cs 
petites Villes & les Franchifcs de Brabant n'ayant 
donc point été fort ofliducs à fréquenter les Af- 
fcmblées des Etats, il n'elt pas bien furprenant 
qu'elles s'en foient enfin entièrement retirées. 



de Afles dont j'aî Fait uhae. Cependant quelque- 
fois les Villes Furent invitées à fccller des conven- 
tion; auxquelles elles n'étoient pas intervenues, 
telles par exemple que l'Aile de Vente de la Sei- 
gneurie de Breda faite par le Duc Jean III. le i 
Avril 1350, auquel i! pria les Villes de Louvain , 
Bruxelles, Anvers, & Tirlemont d'appofer leurs 
Sceaux, quoiqu'elles n'euflent pas été préfentes a 
fonespéditinn.V. cette Charte dans Van Miens Char- 
ter-Bock der Graven van Holland &c. Tom.H. 
pag. 777- 

(31, Schmidt Mji. du Mlcm. Liv. VI Chap. 
XV. T„m. 111, pag. 1É4. Et ce fut, félon lui, 
tant à laifoti des depetifea que les voyages exi- 
peoifiu, que par la crainte où les Princes Ctoient 
de fe ravaler en fe mêlant aux autteî. 
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Caufcs de rMmifion des Députés des Villes 
aux Etats de Brabant. 



■il Près avoir déterré , auront qu'il a été en mon 
pouvoir, les traces du Tiers-Etac en Brabant, & 
le; avoir fuivics pendant plufieurs fiècles jufqu'à 
l'époque où j'ai perdu de vue les petites Villes & 
les Franchîtes, qui ont formé une branche de cet 
Etat; après avoir auffi cflàyé de trouver les cau- 
fcs de cette révolution , il femtile que je doive 
tenter encore de découvrir les raifons qui ont fait 
ouvrir à cet Ordre de la Nation l'entrée dans les 
Aucmblées des Etats. Malgré l'obfcurité où elles 
fc cachent, ces rai ions , j'aime à me perfuader 
qu'elles n'ont prelque point été différentes des 
motifs qui ont engagé les Souverains à établir les 
Communes, c'eft-à-dire qu'en admettant aux Etats 
les Députés des Villes , ils ont cherché l'avan- 
tage des Citadins & plus encore le leur. L'Ad- 
miffion du Tiers-Etat a donc été une faveur du 
Prince ( O ; mais faveur intéreflëe par des vues 



Çj) Bien entendu pour autant qu'il avoit accorde 
la liberté & l'immunitÉ des charges publiques aux 
Serra habita ns des Viiles; car pour les hommes lî- 
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qui néanmoins en parue tcudoient à ia profpcrité 
de la Nation. Difons - le plus ouvertement. En 
accordant aux Vitlcs Séance dans les AlTemblées 
des Etats, le Souverain a voulu affermir Ton au- 
torité pour la Taire aimer autant que refpecrer par 
fes Sujets; il a voulu récompenfer di;s ['cœurs en 
Troupes & en Argent qu'il en avoir reçus, & en 
même temps s'en ménager de nouveaux; enfin il 
a voulu encourager le Commerce par cette diftinc- 
tion & le mettre à même par les rapports des Rc- 
préfenrans des Villes commerçantes , de le proté- 
ger plus efficacement. Ces difFérens motifs mé. 
rirent d'être analyfés. Ce ("era l'objet de quelques 
Sections. 



SECTION I. 

Etabîijfement du Tiers- Etat par la faveur 
des Ducs dans la vue de contrebalancer 
t autorité de la Noblefc. 

Il eft aifé de concevoir combien l'Intervention 
d'un Tiers-Etat aux AlTemblées de la Nation doit 



très didingués de la Nub'tfle, qui tn partie habi- 
toicut aufli les Villes, j'ai montré dans un Ecrit la. 
lin que je viens de publier, qulls peuvent erre 
ceufés avoir fait le Tiers-Etat en Brabant des l'o- 
rigine des Comtes propriétaires. 



C '57 ] 

jntérelftr un Souverain donc l'autorité eft brifôe 
par de puiflàns Valfaux , fur-tout quand ils cher- 
chent à empiéter fur fes Droits autant que fur 
ceux du Peuple. Or telle a été long-temps h fitua- 
tion des Gouvcrncmens jufqu'a ce qu'ils fe fulTent 
appliqués à cultiver les Villes , à les douer de 
Privilèges & fur-tout à y établir des Communes. 
Initirution, qui, comme dit un moderne , en fit 
un boulevard contre les entreprifes & îes violen- 
ces de la Nobleflè ( 2), inliitu:ion encore, dont 
l'Admiflion des Repréfentans des Villes dans les 
Etats fut comme une fuite naturelle. Dévelop- 
pons ceci par un exemple pris dans la Monarchie 
Françoife dont notre Province a long-temps fait 
partie , exemple qui fervira parfaitement a faire 
comprendre de quelle manière rétabiiflèmcnt du 
Tiers-Etat s'elt opéré chez nous. 

Le pouvoir des Roîs des Francs fort précaire 
dans le commencement, monté enfuke à un dé- 
gré bien confidérable fous les premiers defeen- 
dans de Clovis; dégradé derechef par la foibleiîè 
du Gouvernement des derniers Rois de cette race 
(3), alla prendre entre les mains de Charlemngne 



(a) M. le Tîaron de Meerman Gcfchicdenis van 
Graéj IVdkm van Holtand &c. à la Haye 1783 
Liv. I. g. wpag. 33. 

(3) Sans entrer dans aucun détail à cet égard, 
je me contente de renvoyer aux courtes oblerva- 
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plus d'énergie qu'il n'eut eu jamais, étant devenu 
prciqu'abfolu par rapport au Peuple (4). Tel cft 
le grouppe des révolutions arrivées dans cette 
grande Monarchie, qu'une nouvelle fccoulïè pré- 
parée de longue main , Ûc par conféquent plus vio- 
lente, renverih entièrement. 

Malgré fa PuiQànce le Rertaurarcur de l'Em- 
pire en Occident dut ménager les Grands. 1! ira. 
vailla néanmoins à en miner l'autorité , ou à em- 
pêcher du moins qu'elle ne s'accrût au point de 
pouvoir porter de l'ombrage au Trône. Ce fut 
dans cette vue qu'il multiplia le nombre des Gou- 
verneurs des Provinces dont il ne pouvoir Te paf- 
fer, en défendant néanmoins aux Peuples de leur 
rendre certains fervices qui tenoient à la Couron- 
ne & en niant de quelques autres précautions (5). 



tions que M. Schmidt s faites fur ce fujet dans 
fon Hijioïn des Allemands Liv. II. Clwp. VU. 
Tom. I. pag. ays fuiv. & aur. pages 236 & 14!; fuiv. 

C4) M. Schmidt ibid. Liv. 1/1, Chap. 11. pag. 
433 ne trouve pa* d'autre moyen dV>.p;iquer com- 
ment les Francs, N.uion fi fière & fi plouft de fa 
liberté, fe foisnt laiiïés employer par Charlemagne 
à faire pendant plus|de 41 ans la Guerre tantôt-ci 
tantôt-là, (ans néceftité le plus fouvent & malgré 
qu'ils s'en fufT-:iit laliés à un point qui furpafli; ce 
qu'on en pourroit dire, comme en fait foi le 3* 
C'.lpituiaire de l'an 3ll. 

(5) V. .Capitulart P. anm 803 Cap. XVII 



DifliEIzM B/Cû 
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Mais fcconddc par ic concours de pliifîeurs cir- 
conlïances [6), J 'ambition leur fit trouver lous fes 
foibles Succeflëurs le moyeu d'envahir la Souve- 
raineté même des Cantons dont l'adminiiîri.iiijrt 
leur avoit été confiée (7). En Allemagne ce chan- 
gement s'opéra plus tard qu'en France, au moins 
à l'égard de h plupart des Etats (8). 

En France Hugues Capct mit le comble a lès 
ufurpations par celle de la Couronne même:, mais 
ce ne fut pas (ans faire des faciifices confid érables 
en faveur des Grands de l'appui desquels il avoit 
eu befoin. Il ne pùt pas moins faire que de leur 
anurer comme patrimoine cette autorité- qui pré- 



ap, Balurium Tnra. I. pag. 400, Du Cange au 
mot Brimâmti. M. Schini.it Liv. III. Chap. X. 
P<*g- S3 6 - f uiy - 

(6) On peut en voir pîufieurs dans M. Schmidt, 
entre autres, ibid pag. 534 f uiv - 537 Jw- 

t 7 ) On peat conftlrer le P. du Bois de l'Ora- 
toire dans Ton lï-fioire latine <L l'Eglife ou Evê- 
chède Parti (Lib. IX. Cap. VII. Tom. I. paf r. 
5113-589 ) oit il a très bien développé Mlmtkni 
progreffive du pouvoir dis Dacs & des Curâtes , 
Gouverneurs des Provinces ou îles Cantons. 

(G) V. une Diflèrtation Allemande de M. de 
Oumlerrodî fur les principales caufts qui ont 
fait tomber la divifion géographique de l Empire 
d'Allemagne en Cantons oa Page aux ASa 
Academim Theodurol'alaiinœ Tom. IV. pag. 
20 feqq. 
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cédemmcnt avoir été précaire & réverfible au 
Souverain. „ Les defeendans de Hugues-Capet 
„ ne ardèrent pas à fentir les terribles inconvé- 
„ niens de ce parcage: mais le fyfbcme féodal qui 
„ en réfultoit, fc trouvoic trop bien affermi pour 
„ qu'ils ofafTent l'attaquer de front. Il fallut pren- 
„ dre des routes détournées , gagner du temps, 
„ ôtfuppléerau défaut des forces par l'adrenc" (9). 

Entre plufieurs moyens qu'ils employèrent dans 
le delfein d'aifoiblir les Grands par des voies indi- 
rectes Çioj, un des plus efficaces fut „ qo'iis 
„ rendirent la liberté aux Serfs, & firent des Ci- 
„ toyens honnêtes de l'Etat d'une infinité de mal- 
„ heureux qui n'étoient qu'Efclaves des Seigneurs. 
„ St. Louis alla même jufqu'à permettre auxDé- 
„ pûtes des Villes d'entrer dans le Parlement, 
„ qu'il convoqua en 1241 contre Hugues de 
„ Lufignan , Comte de la Marche & Pair du 
„ Royaume. A la vérité, on ne croit pas que 
„ ces Députés ayent donné leur voix; cependant 

„ qu'auroient-ils eu a faire fans cela? Phi- 

„ lippe le Del encouragé par cet exemple, fit un 
„ pas de plus. Il appelia pour la première fois le 



(9) Les A<&WX du Duc de Bourgogne & de 
[•Abbé di Fènélon [on Prércp'cur ou Dialogues 
far Us différentes fortes de Gouvernement , à 
Douai 1771 pag- 151I. 

(10) Voyez-en mie indication dans l'Ouvrage 
cité a la note précédente psg. 157 foiv. 

Tiers- 



C i<f ] 

„ Tiers-Etat à l'Aflemblée des Etats-Généraux de 
1301, où les Communes (devenues libres & 
riches) affilièrent par Députes ( 1 1 )." 
Ce que les Rois firent en faveur des Villes pour 
rétablir l'autorité Royale, les Ducs & les Comtes 
l'exécutèrent à L'égard de celtes qui fe trouvoietit 
dans leurs Etats , pour aflbiblir la puilftnce de 
leurs Vaflàux qui leur devenoit de plus en plus 
formidable. Pour peu qu'on ait lu les Iiilloires des 
Provinces particulières, foit Bclgiques foit étran- 
gères, Line en Allemagne qu'eu France, on aura 
obfervé qne les révoltes des grands Valïàux con- 
tre les Empereurs ou Rois leurs Suzerains prit été 
amant de leçons pour leurs propres hommes- 
Liges dont plufieurs n'onr pas négligé de tenir 
une pareille conduite a leur égard, quand ils fe 
font ertimés affez fora pour fou tenir la félonie les 
armes a la main , ou pour repouuer la violence 
des Princes. 

En Brabant il en a été comme ailleurs , dès 
que le Comté de Louvain fut devenu héréditaire, 
on vie les Comtes prendre les armes contre les 
Empereurs f 12 ); dans la fuite les Ducs en firent 



(11) Ce font les paroles de l'Auteur des notes 
fur \ts,rfdieux du Duc de Bourgogne &c. pag. 158. 

£ia^) En iooû Lambert I, Comte de Levain 
s'allia à Baudouin IV. Comte de Flandre, contre 
l'Empereur Henri II , comme en fait lai le Chrono- 
graphe Saxon aux Aice^ones Htfiorica de M. 
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de même félon que l'intérêt, ce mobile univcrfel 
du monde, leur parue le demander (13 1. Mais 
ce môme motif arma Couvent contre eux leurs 
propres VafTaux. On connaît les cruelles Guerres 
que ces Princes eurent avec les Bertbouds Sei- 
gneurs de Grimberg (1 + ) fans parler de celles 



Leibniz Tom. 1. pat;. 318. En rois il avoir rcprii les ^ 
a rmes contre lui, ainli que le témoigne l'Auteur 
d'une addition à la Chronique île Sigebert déjà 
citée ci-nefliis au g H. à l'Article Louvaln. 

Os) Le Duc Godefroi I. devint RcgnL & Im- 
ptTatoiis inimicus propter Ducatum qui ahjutii- 
catus ïlti fucrat, comme parle l'Abbé Rodulphe 
Chivmci Abbatire S. Trudon. Lib. XII. fn 
Spicilcge de D. Luc d'Achery Tom. II. pag. 703 
édir. in fol. Je fixe cet événement en 113S contre 
le remiment des Hifloriens de Brabant , mais il 
feroït trop long d'en rapporter les preuves , qui me 
paroiiïent décifives, Ln 1193 Henri I. irrité parfttf* 
faiTma: de fon frère Albert, Evêque de Liège, fi 1 
avec le Duc de Limbfiurg de grandes levées de 
bouclier contre l'Emptrevr Henri VI, qui étoit 
généralement furpefté d'en être l'Auteur. Comme 
le témoigne entre autres Giiles d'Or val dans lu vie 
de ce Prélat au Chap. XC. dans hs Gefta l'on' 
tif. Lcoduns. par Chapcavill; Tom. II. pag. 1H3; 
& l'on fait que Cii Duc époufa fuccelTivemcnt les 
intérêts d'Otton de lirunfwic & de Philippe de 
Souab;, rivaux pour la Couronne de l'Empire. 

(14) V. Butkens Tom. I. aux années U43, 
U53, & 1333, pag. u2 , 135 , O igo. Voyes 
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qu'ils ont eu à (butenir de la pair des Comtes de 
Hollande & de Gueldrc, qui leur dévoient l'hom- 
mage pour certaines portions de territoire. Quel- 
quefois des Valfaux trop foibles par eux-mêmes 
pour foutenîr le poids des armes du Duc, alloienc 
ferWr fes ennemis ( 15 ) ; d'autres quand ils 



Je même en 113,2 pag. 196 Air la Guerre rfu Duc 
Henri I. avec ie Seigneur de Hreda , & pag. 194, 
aao , 933 , fur celle que ce Prince & ion Succef- 
ftur eurent en 1328 & 1337 avec le Comte de 
Hoflade, qui étoient tous VaiTaux de Brabaut. Je 
paile les exemples pofté rieurs. 

(15) En 1144. , par exemple, AthoqI, Sei- 
gneur de Dieit & Tes frères s'allièrent au Comte 
de Juliers contre le Duc. Il leur fut impoie des. 
conditions fingulières dans la Trêve que le Duc de 
Litnbourg moyenna le ao de Juillet , entre les 
parties belligérantes, que voici : IVobilis Vir Do- 
minas Arnoldus de Diefl, abïcunqM fibi pla± 
cueritin Brabantia ejjh poterie, dummodo Civi- 
tatts quee in Brabantid filie /uni non intret 
(apparemment qu'on craignit qu'il n'en engageât 
quelqu'une dans Ton partie ; ) & con/peSui Do- 
mini Henrici Ducis Brab. fclenter fe non prie- 
fetutt. Fralrcs verb prtediâi Arnoldt de Diefl t 
Brabantlam non intrabuni fed extra Braban- 
tlam undique treugas habcbuiu. Bulkens Preu- 
ves pag. 87. Du Mont Corps Diphm. Tom. I. 
Part. l.pag. 18g. 

h 2 
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crurent le pouvoir faire impunément , lui recu- 
lèrent le (ervice ( 16). 

Cependant les Ducs n'ayant point de Soldats 
loudoyés, du moins eu allez grand nombre pour 
en impoièr (17) ne pouvoient fe pafïèr de leurs 
Vaflàux dont la préiénce ou l'abfence déddoic 
également de l'encreprife & de l'ifiuc de la Guerre. 
Ainiî combien ces Princes ne leur étoient-ils pas 
afîèrvis,&quel intérêt n'avoient-lU point à cher- 
cher des moyens pour s'en rendre indépendant 
iï non entièrement [ ce que 1a Conllitution féo- 



(16) Dans un litre de l'an isoa iuï Preuves 
de Butltcns pue. 51 on lit : Ctim exorta effet dif- 
eonÙa in/er Hcndcum Ducem Loi&ar'tngiet & 
Oitoncm Comitem Gdriee fuum kominem ligium 
fitper eo quod Idem Cornes et débitant fieplus 
negavetit firfitium. Voyez aeffi un Aftfi d'ac- 
commodement fur cet Article fait en iaoi entre 
le Duc Jean I & !e Seigneur de firimberg, aux 
Preuves de Buikens pag. rao. Il en donne en 
François la (ubiiance au Liv. IV. pag. 317 fuiv. 

(1;) Sur la fin du XV fiecle certains Princes 
commencèrent d'en tenir à la folde pour on certain 
temps vovez Schmidt Mjl. des Allemands Liv. 
V. Chsp.' XII. Tom, 11. pag. 411. & Liv. VI. 
Chap. XV. Tom. III, pae. 17c. On en trouve 
des exemples en Flandre dès le commencement 
du XUe Siiicle dans la vie du Comte Charles le 
Bon par Galbtrt Ch. u. n- 83. pag. 197.sp.J0y/, 
ad D. a Mardi. ■ 
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di]e, qu'ils n'étoienr pas les maîtres de renver. 
fer, ne foufiroît point j au moins en partie! 
Mais (t la juttice ne leur permettoit pas de ravir 
à la Nobleilê des Droics légitimes, elle ne leur 
défendoit point d'en accorder à ecc Ordre de Su- 
jets qui fonnok un Membre plus confidérable que 
h NoblcfFe dit Corps de la Nation. 

Ils commencèrent par accorder le Droit de 
Commune aux Villes qui exiftoient déjà, ils en 
établirent de nouvelles encore auxquelles ils iirenc 
acheter cette prérogative ( 18}. Il cfl inconce- 
vable combien ces Ville* ont profpére, & com- 
bien elles ont été peuplées en peu de temps au 
moyen de leurs Loix & de leurs Privilèges C 1 ^- 
Le Règne de Henri ï, l'un des Ducs les plus 



09) Dans la Charte de Franchîtes de Vilvordej 
" deja cîtc?e ci-devant, on lit : Omne debitum re- 
mijimits eis , excepta antiquo agrorum & jufiè 
débita,.., txcepto novo libertatïs débita. Ce qat 
mentte que pour la conceflion de cette Commune 
il fut payée un; Comme au Duc par ceur-; de Vil- 
votde, & il eft a préfumer qtie les autres Viliei 
auront également obtenu cet avantage à un pris 
plus ou moins fort. 

Ç19) C'eft la remarque rie M. l'Abbé de NeUs, 
aujourd'hui Evéque d'Anvers, dans un Mémoire 
qui a pour titre : Suite des Vues fur diff'. Points 
d c lUifloire Belgique au* Mémoires de l Aca- 
démie de Bruxelles Tom. II, pag. 670, & 
a développée avec beaucoup d'énergie. 

L 3 
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guerriers, que nous ayons eus, a été principale- 
ment l'Époque de l'érection de plufieurs de ces 
Communes, ahifi qu'on i'a pu voir ci-deflùs; & 
c'eft auffi fous ce Règne que nous avons dejîi 
apperçu les Députés des Villes aux Allèmblées des 
Grands ou des Etats; quoique l'on foït fondé a 
croire que l'intervention aux Etats, du moins 
pour certains objets, date de plus haut a l'égard 
■des Villes antérieures à ce Règne. 

La nature même de Commune devoit les y 
conduire : car qui dit Communes , die „ des 
„ Corps Municipaux formés par des Confédéra- 
„ lions, ou tumultuaircs d'abord & enfuïte au- 
torifées par le Souverain , ou munies dès leur 
„ origine d'une approbation authentique préala- 
„ blement obtenue ; & cela pour garantir de 
„ l'opprcflion les Habitans des Villes , de forte 
„ que les Communes avoient le Droit de Guerre , 
„ c'cft-ii-dirc de foutenir leiirs intérêts par les 
„ annes" (20); Droit odieux, fi l'on veut, 
mois que les malheurs du temps fembloient exi- 
ger qu'on leur accordât pour leur ménager darw 



(ao) MM. Vilevault h de B-équigny dans leurs 
Recitt'ches fur Us Communes à ta tête île l'on- 
zième Volume des Ordonnances des RoisdeFran- 
ee. Ces paffjges en font rapportés dans le Journal 
des Savans du mois de Juin 1770 pag, 114 & 139 
édit. d'Amilerdam. , 
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leurs propres forces une protection que le Sou- 
verain éroit trop foible de prêter il leurs Pollèf- 
lions & à leur Commerce contre les cmreprilcs 
& la rapacité d'un bon nombre de Nobles (21)* 
Que les Communes du Brabant ayent eu ce Droit 
ou non par conceflioo du Souverain , c'eil-ce que 
je ne déterminerai pas (22); mais que les Ducs 
ayent eu befbin de leurs lêcours pour réprimer 
les violences qu'en Brabant audî-bien qu'ailleurs 
exercoient quelques Nobles ( 23), c'eft de quoi 



. (ni) C'eft pour le fond la réflexion de M. l'Abbé 
du Bos Hifloir. Oit. dtCEtablïJfemmt de la Mo- 
narchie &c. L. VI. Chap. XII. Tom. 1 V. pag. 307. 

(lO En Brabant comme en Flandre & ailleurs 
les Villes s'attribuèrent au moins ce Droit. On le* 
a vues quelquefois s'eferimer avec des voifinsdont 
elles voulurent tirer railon. Sans parler des Confé- 
dération* de quelques-unes d'entre elles en iîôi & 
1314 au temps de la minorité des Ducs Jean I Se 
Jean 111. L'indifférence de ce dernier à l'égard de 
celle de l'an 1318 étonne , fur-tout après qu'il eut 
quoique faiblement, commandé en 1318 aux Plé- 
béiens de Bruxelles de mettre les armes bas. Luyf. 
ter van Brabant Part. I. pag. 85 & qI. 

(a 3 ) La famenfe Trêve de Dieu arrêtée à Liège 
en loga, a l'établiiTement de laquelle ie Comte de 
Louvain concourut au rapport de Gilles d'Orval 
(in Oefiu Ponûf. Lôûdiens. Cap. XII pag. 37) 
fournit une preuve com:-.!jte des violences que h 
Noblefiï fur-tout exerçait alors Pays-Bas, Le 
I. 4 
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je ne crois pas qu'on puifie douter. Or les Com- 
munes ayant été établies primitivement pour op- 



inai ne fat point déraciné par ce remède trop dif- 
proponionné à (il grandeur. Les I iiftoriens du l'ays , 
à la vérité , rte nous en apprennent rien en détail , 
mais fi ce qu'un des continuateurs de la Chroni- 
que de Sigebert (Scripror Ker. Germ. Piitorii 
Tom. I. pag. 973) raconte for l'an 1159 des hor- 
reurs exercées en Brabant dursnt la Guerre avec les 
Seigneurs de Grimberg, eft vrai; on peut dire que 
l'autorité des Ducs n'éioit pas bien impofante en 
ce temps-là, & qu'elle eut fort befoin d'un appui suffi 
cnnfidérablc que le fut un peu plus tard celui que 
leur prêtèrent les Villes, après qu'ils en eurent au- 
gmenté le nombre. Cependant cela ne put empê- 
cher entièrement les rapines de quelques Nobles, 
tant le mal étoit invéleré. Lorfqu'ils n'eurent plus 
de prife Tur les Villes, ils fondirent fur les biens 
des Monalières , il y a un paflïge mémorable fur 
ce fujet au Chap. VIII. du Livre ).-de fHifioire 
de C Abbaye de Villers dans le Thefaurus Anee- 
doturum de D. Martene Tout. I il. pag. 1390.& 
un autre au Traité de l'Origine des -Ducs & Du- 
ché de Brabant par de Vaddcrc Chap. XXI. IV. 
III. pag. 118. édit, in 4 0 . Ces Meilleurs ne man- 
quèrent pas non plus l'occafion de détroufler les 
Marchands. Van Heclu ( Preelium ff^oeringa- 
num ofte flrydt &c ( pag. 30. ) nous fait voir de 
ces brigands au Pays d'Outre-Meufe en 1277 en- 
core, & il eftà croire qu'en Brabant il y en ait 
eu également. Au moins les difterens Traités de 
Paix publique ( Landfrieden) que nos Ducs firent 



pofcr une barrière aux nfurparions de la No- 
blcfie , & affermir en raifon de l'arîbiblifïèment 
de leur puiflànce celle du Souverain que ces vio- 
lences fappoienc , & pour ménager fur- tout à 
celui-ci un fecours de gens aguerris ijue de fiers 
Vaflàux pouvoient lui réfuter Ç 24 ) ; il eft natu- 
rel de croire qu'ayant fait de fa caufe celle des 
Villes, il fe foie emprelië de leur accorder toutes 
les faveurs propres à les attacher de plus en plus 
à fon intérêt & parmi celles-ci la prérogative 
d'envoyer leurs Repréfemans aux Aflèmblées des 
Grands [qu'il ne pouvoir s'empêcher de convo- 
quer en plufieurs occafions] n'eut pas été une 
des moindres. L'attention bienfaifante & pater- 
nelle de ces Princes h conferver aux Villes les 
Droits donc-ils les avoient douées , nous eft un 
sûr garant de celle qu'ils auront eue a leur en 
accorder fur-tout d'auffi avantageux pour le Ser- 



au Xllle fiècle de concert avec des Princes voi- 
fins, femblent-ili le prouver; & autorifer à jetter 
des foupçons en ce genre fiir les temps antérieurs. 

(24) On a fur ce fujet entre autres un témoin 
irréfragable dans l'Auteur de la Chronique connue 
Tous le nom d'Alberic des Trois- Fontaines, ou plu- 
tôt dans un des Continuateurs de cette Chronique 
qui finit à l'an 1341. 31 dit fur l'an 1331 pag. F4' ! 
Cornes Campanïa: Communias Burgcn/iumfecity 
& Ruflicorum , in quibus magis conjidibftl quàm 
in mUitibus fuis. 
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vice Ducal que rétoit leur intervention aux 
Etats, dès qu'ils en auront pu faifir l'occafion- 

Jl cil vrai que pour réunir ces deux Ordres 
dans mie même AÛemblée, il a fallu d'abord 
ufer de beaucoup de ménagement, les efprïcs de 
la Nobleflè ayant été néceflàirement irrités par 
une initittirjon qui tendoit viliblement à refTerrer 
leur crédit. Et c'eft ià faos doute, une, & peut- 
être la principale des caulcs de ce que les Dépu- 
tés des Villes font entras à des époques fort dif- 
férentes dans les Etats des divers Pays, parce que 
les obflacles de la pan de la Nobleflè n'ont pas 
été par-tout les mêmes. Cependant comme le bue 
des Communes n'avok pas été de dépouiller les 
Nobles de leurs Droits, mais de les empêcher 
d'en abufer, on vit nos Ducs pajlèr des Concor- 
dats avec eux relativement aux Valïâux des tins 
& des autres qui s'établiraient dans quelque Ville 
des Ducs on dans l'étendue des iïefs que les Ba- 
rons en tenoienc (-5)- 

Cette attention de nos Souverains pour la No- 
bleue dût leur ménager une grande facilité pour 
la porter à admettre dans les Aiîèmblées les Dé- 



(35) Voyez celui que le Duc Henri 1 fit le 04 
Février laiaCV. S.) avec le Seigneur de lireda, 
dana Bntkens Tom. I. Preuv. pag. fil. fuiv. Mi- 
nci Oper. Diplom. Tom.I pag. 570 frq. ainfi que 
dans les Recueils de Du Mont & de Lunig fou- 
verit cités. 
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putés des Villes. Ce qu'il y a de certain c'eft 
qu'on vit en Flandre & en Brabant bien plutôt 
que dans les autres Provinces Belgiques les En- 
voyés des Villes intervenir à ces Aucmblécs , & 
cela fans doute parce que dans ces deux Provinces 
leur population & leurs rie heflès lesavoient de bon- 
ne heure mifes à même de concourir efficacement, au 
grand but du Souverain qui étoit , comme on l'a dit, 
de donner an contrepoids au crédit de la No- 
bleue. Elles pouvoient l'atteindre, ce bue, non- 
feulement par les milices qu'elles lui fourniflbient, 
mais encore en affilhnt par Députés aux Aflèm- 
blées Nationales, où par leurs poids il leur étoit 
aifé de faire pancher la balance du côté quelle» 
favoientétre agréable au Prince, fur- tout quand 
la chofe exigeoit des fommes, & que rfeuiFent- 
elles pas fait dans le commencement pour mériter 
de nouvelles faveurs? 

Telle a donc été l'origine du Tiers-Etat en 
Brabant comme prefque par-tout ailleurs. Le 
Souverain après avoir doué les Villes de Privi- 
lèges , leur a encore accordé celui d'intervenir 
par Députés aux Etats dans la vue de mettre un 
frein a la trop grande autorité des Nobles autant 
par rapport à la Guerre qu'a d'autres objets que 
la Conllitution Nationale ne lui permet toit pas 
d'exécuter indépendamment de lit Nobleflè. C cil 
du moins, ce me fcmblc ce que nous pouvons 
penfer de plus jufle fur la caufe d'un étab'jflèment 
dont le titre conltiturif [ li toutefois il y en eu: ua 



[ '7' ] 

jamais] nous manque, Il cfl à croire qu'il ne s'elî 
formé que fucccffivemenr. Les Villes auront com- 
mencé par figncr des Traités de Paix qui mét- 
raient fin à des Guerres auxquelles elles avoicnr 
eu autant & même plus de part que les Vaflàux 
du Duc, elles auront donné des sûretés pour des 
fommcs que les finances du Duc ne fèmbloîenc 
pas pouvoir fournir au terme ftipulé avec fa par- 
tie contractante. Accoutumées ainfi peu à peu h 
concerter avec la Noblefle les affaires étrangères 
du Duc, elles auront été également admifes a 
traiter avec elie celles qui concernoienr l'intérieur 
du Pays (26".). 



(16) L'Auteur de VHifloria V'dlatitnfis Mo- 
najierii a l'endroit cité ci-rfelTus Tait parler aintî le 
Duc Henri II à l'Abbé de Vtllers dans une Aflcm- 
blée à laquelle il l'avoit invité : Idcirco vos vo- 
cavi & digno honore vos recepi ut Proccra & 
Jiuiices nid viddant quanta amore vas & Con- 
vtntuni vtjlrum dïl'tgam. Il fc troui'oit donc à 
cette Ailemblée (car le ftns nature! de ce paffage 
porte l'ur des perfonneî préfentes ) des l'rocere.t 
ou Nobles & des Judices ou Echevins & Mî- 
gill-ars des Villes, pour terminer des affaires de la 
dernière importance : in ijuâtot & tam ardua m- 
gotia erant tertmnanda : Voyez encoreaus Cof- 
lumen van hec Hirtogd. van Brabant recueil- 
li» par j. lî. Chiillyn Tora. 1 , pag. 97 un Rè- 
glement du Due Henri 111 pour la Ville de Leeuwe 
ou Léau fait en 1255 de Coiifdio, comme dit le 
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Que fi depuis les premières apparitions de» 
Citadins aux Afiemblées de la Nobleflc on voit 
encore celle-ci feule avec les Ducs [qui dans le 
commencement fe trouvoient à la tête des Affem- 
biées] expédier des affaires publiques (i/), qu'on 
!ê louvienno que peut-Stre il y a eu des Aiftes 
drefles h part où leur contentement étok porté 
ou que peut-être leur intervention n'étoit point 
requite pour cet objet. Car je l'ai dejn remarqué 



Duc , Nobilium Terra noftr/e-, ac allorum ho- 
minum noflrorurn. Ces derniers font fans doute 
]es Députés des Villes, 

Un Concordat entre le Duc de Brabant & 
la Ville de Cologne fuit le 13 Déc. 1151 porte : 
Henrictis.... Dux Lothar. & Brab.,.. inier nos 
& Dominos Terra noflra: ex parce unâ È> 
Cives Civilatls Colomenjis ex allerâ ufque in 
hoditrniun diem fedala tfi omnis auerimonia 
( Placcatts de Brabî.nt Tom. J. pag. 545 ) où corn- 
me l'on voit il n'eft point fait mention de l'inter- 
vention des Villes pour vuider ce différend , quoi- 
que le fecan rie deux Chefs-Villes ait été appofé 
à cet Aûe. M.iis elles n'entrent pont rien dans 
plufieurs Aflcs que j'ai cites au Mémoire Couronné 
§. X. pag. lai fuiv. On peut voir encore au Luyf. 
t-:r van Brabant Paît. 1. pag. 63, 79, 90 & i38 
des Actes ries annéjs 1305, 13 14, 1316" & fur, 
tout 1383, où il n'intervint que des Nobles, en- 
core qu'en ces années le Tiers-Etat exiliat bien 
certainement. 
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l'on rte peut aflèz y faire attention, fi l'on 
ne veut point donner dans des écarts fur la Con- 
ftkution des Etats de Brabant) môme depuis le 
concours reconnu des trois Ordres de la Nation 
aux Etats, il y a eu certains objets, pour lef- 
quels, fuïvant l'ufaire du Pays, le confentemenr. 
d'un feul ou de deux Membres des Etats feule- 
ment étoit requis (28). Après cette obfcrvation 
on ne fera plus étonné de voir tantôt les Villes, 



(sS) Dans une Note à la fin du $. III. j'ai déjà 
cité en preuve de ceci le Règlement du Duc Jean 
IV de l'an 143a, qui eli polîtif à cet égard; un 
édit de l'Archiduc Philippe le Ikau de l'an 1497 
ne l'eft pss moins au ae Article ( Placcam de 
Brabant Tom. II. pag. 9.) 11 rft vrai que ces 
édits ne prouvent pas ma thefe directement parce 
qu'ils exigent conformément à d'anciens ufages le 
conrentement des deux Etats féculiers feulement, 
mais tout n'efl pas dit dans ces Actes , & ce qui 
s'y trouve, rapproché des monumens où le Tiers- 
Etat, après avoir paru antérieurement, ne Te pré- 
fente pas , me Fonde vifib'ement à former cette af- 
Tertion. L'article 3e des Joyeufes Entrées n'expri- 
me que le confentemenr des Villes & du Pays 
de Brabant pour des objets auxquels je crois nian- 
moins que les trois Etats concouraient. Dans [a 
Province d'Utrecht f pour donner un exemple 
étranger) on voit les Membres Eccléfiafliques & 
Nobles vuider des affaires qu'une autrefois les trois 
Etats avoient traitées enfemble. Placcarts d'U- 
trecht Tom. 1. p=g. ■> s 7<5 & "73- 
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rantfic les Nobles vuider feuls des affaires avec le 
Duc , & l'on le donnera en môme temps garde 
de prononcer un nrrC-t de non-exifteirce contre 
le Membre EcclL-finitique parce qu'on ne l'aura 
pas apperçu dans des occafions où félon ies ufa- 
ges itiius depuis quelques (iècles, il a coutume, 
d'agir de concert avec les deux autres Membres 
du Corps repréfentant les Etats de la Nation. 

Mais puifque c'cll, comme je t'ai dit, en vue 
des fecours en hommes & en argent que le Sou- 
verain rctiroit de Tes Villes, qu'il leur a accordé 
le Privilège d'avoir leurs repréfentans aux Etats, 
il ne fera pas inutile de jetter encore quelques 
regards plus particuliers fur le rapport que ces 
iècours ont eu à letabliiTèment du Tiers-Etat en 
Brabant. Mais l'étendue que ce Mémoire a in- 
lèniiblement prife m'avertit de ne la faire que 
très-rapidement. 

m ■ i m^m m m i 

SECTION U. 

Les Services Militaires rendus par les Filles 
aux Ducs ; accafimt de F Entrée de leurs 
Députés aux Etats. 



Jt\ La fuite des temps l'ancien Ban & arrière- 
Ban (Herîbanms') fut preiqueentiérementabo- 
U, !i ce n'elt que les habicans durent s'armer 
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encore dans les Guerres qui avoienc pour 'objet 
la dcfenlê de leurs foyers. Hors cette occalïon le 
Service Militaire fut, après la chute de l'Empire 
Carlovingien , réfervé auxVafïàux du Souverain, 
qui étoienc cous Nobles, ou du moins hommes 
libres [ Liberi ] ; ce n'eft pas qu'ils n'ayent eu 
des Roturiers , Cavaliers & Fauralfins à leur 
fuite, mais ceux-ci ne furent pas proprement re- 
gardés comme des Militaires (Milites ) , mais 
plutôt comme des Valets , & portent pour cette 
raifon , dans les anciens monumens le nom de 
Setvientes ( i ). 

Les Villes d'Italie furent les premières à ambi- 
tionner cette dïdinction de la Nobleflc en fe for- 
mant des Milices liourgcoifes , leur exemple fut 
bientôt fuivi en Allemagne, où la Ville de Worms 
en 1073 , & d'autres quelques années après 
montrent des Compta es dj Bourgeois fous le* 



(l) Deux Ecrivains modernes fe font appliqués 
à faire obfl-rver la décadence proe,re(Tive du Heri. 
bannus ou Aûbannus , ravoir M. Schmidt en 
difiërens endroits de fon Hijhin des Allemands , 
& M. Mnefer en plufieurs Article* de fon His- 
toire i/'O/nûij'ucX.'. Le dernier a fur-iout traité avec 
beaucoup d'étendue de cette convocation à la 
Guerre qui a été en quelque Façon renouvellée 
plufieurs fois aux l'ays-B.is pendant le dernier Tiè- 
de, comme en font foi les Placcarts y relatifs par- 
mi ceux de Flandre Pc de Brabant. 

armef 
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armes pour le Service de l'infortuné Empereur 
Henri IV (>> En France les Rois, en établif- 
liint les Communes, les autorilbïent a s'en for- 
mel- pour ion Scn'icc & pour leur défenfe ( 3 ), 
Aux Pays-lias on vit en 1055 ceux d'Anvers faire 
des excuriions hoftiles dans les Terres du Comte 
de Flandr e ; mais il n'eft pas bien clair li ce furent 
des Bourgeois de cette Ville ou des ValFiux du 



fa) M. Schmidt ( Rifl. des Allemands Liv. V. 
Chap. XII. Tom. 11. Psg. 411 & 414) le mon- 
tre des premières par le témoignage d'Otton de 
Frifingue de Gejlis Fridtrici 1. Jmp. Lib. II. Cap. 
Xll, & des fécondes par celui de Lambert' d'A- 
fchaffL'nbourg & de Brunon de Bello Saxonico 
pag. 913 il eft au Tom. I. des Script. Rer. Gernu 
de Freher. édir. de M. Struvius. 

(3) M. l'Abbé Dubos à l'endroit cite" , où il s'eF- 
force de montrer que fous les Empereurs Romains 
ainfi que fous les Rois des Francs de la 1e race 
les cités des Gaules ont eu des milices propres , 
& que par l'établifldment des Communes les Vil- 
les n'ont été en quelque façon que rétablies dans 
ce Droit. Syftême adopté par D. Bouquet & par 
d'autres; mais qui fouffre de grandes difficultés. Ce 
qui m'a paru le favorifer le plus, c'efl que dans 
un Aéle paffé à Angers que M. l'Abbé Dubos 
n'a pas méconnu ( pag. 161 ) on voit avec les De' 
fenfortt Curator, Officiers municipaux, un Ma~ 
gijlcr militum affilier au plaid où cet Aéte fut 
dreffé fuîvant l'ufage du lieu. 

M 
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Marquis d'Anvers qui coururent fur ce Comte (4). 

Le premier exemple tien décidé des Compa- 
gnies iJourgcoiics lîelgiques que j'ai trouvé , efl: 
de l'an 1 106 , c'efl l'Annalille Saxon , prcfque 
conreraporain qui les faic connoître en rapportant 
que le Duc Henri de la J3affè- Lorraine les avoir, 
jette dans la Ville de Cologne pour l'aider à fou- 
tenir le iïège qu'en fit le jeune Roi Henri V , ré- 
volté contre Ton père l'Empereur Henri IV. Voici 
ion texte qui eft très -important : IM (Colonien- 
fes) verù [lobant imperterriti flrenùè refîflen- 

tes cumque eis quoddani genus hominum^ 

qnod yocatur Gclduni , quos Dux Hcinricus 
eis in auxiiium miferai,viri bellatorcs & flre- 
nui & r.imis docii ad prœiïandum ( 5 ). Il eft 



C4) Voici le pafllige équivoque de Tomellus dans 
YHiJiona Hafnonienfif Monaflerii Cap. XI. p^g. 
7%f du Tom. III. du T/iefaurus Anecdot. de D. 
Miirtene , & aux Scriptores Rerum Francic. Tom. 
XI. pag. 109. Unde Balduïnus gloriofus Mar- 
ckifus, ■ - . Antverpienfes fines Regni fuo termina 
continuas , eoque magis infefios , aggredi parât , 
enfuite de quoi il rapporte de quelle manière le 
Comte de Flandre invellit la place. Sigebert met 
cet événement en 105^, la Chronique de Bau- 
douin de Ninove aux Sacra: Antiquit. Monu- 
mtnta de Hugo Tom. IL Pag. 15a le configne 
Tous l'année fuivante. 

(5) Au Corpus Hifloricum medii eevi d'Ee- 
card Tom. I. Pag. <5ia l'Annalilie d'Hildesheim 
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clair que par ces Gelduni il faut entendre ces 
Compagnies, fi fameufes dans l'HiiToirc Belgique 
des iiècles fuivans, fous le nom de Gilden (_6~). 
Mais comme le Comte de Louvaiu , au rapport 
du même Auteur, fuivit le parti du rebelle, il y 
a toute apparence que Henri de Limboorg, Duc 
de la Bailè- Lorraine , n'a pas pris ce feeours 
d'Hommes vaillans dans les Villes du Brabant. 
Cependant ces gens ayant été tirés des Pnys-Ba s 
on elï fondé a croire que les Villes de Brabant 
ont eu en ce temps-là de pareilles Compagnies. 
On t'eft d'autant plus que la Ville de Saint-Tron 
qui elt près de la lificre de cette Province éroit 
remplie une trentaine d'années après , d'hommes 
belliqueux & faits au maniement des armes. Auflî 
l'Auteur contemporain qui nous inftruit de ce 
fait, nous apprend-il en même temps que le Duc 



Scriptor. Ker. Brunsvicens. Leibnizii Tout. 1. 
pag. 736" dit la même chofe & prefque dans les 

(fS) li eft fuigulier qu'un homme auffi favant 
que M. de Valois ait pu prendre ces Gelduni 
pour ceux de Hueldre dans Ton Notitia Gallia- 
rum au mot Gelduba pag, 314. après avoir cité 
l'Annalifte d'Hildesheim que Duchemc B publie* le 
premier, il dit : Hi Gelduni [ Annal. Hildes. ] 
funt omninà Gebenfes infià Coloniam fttt, guos 
Geldunos pra Geldubenfes AuSor Chronici cor- 
ruptè vacavil , ratai Geldubam ù Gelram urtam 
eandemgue rem etfi, 

M 1 
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do Lotirait! ou de Brabanr, marcha h la tête d'un 
Corps nombreux de gens a cheval & à pied con- 
tre le Comte de Duras, Ion Vailàl, & les Ha bi- 
lans de Saint-Tron pour venger un affront: fait aux 
tifîèrans de Léau (7). Jl cil certain que cette 
Armée (loi: avoir été principalement compoféc 
d'Habitans des Villes du Br.ibant, puilinue , fui- 
vaut deux Ecrivains de ce iièele-là , le Duc n*;i 
pu faire valoir hors l'enceinte de fon Pays les 
Prérogatives attachées à la dignité de Duc de la 
Balle- Lorraine (S), ni par conféquent raflèmbler 
d'antres troupes que celles du Brabanc. 

Mais foit que les Villes ayent eu alors leurs 



Ç 7 ) E !u.rli ergo connà eos & coritrà nos, 
dit l'Abbé llodulphe de Saint-Tron it l'endroit déjà 
cité pag. 705 , multontm mullitudtms , exercuum 
armatonim tant pediturn , quàm militunt. IVojiro 
igitur Oppidofepofito tanquainfirmiiit munlto , & 
betlicoforum hominum plmo &c. Voyez ci-riefius 
g. 11. à l'Article Lceuive. Cet Hifbrien témoigue 
il la Page Cuiv. eu récapitulant des laits narrés an- 
térieurement , que le Du; eut dans l'cfpace de aô 

Ce qui vient Fort à l'appui de ce qui a ttc dit au 
§. précédent du befoîn que nos Ducs ont eu de 
chercher un foutien dans les troupes des Ville». 

(8) Annales Bofov. ad an. 11 un ap. Eccardum 
in CorpÏHiJi. medii JBvi T. 1. p. 100S, & Gil- 
bert de Mons dans fa Chronique pag. 36. Mais 
il y auroit des obfervatinns a faire fur Ton texte 
qui tus nientroient trop loin. 



Compagnies Bourgeoifes , (bit que leur Service 
n'ait point éti différent de celui du Plat -Pays; 
c'ert -à-dire qu'un certain nombre d'hommes, fans 
Stre formes en Compagnies militaires, ait dû Cui- 
vre le Duc à*la Guerre (9). On ne peut douter 
que ics Services militaires, que les Villes rendi- 
rent en plulieurs occniions au Due, n'ayent con- 
tribué beaucoup à leur ouvrir l'entrée aut; Etats. 
Car il n'eft preique point de Charte de Privilèges 
accordée par nos Souverains , Toit à la Nation en 
général, foie à quelque Ville en particulier, où 
ils ne rappellent ces Services ainfi que les lècours 
en argent qu'Us avoient reçus de leurs Sujets 0°}- 



(9) Au quatorzième (iecle les gens de la Campa- 
gne 11c pouvoient, hors le cas de néceffité, être 
convoqués pour la Guerre qu'après le confente- 
mwit des Villes, comme en fait foi l'article 4e du 
Règlement de la Ducheflè Jeanne du îa Janv. 

aux Plaçants de Era'.-.incTotaA. pag. 

(10) Entre philkurs Actes où ceci ell porté cc- 
lui que le Duc Jean II donna tn 1303 à ceux d: 
Bruxelles e!t fort remarquable en ce qu'il fait cou. 
i"iitre que les Villes n'étoient point obligées d'ar- 
mer pour le Duc faifanc la Guêtre hors du Pays 
pour auttui ; Recogmfcimus , dit-il , çuod Aujaf- 
moiii Servicium in exptditionibus alienîs, nim- 
tj'.iam de jure petivimus &c. Luyfter van Bra- 
ient Part. I.pag. (>t. A la page fuiv. de cet Ou- 
vrage on voit une pareille déclaration du même 
| ■ ir ranpori à un recours en argent qu'il avoit re/:u 
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Peut-on après cela fe pcrfuader que les Villes* 
fi attentives en tout temps h faifîr toutes les occa- 
lions d'ohtenir ce qu'elles appelaient des Privilè- 
ges candis que de leur côté nos Souverains leur 
en aceordoient allez volontiers de nouveaux , 
■parce que ces Privilèges faifoient fleurir les Villes 
& le Plat-Pays, dont la population, les forces & 
h richeflc , faifoient la force & la richefTe du 
Prince (n), peut-on, dis-je, fe pcrfuader 
qu'elles ayent négligé long -temps à demander 
celui qui dût les intéredèr le plus, j'entends d'en- 
voyer des Repréfentaus aux Aflèmblées des Etats 
où l'on délibéroit fur des objets qui avoient la 
plus grande influence fur leur profpérité? 

D'ailleurs, le Prince en formant les Villes leur 
ayant impofé l'obligation propre jufqu'alors à fes 
Vaflâux, c'eft-à-dire d'armer pour fes querelles, 
il étoic jufre que les Villes entrant dans le devoir 
des Vaflâux, jouiflènt aufïi de leurs Privilèges re- 
lativement à cette obligation. Or qui peut igno- 
rer que les Vaflâux du Duc ayent concerté avec 
lui les Guerres à entreprendre ou à finir ainfi que 
les alliances? Ce fut même pendant un long ef- 



de la Ville de Bruxelles pour payer la folde des 
troupes qu'il avoit employées pour réduire la Ville 
de Malines; car c'elt le fens , je crois, de ces 
mots : van foudieren u tendent. &c. 

00 Mgr. l'Evëque d'Anvers à l'endroit cité 
pag. 666, 
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pace de temps l'objet principal de leurs délibéra- 
dons; les Villes durent donc également y être 
admilcs, & cela avec d'autant plus de raifon que 
leur contingent était bien plus coniîdérable que 
celui des Vallàux ( m). Il y a plus, au com- 
mencement du quatorzième liècle, on voit les 



(11) On voit pat les relations que Divœus a fai- 
tes au %o Livre de fi't Rentra Lovanicnf. des cs- 
p:'J.:ii(;ns des Habitans deLouvain, &fur-toutpar 
le grand nombre de Compagnies lïourgtroifes exer- 
cées au maniement des cimes , de l'exiflence def"- 
quelles Grammaye avertit plutôt qu'il n'en traite j 
combien les fecours en Gens de Guerre que les 
Villes piStoient au Souverain , doivent avoir été 
con fi d érables. Les lifics que van Miens nom a 
données du contingent des Vsuaux h des Villes 
de Hollande ( Tom. III. Pag. 670 & 07s Toau 
IV. Pag. 13J nous fait voir que la quote cltï 
dernières pour la plupart furpsfls de bcaucoupcellc 
des pkis forts Vuffitus ; il n'cil pas à douter qu'il 
n'en ait été de même en Btabant; mais que d'une 
feule Ville on ait vu fortir faisante mille combat- 
tans, comme le dit quelque part M. Vcrhoeven 
au Mémoire Couronné par l'Acad. de Brux, en 
177/ , e'e[t-ee que j'ai peine à croire; la plus forte 
armée que j'aye remarquée avoir été mife en cam- 
pagne par un Une de Brabant n'eli portée qu'ace 
nombre par Gilbert de Mons pag. 301 & (îodefroi 
de S. Pantalcon fur l'an 11S9 aux Scriptor. Rer. 
Germon. Fiebcri Tom. ï. pag. 351 édit. ds M. 
Struve, 
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Villes feules délibérer avec le Duc fur fon Ser- 
vice de Guerre. La Ville de Maliucs s'y étoit ré- 
futée , elle reconnue enfuite fon obligation ; le 
Duc de fon côté promit de l'aider réciproque- 
ment; les Villes de Brabant en promirent autant , 
& lout cela fe fie a la fuite d'une Alîèmblée où 
les Députés des Villes paroiffent feuls (1 3). Une 
pareille dilrinétïon ne fournit-elle pas une preuve 
peu équivoque pour l'intervention des Villes aux 
Affcmblées tenues dans des temps plus reculés, 
fur des affaires de Guerre? Au moins le même 
motif fubfiita-t-it des l'établi (Terne nt des Compa- 
gnies Bourgcoifes , & ce fut que dès-lors elles 



(13) Cet Acte daté du lundi après la Saint-De- 
mis 1315 & imprimé au Luyfier van Brab. Paît. 
]. pag. ï<^ fuiv. , eli d'autant plus important pour 
l'Hifloire "rte Brabant, qu'il Tait connoitre quelles 
Villes de Brabant ont eu à cette époque des Sceaux , 
car c'ell atnG qu'elles s'annoncent a la fin de cette 
pièce : Ende wy die goede Staden van Brab. 
vcorgefr. die Sege/en hebben , favoir Louvain, 
Bruxelles, Anvers, Bois-ie-Duc , Maeftricht , Tit- 
kmont , Léau. Cependant Nivelle & Judogne 
ftinblent avoir fcellé l'Aile de 1193 , dont j'ai 
parlé au §. 111. En ce cas la propolitiun qui avons 
de,' Sceaux ne devrait pas ttre prifedansun fensex- 
clulif qu'elle femble de premier abord prêter. Quoi- 
que ce fut toujours l'Abbé de Gemblouts qui fcella 
de fon fceiu pour la Ville de Nivelle } ainfi que 
je l'ai déjà ur..arqué ci-devant. 
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donnoient le branle aux affaires de cette rciture. 

Mais ce qui Icmble mettre hors de tout doute 
la concurrence de l'entrée des Villes dans les 
Etats avec l'époque C ai1 moins à peu près) du 
Service militaire de leurs Compagnies, c'efr !a 
promené folcmnelle que font nos Souverains à 
leur inauguration , de n'entreprendre , comme 
tels & pour caiifcs concernant la Seigneurie ou 
Souveraineté du Pays, aucune Guerre, fi ce n'eSt 
du confei!, de la volonté & du enn fente ment des 
Villes & du Pays de Brabanr. Promené, qui par 
fa nature tient certainement à la plus haute anti- 
quité & à la Conltitution même. On le découvre 
dès avant le douzième iîcclc en Flandre à l'égard 
des expéditions en Pays étrangers ( 14), & cet 



(14) Dans la Charte de confirmation des Prî- 
Yi'ùçts donnée en 1127 par le Cnmte Guillaume 
de Flandre :1 la Ville de Saint-Omer il eil porté : 
Libertatem verà quant ANTECESSUKUM 
MEORUM TEMPOIUBUS habuèmnt, ds 
concéda : fcilicet guod nunquam de terré fua 
in expédition/: proficifeenfur ( Miraii Oper. Di- 
plom. Tom. IV, pag. ig6) PrivilèEe fana doute 
commun à d'autres Villes. Cependant il eut été 
diilidle au Comte de fe pafTer de leurs recours dans 
le cas énoncé ; il fallut donc alors requérir ces 
Villes, concerter avec elles les condition» au prix 
dcfquelles , elles mettoient leur afliftance, îc tout 
cela pouvoît fe faire avec moins d'inconvénient & 
avtc plus de fuccès dans une A Semblée rie leurs 
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exemple de nos voilins par rapport à une Proro- 
gative dont le Brabant jouir également, ne nous 
aucorilcrjir-il pas à (butenir que nos Villes eurent 
dès-lors déjà, uunime les Nobles, non -feulement 
ce dernier Privilège, mais au/ïi l'autre qui en cft 
une fuite, & que par conforment elles délibérè- 
rent ave; le Duc& fes Valfiux fur les Guerres 
qu'il pouvoit méditer. Or cela pofé , les voilà 
entrées dans les Aflèmblées Nationales, du moins 
par rapport à certains objets; apria quoi elles 



Députés, qu'en traitant avec chacune en particu- 
lier. Et il faut dire la même chofe du Brabant juuif- 
fant du même Privilège , comme on l'a vu, à 
l'égard de ces expéditions nommées inconfuetec 
dans la vie du Contre S. Chirles le Bon par Gal- 
ber! QCap. XII n. S\) pag. 109- ) Ce qui cil dit 
au même endroit ainfi que dans une Charte du Duc 
Jienri I de l'an ii^(Luyfier vonBrab. l'art. I. 
j'ag. 43) & autre part encore de l'obligation qu'a- 
voient les Sujets de Pc rendre à la (tmoncedu Pu; 
pour quelque expédition due , ne point 
avec ce que je foutiens touchant les déiibérsdims 
f.ir l'entre prlîè de la Gutne ; car celles-ci furviient 
f; non toujours , au moins quelquefois, !a convo. 
cation !t même la réunion des troupes, C*eft de 
quoi on a une preuve éclatante dans le refus que 
fi ut en 14c.'' plnlrour; Vil'cs de Cuivre à la Go erre 
le Duc Antoine, parce qu'il avoir franchi les an- 
'ri.'iis ufages par rapport à fon entreptife , comme 
il a éré rapnorté CÎ-daflus. 
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n'ont guère tardé d'avoir part aux autres qui s'y 
trairaient. 

En vain m'oppoferoir-on , qu'en France les 
Députés des Villes n'intervinrent aux Etats que 
bien du temps après i'étabiifièmenc des premières* 
Communes ; car nbfr.ratr.ion faite de ia différence 
à mettre entre ies Provinces d'un vaile Royaume 
par rapport à la généralité & une Province parti- 
culière confédérée dans Tes ufiges nadonaux, je 
l'ai déjà dit, que l'oppolïtion de la Noblefie ou 
la crainte de l'irriter les a éloignés des Afierablécs 
plus long temps dans un Pays que dans un autre. 
D'ailleurs, dans l'Empire, fur les Us & Courû- 
mes duquel on fe mouloit alors en Brabnnt plus 
que fur ceux de France, îes Vaflàux & les Villes 
quoique plus tard, concertoient avec fon Chef les 
expéditions militaires 05> Quoiqu'il en foîr, !e 



C'5) Voyez par rapport aux Vaffaux pour le com- 
mencement du Xlle fiècle Schmidt Hifl. des Al- 
lemands Liv. V. Chap. XII. Ton. II, pag. 408. 
Albert de Strasbourg nous fournit dans Ta Chro- 
nique Ter Pan 1300 un mémorable témoignage 
pour les Villes d'Allemagne, que voici : Manfi 
verà Ibi C a Spire ) Rex ( Henri Vil) fex heb- 
domadibus cum Priitcipibus EleBoribus & alïis 
Princcpibus , & Civïtalum Nuntiis de Juo tran. 
fia & de prœftandis fervitiis in llalïam difpo- 
nendo (Scriptor. Rer. Germ. Urliifii Tora. 11* 
pag. 116.) Cet exemple fert uniquement à montrer 
que, comme les Députes des Viles Impériales 
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motif, qu'on nous donne de l'admilfîon du Tien- 
Ordre aux Etais Généraux de France , ravoir le 
défir de le faire contribuer avec moins de répu- 
gnance aux befoini de la Couronne ( 16), y tn- 
ilua certainement aulil en Brabant ainu que je l'ai 
dejà inlinué, & comme nous allons voir plus par- 
tie u lié temen t. 



corcertoient avec l'Empereur & les Princes de 
l'Empire la Guerre depuis qu'à l'inilar des Princes 
elles durent fournir leur continent, ainfi celles 
de Brabant auront concouru aux AfTemblées où 
les VafTaux de ce Duché délibiroisnt fur la Guerre 
après que, comme eux , elles furent obligiez d'ar- 
mer pour le Duc. Je ne m'arrêterai point à répon- 
dre aux objeelions qu'on pourroit faire contre 
ceci, parce qu'il n'eft pas cffentïel à mon fujet, 
quoiqu'il ne laine pas d'y donner du jour. 

(iO Le P. Daniel Mfiocre de Frana Tom. 
I] U pag. 501 fuiv. édtC d'Amfterdam 1770 rap- 
porte qu'en i3s 5 k Itni Jean II n'oint mettre de 
nouveaux impôts de peur d'exciter des révoltes, 
prit le parti d'alfembler les Etats à Paris pour con- 
certer avec eux les moyens de défendre le Royau- 
me. Il veut que le Treri-E:at ait paru pour la pre- 
mière Tois a cette AiTcmblée. D'autres, comme 
on l'a vu ci-delTus, mettent avec plu^ de fonde- 
n^nt, Ton entrée aux Etats fur l'an 1303. Quoi- 
qu'il en foit, on voit par le récit de cet Hiiloricn quela 
tenue de cette Aliemblée eut pour motif de faire 
pins aifément c,oùrcr à la NaLionde nouvelles tm- 
politions concertées par les Etats. 
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,i ' Bftffidg i 1 1 . 

S E C*T I O N III. 

les Subfides en argent fournis aux Ducs par 
les Villes, ainfi que leur Commerce , autres 
occa/tons de Vadmijfion 4e leurs Députés aux 
Etais. 



'Eli une cliofe connue de tous ceux qui font 
entrés tant ibit peu avant dans le Pays de l'Hi- 
ftoire qu'au temps de h féodalité il n'y eut point 
d'Aides & de Subfides à payer par les Sujets; les 
Vaflàux armoïent pour le Prince, & dans le com- 
mencement h leurs propres fraix ; ils ne pouvoient 
être taxés que de leur con lentement ( i ) , de 
Ibrte que leurs contributions ne furent propre- 
ment que des dons gratuits. H y eut cependant 
dès les temps les plus reculés des Terres nom- 
mées tributaires dont les propriétaires payoient 
un Cens annuel au Souverain ( 2 ). Telles furent 



(i)C'ctoitlà un principe fondamental dans le 
fyllcme féodal , comme l'obterve d'après Robett- 
fon , M. le Marquis du Chafleler dans Ton Mé- 
moire Couronné par l'Acad. de Brux. en 1778. 
pag. Cs. 

(s) La Charte de Privilèges pour Vilvorde l'é. 
nonce en ces termes ; Exrepto antii/uo agrorum 
& jujiè dtbito que le Duc réferva en renon- 




la plupart de celles que pofledoîent certains hom- 
mes libres fans être des VafTaux proprement dits. 
Les roturiers étant tous ferfs ou à peu près tels, 
étoient obligés à faire toutes forces d'autres prét- 
entions. 

Riais ri tout cela ni les fommes provenant des 
amendes & tels autres revenus fuffirent aux befoins 
des Princes, befoins qu'ils reueritoiciit tous les 
jours de plus en plus à mefure que les Guerres fc 
muhiplioient, & qu'ils furent forcés de foudoyer 
des Soldats au défaut d'un nombre fuffiTant de 
Vafîàu); capables de faire tête à l'ennemi, ou au 
défaut même de leur Service ; car la multitude 
des Guerres rendit par la fuite des temps plus 
difficiles ceux qui y étoient tenus, de forte que 
le Souverain lui-même fe trouva forcé de fournir 
en partie pour eux aux fraix de l'expédition Ç 3 ). 
Certains Princes s'en dédommagèrent fur la claflè 
la plus miférablc de leurs Sujets, au point même 
de les écrafer quelquefois par leurs exa étions (4). 



çant à la taille. Il en eft encore parlé dans la Charte 
de 1593, dont on ve rra un extrait ci-aprè?. 

(3) V. Schmidt Hift. dis Allemands Liv. V. 
Chap. XII Tom. H, pag. <jto fuiv. 

On lit à ce Tujet entre autres un paflage 
mémorable dans le Chroniqueur Meerhout fur l'an 
113a , rapporté par Trotz Commenter. Legum 
Fundamtnt. Fnder. Belgii pas;. 13 que voici : 
Plurimi de Comitalu (Hollandke) & maximi 
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Mais l'expérience dût leur apprendre que ce 
moyen émit trop violent, pour qu'ils ofâflcnt le 
répéter Couvent. Ils s'apperçurenr qu'ils avance- 
raient bien mieux leurs atones en tirant de leurs 
Sujets des contributions volontaires; & ils pou- 
voient s'en promettre de fort conlidérables pour- 
vu qu'ils priuent à tâche de les mettre à mériic 
de s'enrichir. Il leur étoit d'ailleurs aile de les 
porter à ces libéralités par des Privilèges donnés 
a. propos & condamment confervés,ou bien rem- 
placés, avec un peu de politique, mais toujours 
du gré des intércfTés , par d'autres plus avanta- 
geux à leurs vues. 

Il eit furprenanc combien ce moyen ait réulli à 
nos Ducs en particulier, après rétabliflè nient des 
Communes , dont l'inirkution avoit principale- 
ment eu pour but la population & l'enrichine- 
ment des Villes. En les érigeant ils «emploient 



Rujiici, gui fe nimes opprimi dolebaiU, fpe li- 
berlatis inaniter accenÇi confdium. inierunt, ut 
Theodarïcum CçrJtem déférèrent. S'il ell vrai à 
l'égard de la Hollande, comme à cette occafion 
M. Trotz l'avance □ la page précédente , que lei 
Souverains de la Maifon d'Autriche ont regardé les 
Aides & lesSubfides comme une rente annuelle & 
héréditaire ; ils ne les ont point enviiagés fous ce 
point de vue en Brabant : Car l'Archiduc Phïijp. 
pe, entre autres , promit aux Etats en 1497, de 
ne leur en point demander Ipendant quatre ans. 
Flaccarts de Brabant Tom. II. pag. 9. 
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les Citoyens de toute contribution forcée,. ou il 
l'on aime mieux dire réglée (5), à la réferve 
d'une modique impofition à payer dans quelques 
cas particuliers & rares, tels que celui de la cap- 
tivité du Duc , fon voyage en Terre Sainre ou 
vers l'Empereur pour affilier aux Diètes ou l'ac- 
compagner dans'une expédition en Italie, le Ma- 
riage de quelque enfant du Duc ou dans le cas 
qu'un de fes fils fut fait Chevalier (6). La con- 



(s) Le pins ancien . quoique non pas à coup 
îûr, le premier exemple que nous ayons d'une pa- 
reille exemption c(l dans U Chatte accordée en 
iipj a ceux de Vilvorde, ("tëutkens Preuv. pz%. 
46 ). Il ne paroi! pas qu'elle ait été une fuite né- 
ctflliire de l'éreftion d'une Commune. La Charte 
du Duc Godefroi III donnée en 11S7 à ceux de 
Gemblours ne porte que l'abolition du Droit de 
meilleur catel : Ut înfrà Eurgum & precanam 
& vigèÛam ( peut-être Vigeriam c'efl-à-dlte ju- 
rifdiftion) fturgi radia petitio mortua: rxanus 
fiât in ptrpttuum ( Miiœî Opcr. Diplom. 2om. 
IF. pag. La Ville d'envers, obtint cette 

exemption en Mars tuo ( V, S. ). Les paroles de 
l'Acte du Duc Henri I font mémorables, Anti- 
qttameorum libtrtatem Ç dit-il) iplïs Ttddimus & 
ut illttd derfararelUTi.ianifefîius, ab ammexuc- 
tïont ipfos libères dimijimux , hls exctptis &c, 
( Placcarts de. Brabant l'om. I. pag, aaç). J 

(.6) Ces exemptions ne fe rencontrent pas toutes 
dans la même Charte, elks font prifes de la Charte 
de Viivorde & de celle d'Anvers citées à la note 
tribtttion 
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trîbution en ces cas étoic fixée précédemment par 
la Charte du Prince ou même biffée à la déter- 
mination des Echevins de l'endroit (y). 

Et c'eft ici qu'on découvre bien certainement 
à plein une des fourcesôc peut-être mêmclapriu- 



précédente, aintî que de la célèbre dirpofition du 
Duc Henri 111 de Tan ti6l imprimée au Luyfi;r 
van Brabant. Part. I. pag. 46 fidv. aux l'itu. 
ves de 3utkens pag. 09 & ailleurs, ce dernier 
regarde tout le Pays , il ne s'y trouve de ces cas 
exceptés que les deux derniers , mais en revanche 
il en énonce une réferve plus fréquente en ces 
termes : Et quoâ fine fini tatlid , exaSione & 
prœcariâ ità quod ni/ûl ab eis capiemus vet 
capi pracurabimus , n'tfi in expcdiiionibtu cum. 
exereitu ad Ttrrce nojirte defenfionem veL Jurts 
rtoflrï confervationcm aut ïnjunamm ammont- 
tioncm vel in Servitium Imperalorum Romami- 
rum^ il falloît pourtant qu'en ces cas mêmes l'im. 
pofition Ce fit de l'avis des Etats , conformément 
à la difpofition du Duc Henri 11, dont je parlera» 
tantôt, car celle-ci n'excepta aucun cas par rap- 
port à cette intetvention ; ou bien il faut dire que 
les Etats eux - mêmes qui intervinrent à la dite 
difpofiiion, ont renoncé à leur intervention pour 
ces cas. 

(?) In quibu.t tamtn cafibus, porte la Charte 
de Vilvorde , fi nccefiiias incubuerit non nifi 
mediocris & per Scabinos fiât fuccurfus. Peut- 
être cependant la particule & lignifie autant que 
etiam. Un édit du Duc Henri 1. de l'an 1334 y 
oblige les Echevins de Bruxelles ( Luyfter van 
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cipale, d'où il ûut dériver l'intervention des Vil. 
les aux Etats. Celles-ci d'un côté exemptes de 
toute iinpouuon arbitraire; le Prince de l'autre 
côté preifé de befoins accablans , que lui reftoit-il 
que de les porter à la connoilTance des Villes 
toujours prêtes à le fecourir autant que leur litua- 
tion le permet toit & même au delà. Mais ia 
fomme requife excédait fouvent les facultés d'une 
Ville quelque bien intentionnée qu'elle fût; il y 
alloit d'ailleurs de leur intérêt commun, fur-tout 
par rapport au Commerce; il falloit donc pren- 
dre certains arrangerons , il falloit concerter la 
façon de laquelle le Subfide feroit prêté, & qui 
pourrait à ces traits méconnoître une Aflèmblée 
de leurs Repréfentans ? A cette Aflèmblée les 
autres Ordres de la Nation fe réuninoieiit quand 
après la réquiiition du Prince ils trouvoient à pro- 
pos de fe coûter aullî pour fubvenir aux néceflîtés 



Brab. Part. I. pag. 43) & Jean 1 y iflretgnit en 
iiSa ceux de Louvain dans le cas qu'il y eut une 
taille à payer par les autres Bourgeois (Mirai 
Oper. Dip'/om. Tom. II. pag. 1334. ) Dans la 
Charte d'Anvers citée à la pénultième note , ces 
Contributions ordinaires font fixées quoique par la 
faite elles puiiTent avoir été lailEes à la détermina- 
tion du Magifttat , qui en pareil cas taxoit ceux 
de Kiele comme le Terrible indiquer afltz clairement 
un Afie du Duc Henri II, en date du mois de 
Février 1345 (V, S.) Blitkens Tom. \. Prtm>. 
pag. 38. 
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du Souverain. C'eft ain(i [pour paflèr Tous lî- 
lencc des exemples plus rûccns ] qu'en 1293 * 
la fuite d'une Aflèmblée bien formée, dont il a 
déjà été parlé, les hommes libres contribuèrent 
avec les Villes pour fubvenir aux befoins du Duc 
Jean I, & que l'an 1314 les Prélats s'arrangèrent, 
avec elles fur les moyens de tirer le jeune Duc 
Jean III des circonftances les plus critiques où la 
mauvaife adminiftration des finances fous le Règne 
précédent l'avoit engagé ( H ). 

Maïs les demandes de quelques-uns de ces 
Princes Ce renouvellant trop fouvenc pour que les 
Villes pûflùnr s'y prêter, ils oublièrent leurs en- 
gagerons & s'en firent de force payer certaines 
impoutions. C'eil du moins ce que les Monumens 
du treizième fiècle nous apprennent du Duc 
Henri H; mais il en eut du répentir, & ordonna 



(3) Je tranfenrai les paroles même du Duc dans 
un Ade ou reverfal expédiés cette occafirm, qu'on 
nomme la Charte Walonne. „ Nous ayent trou- 
„ vez, dit-il , que nous fommes tenu & obligiez 
„ enrets plufieurs parfonnes de grottes dettes 
„ grevables à nous , & â noftre Eftat, de^uelles 
„ nous ne pouvons, ne pourrons bonnement if- 
„ fir, ne élire délivré ci n'eft parmi le confeil & 
„ l'aide de nos bonnes Villes, des Abbayes, & 
„ l!b nos Pays de Brabint , qui fi favorablement 
„ fe font ordineit seuls de leurs confeil en l'aide 
„ de nous , à ces chofes que fclont leur ordon- 
,, nance eft trouvée U voye de nous aider &C au 
„ Luyfttrvan. BrabentVm. 1. pir,- 77 & ailleunt. 



mémo par fi difpofition te (lumen taire qu'on prît 
annuelle! iicut fur fes revenus domaniaux une cer- 
taine Comme' à employer en rcllitution & en au- 
mônes. Il abolit auffi le Droit de morte-main , & 
promit en outre , pour lui & fes Succefleurs , de 
n'exiger aucune taille ou impofition iàns l'inter- 
vention des Etats (9 ). M. Engels ( ro) doute 
que cette difpoûaon , ainlï que celle du Duc 
Henri III en 1261 (N.S.) qui renouvella celle 
de fon père & porte une exemption totale de 
railles & d'exactions quelconques pour tout le 
Brabant hors quelques cas marques ci - defiùi , 



(9) Promijimus , dit-il, quod expenfas de cori- 
jj'io hominum noflrorum Uà moderabimus , quod 
ext H'tones faciendas in terra noftrd , de con- 
jîlÏQ ot,. oruif & religioforum facere debeamus, 
Vo'umus <.. w m prœtercà , quod annuatim in 
perpetuum guti, a ''■'•'r- Lovanienfes T&ci- 
piamur.... de reddtdbus nofiïis,... qi . "... nomine 
Ttffituûonis O eleemnfynx in perpetuum dijiri- 
butntur. (Miiaii Optr. Dipl. Tom. 1. pag. :oif. 
Butkens Preuv. pag. By). L'enfemble du lt\.e , 
montre, li je ne me trompe , qu'il s'agit d'une ré- 
paration à raifon d'exactions forcées. Tel efl aufii 1 
je crois , le fins de ces paroles de l'Acte du Duc 
Henri I lï- lie iifh. ad leflituetidum injurias nof- 
tras cap'untur de nemore forûit mille irbrts an- 
nuatim etc. Voyez mon Mémoire couronné en 
j 7 iJ3 au § X, p. 131 fuir. 

(10) Au Mémoire qui a eu Vaceejpe à l'Acad. 
de Urux. en 1783. p. 8 Aiiv. 
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aycnc eu leur éxecution. Mais ce doute , fi l'Au- 
teur l'a voulu étendre fur les Villes ( ce qui n'ett 
pas clair ) , feroit mal fondé du moins par rap- 
port à h dernière de ces difpofitions : car ab- 
ilraétiou faite des Abbés , qui en ce temps-là con- 
tribuoient. très - rarement & donc par confoquent 
h diiparition , pendant un !on» cfpace de temps, 
dans les Aiïemhlécs convoquées pour des Subfi- 
des, ne doit pas étonner, il cft certain, que de- 
puis l'an 1247 an moins jufqu'en 1293, les Vil- 
les ont fourni aux Ducs pluiîcurs Sublidcs fans y 
avoir été obligées & après en avoir été requîtes 
par ces Princes , comme le témoigne le Duc 
Jean I dans l'endroit d'une Charte de l'an 1253, 
que j'ai rapporté ci-deffus ( 1 1 ). 

Le zèle des Villes ne fe rallentic point a la fuite 
des temps, & fi la profpérité fit en certaines oc- 
calions oublier à quelques-unes la foumilfion en- 
vers leur Prince naturel ; fi d'autres fois , pour 
des caufes bien ou mal amenées , elles ne fc prè- 



(n) Au § III. j'en tianTciirai encore ici un paf- 
fegj impartant à plufieurs égards & qui fait voir 
auffi que les difpomionf des Ducs Henri II & ill 
ont eu des exceptions qui n'y Turent pas oijiriivi. 1 . ;, 
„ Com il [bit ainli k.eno chier,amey, feablehoni- 
„ mi qui Signotie ont dedans noîlre Duchaine, 
„ & gens de fous eaus, pour la utilité & le grand 
b(:iiing ke il veoienlte nousaviens; ncasaient 
donneit de leur g'res , horsmes Chevaliers , Ef- 
1, cuUrs & gens citrains de lïnage de Chevaliers , 
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tercnc pas à ibs vues, elles n'en reprirent, for- 



„ la vintifme parc de tous leur biens, fens leurs 
„ manoirs & leur dettes lie il doivent, lefquel on 
„ doit defeonteir, fauFceque nous puifliens tail- 
„ 1er ceaus que nous u no ancejjeur avons xa'dlt 
», juskes à ores A no volontei. El eft allavoir , ke 
„ lefdrt grâce ît bontés ke il nous ont Faift de 
„ leur volontei & cefte suffi , nous ne povons ne 
„ ne voulons traire à nulle ufnigc, car nous con- 
,i nilibns ke nul Droit nous ni avons ne avoir de" 

vons, & connifibns auifi ke de leur volontés 
j, & de pure graFce il le nous ont donneit, corn il 
j, ne fuiffent ne nen font tenut de nient, & que 

nul Droit nous n'a viens , ne avons , ne jamais 
,, n'aurons à demander , ne onkes murent no an. 
; , ceflre, aius e(l pure graicc & pure volonteys 

chou qu'il en ont Fait ". Ces dernières paroles 
marquent très-clairement que le Privilège des Bra- 
bançons ( à la réferve d'une certaine Claffe de la 
Nation } de n'être taxés que de leur contentement 
date de bien plus haut que du Règne des deux der- 
niers Henri : car ces mots ne onkes neurent no 
anceftre s'étendent à tous g éni raie ment. Les Char- 
tes d'exemptions que quelques Ducs accordèrent 
ne doivent pas être regardées comme des titres 
conilimtiFs , mais plutôt de r réintégration dans un 
Droit national, du moins ce Droit doit-il avoir 
txiRé à l'égard de certains Subfides extraordinai. 
res ou comme on voudra les appellera Tans quoj 
la Duc auroit parlé en l'air— La Ville & terre de 
ïïreda jouit pendant quelque temps d'une préro- 
gative particulière au regard des contributions. 
Voytz Bulkcns pag. 490, 
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lies de cette efpèce de fyocope, que plus d'ar- 
deur pour fou Service , au point! même d'outrc- 
paiîèr quelquefois les forces de leurs finances Se. 
de fe mettre à deux doigts de leur ruine. Les 
Ducs l'ont plufieurs fois reconnu folemnellemenc , 
& il ferait très fuperflu d'en produire des exem- 
ples : L'Ouvrage fameux publié fous le titre de 
Luflre de Brabant ainli que le Recueil des Plaç- 
ants de cette Province en fourmillent C 1 - )• 

Mais ce qui mit de bonne heure les Villes i 
môme de fubvenîr largement aux néccfïïtés des 
Ducs, ce fut leur Commerce, & ce fut encore 
lui qui fournit une raifon de plus d'accorder à 
leurs Reprcfcntans l'entrée aux Etats. Pour don- 
ner du jour à cette idée , je ne m'enfoncerai 
point dans les ficelés reculés pour en faire fortïr 
aux yeux du lecteur l'état du Commerce en lîra- 
bant. Un Auteur dilVinguc aux Concours Acadé- 
miques l'a tracé tel qu'il l'a pu reconnôître aux 
XKIe & XIVc fiècles ( 13), c'eft-à-dire ceux, 



(i3_) Je me borne il citer un exemple du Re- 
cueil des Phccarts de Giieldre Tom. 1. paç. 676" 
fuiv. où l'on ne le chercheroit pas. C'ell un Re- 
ferit du Roi Philippe 11, daté du 7 Sept. i$75, 
eu il témoigne que la Ville d'Anvers, celte prin- 
cipale Ville mnrehande, comme il l'appelle, avoir 
pentëéire ruiné; entièrement par les femmes qu'elle 
aveic avancées pour le Service de ce Roi. 

(13) M. Vcrhoeven Négociant à Malmes dans 
un Mémoire couronné par l'Acad. de Brux, en 
N 4 
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où les Villes en Brabanr. fe montrent avec le plus 
d'éclat, & où on les vit faire des Confédérations 
' entre elles & avec dus Villes étrangères pour fe 
maintenir dans leur fplendeur ( 14). 

Que ces Conventions ayent été combinées de 
l'aveu du Duc ou non , je l'ignore. Mais le 
Commerce devenu confidérable thns ces Villes 



1777. II met après les Croifades l'accroiffement rlu 
Commerce aux Pays Bas ; maison ne peut pas douter 
qu'il n'y ait été conlidérable au Xlle Siècle déjà , 
du moins y avoit-i! en Brabant au commencement 
île ce Siècle beaucoup de tifférans, comme 00 
peut le conclure de l'affront que la populace de 
Saint-Tton fit à ceux de L=euw; ( V. le Chrotu 
S. Trudon. Lib. XII au SpïciUgium Acherii T. 
II , p. 705. édit. in fol. ) Une preuve irréfragable 
que dans !a BalTe-Allemagne le Commerce ait fleuri 
bien du temps avant les Croifades , c'eft qu'au 
rapport de Lambert d'Afchaftèn bourg fur l'an 1074 
plus de fii cent Marchands très-riches (opuUn. 
lijjimi') de Cologne s'enfuirent de la Ville pour 
aller fupptier le Roi des Romains de daigner s'en- 
tremettre auprès de l'Archevêque dont les troupes 
y exercoient de grandes violences pour tirer ven- 
geance des affronts faits au Prélat dans une ré- 
volte, Scriptor. Rer. Gtrm, Piflorii Tom, I.pag. 376. 

f 14) Mejerus dans Tes slnnaks Flandriee Lib, 
ÎX fol. 3o edit. Anfv. 15^7 fur l'an 1575 nous en 
f.iit connoitre une en ces termes : IBuin j'œdus 
inler Gaiidavenfes , Mechlinlanos , Lovanien- 
/es , Bruceellanox , Lytanos , Tithmontanofque , 
al ijuo prœ/er alla diferiè cautum , ut acaltt- 
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( & il le fuc de bonne heure dans plufieurs ) les 
mit dans les rapports les plus étroits avec le Sou- 
verain qui ne put manquer d'y trouver (on avan- 
tage, aufli ne fit-il qu'un même intérêt du lien & 
de celui des Négccians. Delà des délibérations , 
des arrangerons concertés en Aflèmblée formée, 
le Duc a la tète où les Députés des Villes repré- 
fentoient certainement un Membre des Etats, de- 
puis que ces objets furent difcutés , au moinsquel- 
quefois, avec l'intervendon de l'un des deux au- 
tres Ordres de la Nation. Au défaut de documens 
des douzième & treizième Siècles que l'édacité 
du temps a confumés, prenons en main ceux que 
le quatorzième nous offre à cet égard. Nous y 
trouverons pour ce temps îa preuve de ce que je 
viens d'avancer, & par une conféquence très-lé- 
gitime nous pouvons la replier fur les temps an- 
térieurs. 

Entre les différons Aftes relatifs au Commerce 
du Brabant, que le Recueil des Aétes d'Angle- 
terre publié par Rymer renferme, il en ciï qui 
font voir que le Roi d'Angleterre Edouard III. 
ne trakoic point fur cet objet avec le Duc fcul 



rent , -quicanque ipfvrum Lege.t Privïlegiaque. 
rcfcintlere ac coriumpere conarmttir. M. Ver- 
hoevenen a parlé Ç pag. H5) d ' a P [ÈS d'Oude- 
gherlt d'une manière qui levé l'équivoque de !'</>- 
forum de Mcyer , i! fe rapporte à ceux de Gand. 
M. Vcrluicven ne touche point aux autres faits 
que je vais ptétènter. 
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fans le concoure des Députés des Villes (ij-). Il 
cii vrai que l'intervention des Villes dans les af- 
iaires publiques en Brabant, eft une chofe recon- 
nue pour ce temps-îà ; niais le même Roi nous 
infrruit que ces Villes avoient eu de fortes rela- 
tions avec fes ancêtres, donc elles avoient ménagé 
les intérêts, car c'eft-la fans doute ce qu'il iàut 
entendre par la bienveillance que félon lui elles 
leur avoient témoigné (16). Voila donc des Vil- 
les qui antérieurement au quatorzième ficelé (car 



Ç15) En 1337 il n'accorda la traile des laines 
qu'à condition,, qui de chafeune des Villes ou Fran- 
„ chifes demis dites ( au nombre de 18) venront 
„ deux Bourges portant Lettres overtes de... le 
,, Duc contenans combien de laine convient pur 
„ leur Ville par demi an, & avocque ce, il le jur- 

ront , Tour Tains , à !eur milleur avis , fans; mal 
engien. Ç Rymer Fœdcra. , AÙa Publies Stc.Tom. 
11. Part. 111, pag. itSyJ. Un litre de l'année fuiv. 
porte : Cum inter Nunùos noftros & nobilem 
Virum Ducem Brabantiœ ac ijuofdam merca- 
tores ejufdem Dizcatû;: Brab, fuper qutbufdam 
ardais & urgentibux negotiis fit traSatum fibid. 
Piirt. IV. pag. 15.) Dans un autre on lit : Juxta 
conventions inter... IVuntios noflros... & nob. 
Viium... Ducem Brabantlte & Merctitores ejuf- 
dem Ducatûs initax (ibid. pag. 32) où l'on voit 
l'intérêt du Prince identifié en quelque Façon avec 
celui des Villes. 

(16} Sciatii quod. . . , ob bcnivolcntiam , quant 
Mercatorcs & Burgenfes f^ittec de Louvaync 



c'ell-ce qu'il faut admettre pour vérifier le mot 
progénitures ) forment des Contrats avec un 
Souverain étranger fur des Articles où Ses intérêts 
du leur pouvoienr être compromis, & fur lefquels 
par conséquent il a faliu délibérer avec lui. 

Mais dira-t-on cela ne prouve pas décidément 
que ces Députés des Villes ayent délibéré dans 
l'Aflèmblée des Etats;jel'avoue; mais au fli quand 
on voit ces Villes peu après concourir avec le 
Duc fit les Nobles pour s'arranger fur la valeur 
des monnoyes , pour conclure des Traités d'Al- 
liance fit de Commerce avec les Princes voifins. 
comme on les a vus ci-deiTus faire en 1336 & 
Ï339) on eft, ce me fcmble, folïdemem fondé 
à regarder ces délibérations des Villes feules avec 
le Duc fur des objets qui n'intéreflbient pas di- 
rectement le Clergé & la Nobleflè comme une 
fuite de leur prérogative de repréfenter par leurs 
Députés aux Etats îe Tiers-Ordre de la Nation. 

Des Actes poftérîeurs a ceux des dites années 
où l'on a apperçu le concours de la Nobleuc & 
des Villes pour des objets de Commerce fit d'E- 
tat prêtent un appui très-conQdérablc à la confé- 
quence que je viens de tirer; car ils nous mon- 



in ISrabantiâ erga Progenitorcs noflros & nos 
novimus habuifle , & per Fïnem quem iidem Mer- 
catotes & Burgenfts feeerunt nobifeum ut ipfi 
& coium hecTtiks &C. 53 Majl an/10 V. c'elî-ù- 
ditc 133 1. 11 fut confirmé en 1338 Ç Rymer ibid. 
Part. If. pag, 23 .) 
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rrent encore les Députés des Villes feuls faire de 
concert avec le Souverain de pareilles conventions 
avec des Princes voifins en 1347 & 1398 (i?)* 
En raur-il conclure que ces Députés n'ont été 
que de (impies Marchands contractons au nom 
du Corps des Négocians de leur Ville? non iiins 
doute; puilque les deux titres de 1336 & de 
] 339 > auxquels je viens d'en appeller & plufietirs 
autres plus anciens encore que j'ai amenés en Ton 
Heu, leur aflurent irréfra^ablement l'émineme qua- 
lité de Repréfentans du Tiers-Etat aux Aflèmblées 
de la Nation. Nous fournies donc en droit , en- 
core un coup , de porter le même jugement fur 
h condition des Députés des Villes occupés avec 
)e Souverain, antérieurement au quatorzième (iè- 



C17) En 1347 le Duc Jean 111 &. les Villes firent 
un Traité d'Alliance & de Commerce avec l'E- 
vêque & quelques Villes du Pays de Ltcge, le 4e 
Article regarde principalement le Commerce. Cette 
pièce efl an Luyfiir van Brabant Part. I. pag. 
1 10. — Le 6 Février 1 398 ( V. S.) la Duchefie Jean- 
ne , les Villes de Louvain , de HruxeUes , de Bois- 
te-Duc , de Tirlemont, de Lteu«e,de Nivflle , 
de Litre, d'Heremhal , de lîreiia & de lierg-op- 
Zoom pour elles & les aulres Villes de ÎSrabant 
conclurent à Dicfl un Traité d'Alliance & de Com- 
merce avec les Villes du Pays de Liège & du 
Comté de Loos. Louvrex Recueil rrV.i Edits... 
ronctmant U Pays ,k Liège hc. Tom. 1. pag. 
1B1 l'uiv. Butkeiis en donne un abrégé au liv. 
IV- P a g- S>9- 
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cic, a combiner les affaires de Commerce, ou 
du moins île regarder cette démarche comme un 
p;is ver* le but qu'ils ont atteint en entrant aux 
Etats. Il imporcoic d'à utai ït plus au Souverain de 
leur accorder cette faveur qu'elle le mettoit luï- 
même mieux à portée de eonnoître l'état du 
Commerce & lui fburniûoït en même temps un 
moyen des plus efficaces de le foutenîr, de rani- 
mer & de le protéger ( 1 8). Si malgré cela le 
Commerce du Brabaut eft déchu , c'eft qu'il a 
cfliiyé des chocs fi violens, que ni le Souverain 
ni les Etats n'ont pu les repouflèr. 

Concluons donc que plufieurs caufes réunies 
ont opéré a l'égard des Villes la révolution qui 
a fait l'objet de ce Mémoire ; l'intérêt que le 
Prince eut a énerver le crédit de la Nobleflë ; les 
Services de Guerre que les Villes lui rendoient & 
donc il ne pouvoit fe paner; les fecours en ar- 
gent , qu'elles lui fourniflôient fréquemment & 
largement; & enfin le Commerce, fource des ri- 
cheffes pour braver les befoins du Prince & de 
l'Etat , ont été ces caufes qui ont conduit les 
Députés des Villes aux Aflèmblées des Etats. La 
Jullîcc d'ailleurs fembloit le demander, étant bien 
raiionname que tous les Ordres de Nation con- 



08) C'eft dans ces vues que le Roi de Naples 
a Tait entrer deux Ntgocians au Tribunal dans le- 
quel M'a refondu l'Admirante" & le Confular de 
Mer. Galette Françuifi de Cologne N° 3 de l'an 
1784. 
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eonrûuent à traiter les affaires qui intércfloient 
l'utilité publique. Cette idée doit trouver d'autant 
plus aifêment place que je l'emprunte d'un de nos 
plus grands Souverains , qui fut toujours chéri 
des Belges, comme il les chérifïbit lui-même à 
titre de Sujets & de Patriotes (io). 



(iç) Voici ce que porte à ctt égard le dernier 
Article du Traité d'Alliance conclu entre l'Empe- 
reur Charles-Quint & le Duc de Clèves le a Janv. 
1543 (V. S.): Ac'quoniam hiec Conjœderatio 
PRlNCl? ALITER UTIL/TATEM ET 
COMMODVM SUBDITORUM CONCER- 
2VIJ\ Aine quoque conventum ejl guod exporte 
Ctefarea Majeflatis Status Ducatuum Braban- 
tia & Gelriœ... ex parte ilh Ducis fupradiQi 
Status Ducatuum Julitt , Clïvïtc.... eadem fimi- 
litcr Litteris & Sigiltis fuis... ratificare , ac 
quantum ipfos concernk in omnibus capitules 
fuis obfervare, obfervariqut facere debeant. Cet 
Acte eft dans Du Mont Corps Diplom. Tem. 1F~. 
Part. 1} ', pag. igo fuiv. ainfi qu'au Recueil des 
Placcarts de Brabant Tom. 1. pag. 673 fuiv. 
Mais dans ce dernier fous la faufîe rubrique de 
Traclatus Venlonenfis ia ratification des Etats 
de Gueldre fe trouve aux PlsccHrts de cette Pro- 
vince avec l'Acte mèrr.e pag. 6 fuiv. 



Fautes à corriger. 

l?Ajre 2. ligne 13. moins — lifiz non moins 
P. 36. note). 4. en remontant : par— lifez pour 
P. 40. note h 4. 1 285 — lîfez 1185" 
P. 56. 1. 13. Potanon & de la Lock — lifiz 

Pohenen & de la Leck 
P. 72. i. 12. n'en efi— lifez n'en eiï pas 
P. 82. I. 7. n'en— lifez à en 
P. 128. 1. 10. il entreprir — lifez il n'entreprit 
P. 132. 1. 7. & l'autorité — lifez & l'appui 

de l'autorité 
P- 143. 1. 3 en remontant: des qame — lifez 

les Députés des quatre 
■ P. 157. 1. 1. brifée - lifez bridée 
P. 193 note I. 4. dernier — lifez dernier aéle 
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